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La Belgique 
sous le choc 
d'un nouveau 
scandale 
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■ Les boissons 
«premix» accusées 

Las canettes d'alcool et de soda mélan- 
gés inquiètent tes responsables de la 
lutte contre l'alcoolisme. p. 23 

■ Venise couronne 
Neil Jordan 

Le Lion d’pt du Festival a été attribué à 
« Michael Collins », de NeÜ Jordan. 

p. 26 
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Le gouvernement propose aux fonctionnaires 
l’ouverture d’une négociation salariale 

Charles Pasqua dénonce les choix économiques et sociaux d’Alain Juppé 


UN SCANDALE politique d’une 
ampleur sans précédent a éclaté en 
Belgique, dimanche 8 septembre, 
avec r arrestation d’Alain Van der 
B lest, ancien ministre soupçonné 
d’avoir commandité, en 1991, Passas- 
sinat d’un ancien vice-premier mi- 
nistre, socialiste et liégeois comme 
tm, André Cools. L’enquête s’était 
orientée dès 1992 vers l’entourage 
d’Alain Van der Biest, mais le juge 
Jean-Marc Cannerotte, aujourd'hui 
en charge de Fafiaire Dutroux, avait 
été dessaisi du dosas: le patron de 
la cellule qui enquêtait sur Fafiaire 
Cools, le commissaire Raymond 
Brose, a démissonné dimanche soir 
La dasse pofitàque beige, et notam- 
ment les soriafistes, risque d’être col- 
kctivemertt atteinte par Fétalage de 
mœurs politiques pouvant dériver 
jusqu’au crime. 

Lire page 2 et notre étBtorûûpagc 16 

m Saddam arrête 
des opposants 

Les forces irakiennes ont arrêté plu- 
sieurs centaines cf opposants à Saddam 
Hussein dans te Kunfetan. . p. 6 

“ — - - T*r . .. : 

■ Le rapport 
surWahidGordji 

Un rappcrt confidentiel établi en 1988 
montre qu'aucune charge ne pouvait 
Stre retenue contre l'Iranien Wahid 
Gordji dans les attentats de 1986. p. 11 

■ Scandale à la City 

Les acrobaties financières d'i/ngesSon- 
naire de fonds de la City ont coûté - 
1,4 milliard de. francs à la Deutsche 
Bank. - ' \jt.17' 

■ Révolution 

à Saint-Emilion 

L'institut des appellations contrôlées a 
bouleversé le dassement des crus pro- 
duits par la prestigieuse région viticole. 

p.11 

■ Telé-Bloomberg 

Le fondateur de la troisième agence 
économique de presse mondiale lance 
en France, le 11 septembre, me chaîne 
de télévision en partenariat avec P AFP. 

. . P- 13 . 


ALAIN JUPPÉ a promis de 
mettre fin au gel des traitements 
des fonctionnaires en 1997. S a, 
ainsi, pris les devants des syndicats 
de la fonction publique, qui 
doivent se retrouver, mardi 10 sep- 
tembre, pour envisager une ré- 
plique à la politique gouverne- 
mentale. Qs n’acceptent pas le 
refus d’une revalorisation générale 
en 1996, la dinnnution des postes 
déjà annoncée pour Fan prochain 
et ils redoutaient, avant Finterveo- 
tion du premier ministre, que cette 
. perte d’emplois ne se conjugue . 
avec on nouveau blocage des ré- 
munérations en 1997. 

Le premier minis tre a promis 
que son ministre de la fonction 
publique allait recevoir les organi- 
sations syndicales, mais sans (fine 
ce qui serait négociable. Cetre an- 
nonce rend plus délicat un appel 
général à la grève que souhaitaient 
lancer phitieurs syndicats; dont la 
CGT, la CFDT, la CFTC, la FSU et 
l’UNSA. Cette mobilisation de 
tous les agents de l’Etat était déjà 
rendue délicate par la volonté dés 
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organisations de Téducation na- 
tionale de faire cavalier seul, en 
lançant leur propre appel à la 
grève le 30 septembre. D’autre 
part, FO refuse d’appeler à une 
grève générale de la fonction pu- 
blique en préférant des manifesta- 
tions regroupant les secteurs pu- 
blic et privé. La proximité 
d'échéances électorales pour les 
enseignants incite certains de leurs 
syndicats à la surenchère. 

Le chef du gouvernement a évo- 
qué, ce week-end, pour la pre- 
mière fois, la possibilité pour 
Jacques Chirac d'être candidat à 
on second septennat. M. Juppé a 
souhaité qu’un consensus se dé- 
gage sur la réforme du mode de 
scrutin législatif, n s’est aussi ef- 
forcé de renforcer l'union de sa 
majorité, alors que FIJDF tient à 
faire en tendr e de plus en plus fort 
sa propre voix. Au sein même du 
RPR, des hommes, comme Charles 
Pasqua, mettent en cause le res- 
pect des critères de Maastricht 

Lire pages 7 et 8 


Les « têtes à thé » des jeunes japonaises 


.TOKYO. 

■ de notre correspondant 

C’est la coqueluche de Pété. Idole des moins 
de vingt ans, N amie Amuro, la jeune chan- 
teuse d’Okinawa qui a vendu trois millions et 
demi dedBqûs de sâ chanson Sweëti9 Blues 
depuis sa. sortie eh juillet, a lancé. un look. 
Pour être Amuro modokf (sosie tf Amuro), il 
faut afficher un solide bronzage et, condition 
sine qua non, è tre chapotsu, « cheveux couleur 
thé», en d’autres termes châtains. La mode 
des cheveux éclaircis pour les garçons commé 
pouf les filles, lancée il y a trois ou quatre ans, 
est devenu un phénomène social parmi la jeu- 
nesse nippone. Marqué dans certains quar- 
tiers de Tokyo, U gagne désormais la province, 
et aussi Hongkong. 

Fascination pour les critères de beauté des 
Blancs^ aspiration à se « désasiatisef » ou, 
tout simplement, nouvelle expression du pa- 
radoxe commun i toute culture de masse 
d’un souci d'affirmation d'une singularité 
muée par la modè en nouveau conformisme ? 
Une lycéenne chapotsu, en minijupe et 
grosses socquettes blanches bouchonnant sur 
ses chaussures - les nimphettes nippon es uti- 


lisent de la colle pour que la chaussette tienne 
sur le mollet à la bonne hauteur, - a le dernier 
mot: «Je décolore mes cheveux parce que c’est 
chouette .» 

; U vogue çhopatsu est à f origine d’un boom 
de P industrie des teintures. Le marché a fait 
un bond delO % entre 1994 et 1995. Si les pro- 
duits destinés à ceux qui veulent conserver 
une chevelure noire constituent le plus gros 
du chiffre d’affaires, les produits édaircissants 
connaissent une progression en flécha 

Parti, serable-t-il, d’Osaka, le phénomène 
chapotsu a été précédé par celui, marginal, 
des tignasses roses ou vertes des rockers ou 
d’un blond plutôt jaune qu'affectionnent ceux 
que Pon nomme yankees. Aujourd’hui, avoir 
une couleur de cheveux différente n’est plus 
synonyme de délinquance ou de révolte. Cest 
un signe de désinvolture branchée. On flirte < 
chapotsu et on se marie noir de jais. 

Cette désinvolture affichée n'est pas appné- | 
ciée dans les entreprises ou à P école, où les 
instituteurs sévissent. Les plus Sgés 
s’émeuvent, comme en témoigne le courrier 
des lecteurs des journaux, de cette mode qui 
met en cause un canon millénaire de beauté 


féminine. La vue d’une belle chevelure aper- 
çue de dos suffisait à rendre désespérément 
amoureux un homme de l'époque de Heian 
(1X«-XI1* siècle) et le contraste entre l’éclat 
d’une peau blanche et des cheveux de jais ra- 
vissait encore le Tanizaki de ? Eloge de 
fombre. . . 

Dans le Japon ancien, la chevelure était 
hautement symbolique. En signe d'amour, des 
femmes sacrifiaient cet emblème de leur fé- 
minité à un amant et les veuves coupaient 
leur chevelure pour la déposer dans le cercueil 
du défunt Quant au romancier Saikaku 0642- 
1693), il fait embarquer Yonusuke, ce grand li- 
bertin héros de L'Homme qui aimait l'amour, 
sur un navire dont les cordages sont tissés 
avec les mèches de cheveux qu'il reçut 

Dans les années 20, les modem giris qui re- 
vendiquaient ^émancipation de la femme se 
coiffaient à la garçonne. Aujourd’hui, les 
jeunes Japonaises sont plus iconoclastes en 
rejetant le noir profond de leur chevelure, si 
irisé qu’il a, dit-on, des reflets verts, élément 
s'il en fut de P étemel féminin locaL 


Philippe Pons 


La droite en proie à la fièvre électorale 


ÉCARTÉE du pouvoir pendant 
quatorze ans, la droite en dé- 
tient à présent, depuis seize 
mois, tous lès leviers : de F Ely- 
sée et du gouvernement jus- 
qu’aux plus grandes villes, en 
passant par l'Assemblée natio- 
nale et le Sénat, la quasi-totalité 
des régions etrla grande majori- 
té des départements. Elle de- 


vrait donc être en mesure de se 
préparer sereinement aux élec- 
tions législatives qui se profilent 
dans un an et demi Au lien de 
cela, elle offre le spectade de la 
fébrilité. 

Aux jeunes du RPR réunis à 
Hoyes du 6 au 8 septembre, Phi- 
lippe Ségnin puis AJain Juppé 
ont adressé des discours de mo- 


bilisation électorale anticipée, 
comme s’a fallait déjà courir aux 
armes pour éviter à Jacques 
Chirac le sort qu'avait connu 
François Mitterrand en 1986 et 
en 1993. Le premier ministre a 
même surenchéri sur le pré- 
sident de l’Assemblée nationale 
-et certainement devancé sa 
pensée... - en évoquant dès 






Carnet de route 
dans / Ethiopie 


fSUl 


Editions du Seuil 


maintenant la perspective d’un 
deuxième septennat pour le fon- 
dateur du RPR, tandis que des 
affichettes étaient soudain bran- 
dies dans l’assistance, affir- 
mant : « Chirac, quatorze ans l ». 
Les dirigeants de l’UDF sont ain- 
si invités à abdiquer toute pré- 
tention présidentielle et à consi- 
dérer qu’à droite le seul parti 
capable de conquérir l’Elysée est 
celui qui l’occupe aujourd’hui 

A l’« université d'été» de 
l’UDF, organisée à La Baule, la 
tension était perceptible entre 
François Léotard et François 
Bayrou, deux alliés dont les pro- 
jets, inspirés précisément par 
des stratégies présidentielles 
concurrentes, ne concordent 
que provisoirement. L’un veut 
conserver à son profit la confé- 
dération créée par Valéry Gis- 
card d’Estaing, l’autre a en tête 
de créer sur ses décombres un 
grand parti du centre. 

Le député du Var compte pro- 
fiter de la période électorale 
pour asseoir son autorité sur la 
droite non RPR (comme on par- 
lait autrefois de la gauche non 
communiste), tandis que le mi- 
nistre de l’éducation nationale 
cherche à y consolider, voire à y 
étendre, les bases de son propre 
avenir. 

Patrick Jarreau 
Lire la suite page 16 
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Jacques Toubon 
ouvre la voie 
à des poursuites 
judiciaires sur 
la « vache folle » 

DANS une circulaire datée du 
30 juillet, le garde des sceaux, 
Jacques Toubon, définit le cadre 
juridique des poursuites qui pour- 
raient être engagées dans F affaire 
de la « vache foUe ». U ouvre ainsi 
la voie à d’éventueUes poursuites 
judiciaires. 

Le Mande révèle le contenu de 
plusieurs documents qui précisent 
quelle fut l’attitude des respon- 
sables de l’administration fran- 
çaise de 1988 à 1990. Durant cette 
période, alors que les autorités 
britanniques avaient interdit 
l’usage des farines animales dans 
F alimentation des ruminants, des 
farines britanniques ont été im- 
portées en masse par les indus- 
triels français. Ces importations 
n’ont été officiellement interdites 
qu’au début de l’année 1990. 

Lire page 12 

Clovis ou Tart 
de la controverse 

B LES PROCHAINES cérémo- 
nies qui célébreront le 
XV' centenaire de la conversion de 
Clovis au christianisme relancent 
la controverse franco-française sur 
les relations Eglise-Etat Engage- 
ment trop marqué du chef de 
l'Etat et de la puissance pubüqirç 
dans une commémoration reli- 
gieuse? Confusion des registres 
historique et religieux ? Régres- 
sion de l’idée laïque ? Insistance 
anachronique du pape qui doit 
une nouveDe fois venu en France à 
cette occasion ? Telles sont les 
questions aujourd’hui relancées. 
Les pages Débats du Monde s’en 
font l’écbo en publiant notam- 
ment les pointe de vue des profes- 
seurs Yves DeJoye et Olivier Dû, du 
groupe Paroles et de Mgr Jacques 
GaOloL 

Lire pages 14 et 75 

De nouveau 
maître chez lui 
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PETESAMPRAS 

EN BAXIANT sro compatriote Mi- 
chael Chang, r Américain Fête Sam- 
pras, tête de série numéro un, a 
coossvé son titre des Internationaux 
des Etats-Unis, cfimarehe 8 septembre 
à New Ycrit B effare aussi im tournoi 
difficile, surtout en quart de finale, et 
inscrit m titre à son palmarès de 1996. 
Qk 2 les femmes, Steffi Graf a domi- 
né PAméncafne Monica Sefcs c om m e 
en 1995, et signe ainsi sa vingt et 
nrriémp virmfre m Cranri rhrtfm 

Lire page 21 
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INTERNATIONAL 


SÇANDAlf La Belgique stupé- 
faite a appris, dimanche 8 sep- 
tembre, l'arrestation et l'inculpation 
pour assassinat de l'ancien ministre 
Alain Van der Biest. soupçonné 


d'avoir commandité, en 1991, le 
meurtre d'André Coofs, figure emblé- 
matique du socialisme wallon et du 
gouvernement national, dont il fut 
vice-premier mnistre. • L'ENQUÊTE, 


i LE MONDE/ MARDI10 SEPTEMBRE 1996 

longtemps enlisée, s'est orientée 
vers l'entourage de M. V&n der Biest 
Son secrétaire particulier, Richard. 
Taxquet l'accuse d'avoir commandi- 
té l'élimination d'André Cools, son ri- 


val au sein du PS de Liège, q ui d^ 
nonçaît la corruption. #LA JUSTICE 
et la police sont aussi sur la seHette 
dans l'autre scandale qui traumatise 
le pays : l'affaire Dutroux. An et Eef- 


fe, deux victimes du pédophile, ont 
été enterrées séparément samedi 
7 septembre, à Hasselt à cause d'un 
désaccord entre leurs familles. (Lire 

aussi notre éditorial page 16 .) 


j * • i - * 


M 

*' C-v 

*. ri’ # - m 

V?*‘' 










L'arrestation d'un ancien ministre, suspecté d'avoir commandité l'assassinat d'André Cools, 
et les nouvelles découvertes de réseaux pédophiles traumatisent un pays toujours déchiré par ses querelles linguistiques 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les « affaires » Cools et Du- 
troux ont pris une telle dimension, 
dimanche 8 septembre, que cer- 
tains hommes politiques s'in- 
quiètent en privé de leurs « consé- 
quences incalculables » sur l’état 
d’esprit des citoyens. Un sondage 
en direct a eu lieu diman che au 
cours de l'émission « Contro- 
verse» de RTL- Belgique. Au dé- 
but de rémission, les téléspecta- 
teurs n’étaient que 3 % à avoir 
confiance en la justice. Après avoir 
entendu, pendant une heure, les 
explications de divers magistrats 
et policiers pressés de questions 
par les journalistes et le père d'une 
des finettes assassinées, il en res- 
tait 1 % 

Il est vrai que le dernier rebon- 
dissement de l’enquête sur l’assas- 
sinat, en 1991, d'André Cools, an- 
cien vice-premier ministre, figure 
emblématique du PS liégeois, a de 
quoi laisser pantois. Le comman- 
ditaire du crime ne serait mil autre 
qu'AIain Van der Biest, ancien mi- 
nistre des retraites dans le gouver- 
nement national, successeur d’An- 
dré Cools au gouvernement 
régional wallon, ami puis rival de 
ce dernier au sein de la section lié- 
geoise du PS. Entendu pendant 
toute la nuit, M. Van der Biest a 
été inculpé d’assassinat et incarcé- 
ré dimanche matin. U nie tout, 
mais II n'a pas, semble-t-il, 
convaincu les enquêteurs au cours 
d’une longue et dramatique 
confrontation avec Richard Tax- 
quet, son .ancien .secrétaire parti- 
culier, arrêté vendredi. Celui-ci 
maintient qu-’fl ÿ-ag-sur-insfruc- 
tion de son patron, désireux d'éli- 
miner André Cools, qui menaçait 
de faire des révélations sur ses ac- 
tivités délictueuses dans une ville 
de Liège qu’O avait présentée à la 
presse comme * Chicago sur 
Meuse». 

LETTRE ANONYME 

Dans la classe politique comme 
dans la population liégeoise, les 
avis sont partagés sur M. Van der 
Biest, quinquagénaire portant 
beau et politicien atypique. Licen- 
cié en philologie romane, auteur 
de romans non dépourvus de 
talent, poète tourmenté, cet élu 
socialiste ne dissimulait pas sa 
propension à recourir à la dive 
bouteille pour soigner son mal de 
vivre. D était entouré de person- 
nages douteux qu’ André Cools 
avait alarmés en promettant de 
faire le ménage dans la Cité ar- 
dente. Ceux qui ne voient pas 
M. Van der Biest en assassin 
pensent qu’il est à tout le moins 
coupable d’avoir gardé le sflence 
quand 0 a été informé du fait ac- 
compli par ses dangereux amis. 

Ancien gendarme, bien informé 
sur les multiples trafics liégeois, 
Richard Taxquet disposait de 

Enquêteurs protégés 

Chargés de F affaire Dutroux, 
mais mêlés naguère à l’enquête 
sur l’assassinat d’André Cools, le 
procureur général Bouri et et le 
juge d’instruction Connerotte ne 
circulent plus qu’en voiture blin- 
dée et sont encadrés de gardes 
du corps. Des menaces sérieuses 
pèsent sur eux. Un informateur 
crédible a indiqué au Monde 
qu’elles émanent notamment de 
certains milieux policiers, in- 
quiets du tour pris par l'en- 
quête. Le juge Connerotte paraît 
le phzs menacé, ftfitrafltetce au 
poing, deux hommes campent 
jour et nuit dans le salon de son 
domicile, rapporte Le Soir. Les 
mesures de sécurité s’étendent à 
sa famille. Le juge avait le pre- 
mier flairé la vérité sur F assassi- 
nat d’André Cools. En juin, 
après avoir été dessaisi de l'en- 
quête, Il avait écrit au roi :* Sire, 
je pubs solennellement vous certi- 
fier qu'en mai 1994 nous dispo- 
sions d’éléments tangibles per- 
mettant d’envisager réluddation 
de Fassassinat de AL Cools. » 


nombreux moyens de chantage. 
Quelques mois après Fassassinat 
d’André Cools, une lettre ano- 
nyme avait dénoncé l’entourage 
de M. Van der Biest. En février 
1992, le juge Jean-Marc Conne- 
rotte, en poste à Neufchâteau et 
donc étranger au microcosme lié- 
geois, avait inculpé Ptno Di Mau- 
ro, un Belgo-Ttahen, chauffeur du 
ministr e Van der Biest. Peu après, 
un petit truand liégois, également 
d’origine italienne, Carlo Toradel- 
k>, avait fait de fracassantes décla- 
rations sur les responsabilités de 
M. Van der Biest, avant de se ré- 
tractez: H fait partie des personnes 
arrêtées vendredi. 

Malgré les éléments accusateurs 
réunis par le juge Connerotte, 
cette piste fut abandonnée au pro- 
fit d’hypothèses qui aboutirent 
notamment à la découverte des 
pots-de-vîn versés par les firmes 
Agusta et Dassault pour des 
commandes militaires. L’enquête 
sur les pots -de-vin se poursuit et 
devrait permettre le jugement 
d’au moins un minis tre et de Fan- 
rïen secrétaire général de FOTAN, 
Wüly Gaes. Ce n’est rien enlever à 
la réalité de ces faits délictueux 
que de constater qu’aucun élé- 
ment n’indique qu’ils soient liés à 
l’assassinat d’André Cools. 

A Liège, une « cellule Cools», 
composée en principe des plus fins 



limiers de la région, était spéciale- 
ment chargée de faire la lumière 
sur Fassassinat du vice-premier 
ministre, qui ne comptait pas que 
des amis au sein de son propre 
parti. Le commissaire Raymond 
Brose, patron de cette «cellule», 
a dû démissionner dimanche soie. 
Quelques heures plus tût, an cours 
d’émissions spéciales organisées 
par la RTBF et RTL-Bdgique, des 


journalistes l’avaient publique- 
ment accusé d’avoir entravé le 
cours de la justice. Il aurait notam- 
ment communiqué à Richard Tax- 
quet un document dans lequel ce- 
lui-ci était mis en cause. Les 
journalistes présents à ces émis- 
sions ont évoqué la corruption de 
certains poBders et magistrats. 

En Belgique, la plupart des ma- 
gistrats portent officiellement une 


étiquette politique. Les nomina- 
tions se font généralement en 
fonction de ces étiquettes et par le 
jeu d’un savant dosage entre chré- 
tiens et socialistes de la coalition 
gouvernementale. L'opposition li- 
bérale a die aussi une petite part 
du gStip.au. On entend aujourd'hui 
des choses sidérantes à Liège. A la 
retraite depuis quelques semaines, 
F ancien procureur général dé la 


ville, Léon Giet, devait notoire- 
ment son poste à ses amitiés so- 
cialistes et maçonniques. Nom- 
breux sont ceux qui l’accusent de 
n'avoir fait aucun zèle pour dé- 
couvrir une vérité gênante pour 
son camp. 

Tandem étrange et certaine- 
ment peu efficace de par sa na- 
ture : dans F affaire Cools, le juge 
d’instruction est une femme clas- 
sée à droite, Véronique Anda. Un 
journaliste wallon connu a affirmé 
au Monde qu’elle avait été nom- 
mée par le minis tre de la justice 
sotiaËchrétien Melchior Wafhelet 
« avec pour mission de faire le [dus 
de mal possible au PS». Après ses 
découvertes sur les pots-de-vin 
(f Agusta, M" Anda avait obtenu 
la levée .de l’immunité parlemen- 
taire dès * trois Guy»: Guy Ma- 
thot, minis tre du gouvernement 
wallon, très contesté, Guy Coëme, 
ministre fédéral de la défense, et 
Guy Spitaels, ancien président du 
PS francophone. C’est elle qui 
vient de délivrer les mandats d’ar- 
rêt de vendredi et de dimanche. 
Après avoir longtemps bataillé 
contre le juge Connerotte, qui 
s'intéressait pour sa paît à ce que 
certains magistrats appellent 
maintenant « la mouvance Van der 

Biest». 

Jean de la Guértvière 


An et Eefje, victimes de Marc Dutroux, ont été enterrées séparément à Hasselt 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Le retentissement de l'affaire 
Cools ma rien enlevé à la ferveur et 
à la colère lors des funérailles, sa- 
medi 7 septembre, d’Eefje Lam- 
brecks et d’An Marchai les deux 
jeunes Flamandes dont les osse- 
ments ont été retrouvés dans une 
des maisons de Marc Dutroux le 
3 septembre. Comme pour l’enter- 
rement de Julie et de Mélissa à 
Liège, le 22 août, des milliers de 
personnes ont exprimé leur solida- 
rité avec les familles à F occasion de 
ces cérémonies que, par-delà la 
« frontière linguistique», la télévi- 
sion francophone a diffusées en di- 
rect depuis Hasselt, capitale du 
limbomg néeriandophone. 

Mais, contrairement à ce qui 
s’était passé pour Julie et Mélissa, 
les deux jeunes amies flamandes 
ont été enterrées séparément. 
L’épreuve a divisé les fondues Lam- 
brecks et MarchaL Depuis le rapt, 
la première a opté pour la discré- 
tion, déplorant la « médiatisation à 
outrance » choisie par la seconde. 
Les Lambrecks disent qu’ils sc dou- 
taient depuis longtemps de La mort 
de leur fiQe et se sont abstenus de 
faire publiquement le procès des 
autorités. Le ministre de la justice 
et un repré se ntant du roi étaient 
au premier rang dans l’église pa- 


roissiale où eut lieu une messe très 
sobre pour Eefje. 1 

Les Marchai avaient mobilisé les-- 
médias pour tenter de faire pro- 
gresser Fenqnête. On les a vus ser- 
rer la main des journalistes qui 
« planquaient» chez eux tout de 
suite après qu’ils eurent appris la 
mort de leur fiDe. Multipliant les 
déclarations publiques, le père 
d’An semble chercher à sublimer 
» douleur dans un «combat » me- 
né de concert avec les parents wal- 
lons de Mélissa Russo, présents à 
Hasselt samedi 

cABAHXXOÉS» 

Dans la cathé&ale Saint-Quen- 
tin de Hasselt, M. Marchai a décla- 
ré qu'il avait refusé que les officiels 
siègent près du cercueil parce que 
la justice et la police n’avaient pas 
fait leur devoir pendant les douze 
mois qui se sont écoulés entre l’en- 
lèvement et la découverte des 
corps. «On nous a abandonnés», 
a-t-D dit sans ambages à l'adresse 
d’un ministre de la justice relégué 
dans l'assistance et qui en était à 
ses troisièmes funérailles des vic- 
times de Dutroux. 

Si tout demeure intense sur le 
registre de rémotion, force est de 
constater que les certitudes ne 
sont pas encore nombreuses pour 
ce qui concerne l’enquête. On 


ignore si Dutroux a commis ses' 
aimes par vice personnel, par ap- 
pfttdu gain - les cassettes pour pé- 
dophiles valant très cher, à plus 
forte raison si elles contiennent 
tortures, voire mise à mort, - ou, 
ce qui est possible, pour les deux à 
la fois. 

Ancien bourgmestre de. Châtie- 
roi, aujourd’hui ministre du gou- 
vernement wallon, Jean-Claude 
VanCauwenbergheestoutréde ce 
que sa ville soit montrée du doigt à 
cause de l'affaire Dutroux. «La 
malchance a fiât que ce type a en- 
terré les cadavres chez nous, mais ça 


participé ftdesréseàwc doriFCharlc- 
roi n'est pas le centre, à-t-ü déclaré 
au Monde en faisant état d'infor- • 
mations sérieuses. Dutroux est-un 
produit atypique de la société caro- 
forégïenne. Il n'allait pas vendre ses 
cassettes sur le marché de Charie- 
rot» Alors, où? Beaucoup d’hy- 
pothèses sont avancées, privilé- 
giant les unes le réseau 
international, les autres la filière 
pour « riches amateurs belges », 
pas nécessairement les hommes 
politiques, qui semblent cultiver 
d’autres plaisira. ’ 

«Au moins deux des jeunes files 


L'Allemagne propose une harmonisation 
des législations sur la pédophilie en Europe 

L’Allemagne a proposé, dimanche 8 septembre, àlïalee (Irlande), 
où se tenait une réunion informelle des ministres des affaires étran- 
gères des Quinze, une harmonisation des.légjslalloiis de FUnlon eu- 
ropéenne sur la pédophifie et une coordination étroite entre les 
Etats membres sur cette question. Le chef de la diplomatie afle- 
mande. Klaus Khxkel, a suggéré que tons les États membre* de PUE 
adoptent, comme F Allemagne, des législations permettant de juger 
des crimes de pédophilie, même si ceux-d sont commis dans des 
pays étrangers, en particulier en Asie et en Amérique latine, afin de 
porter un coup d’arrêt an tourisme sexueL lia aussi proposé finstal- 
tation d'officiers de liaison dan«t les ambassades des Quinze dans les 
pays les plus touchés par Pexploitation semelle des enfants, sur le 
modèle de ce qui se fait déjà pour la lutte contre la toxicomanie. - 
(AFP) 


t® dèsfikftés cfifin dîstmg&e sur les 
vidéos de Dutroux sont bien dès vic- 
’timerdtipédoptn!e-aidaïrâ’hui dé- 
cédées , affirme Le Soir. Mais pris 
■. d’une dizaine d’autres figurera, sur 
- ces vidéos et n'ont pu êtreidenG- 
fiées.» Bien des enquêteurs 
‘-'semblent penser que le prétendu 
expert immobilier bruxellois jean- 
Micbel Niboul, incarcéré, commer- 
riafisait fes « oeuvres » de Dutroux. 
Ce Nïhoul et Dutroux ayant été 
aperçus récemment chez un pédo- 
phile notoire, la maison bruxelloise 
de celui-ci a été le théâtre des 
mêmes fouilles sinistres que les ré- 
sidences wallonnes de Dutroux. 
Sans résultat jusqu'à présent 
Signe d'un profond malaise, le 
cardinal Godfiied Danneels, pri- 
mat de Belgique, a annoncé en 
personne à là télévision flamande 
la création prochaine d’un «point- 
cuntact» où les victimes de prêtres 
' et de religieux pédophiles pour- 
raient faire état des abus commis à 
leur égard. Récemment, un pédo- 
phile en soutane, le curé de Kin- 
kempois, avait défrayé la chro- 
nique judiciaire. En graciant le 
sacristain d’Oisquetcq, un vieillard 
tripot eur de fillettes, lé roi avait 
suscité des protestations sans pré- 
cédent contre le palais. 


f. de la G. 


Le Parti socialiste francophone miné par le débat « communautaire » 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

« La Belgique survivra-t-efle au 
XXI e siècle ? La question est désor- 
mais posée. » Ainsi a commencé, 
samedi 17 août dans Le Soir, une 
série d’articles qui se prolongera 
jusqu’à la fin du mois de sep- 
tembre. Le plus grand quotidien 
francophone de Belgique estime 
qu’il n'est plus « saugrenu de poser 
ta question de la survie du 
royaume : » Sous le titre « Bel- 
gique- Requiem ? », il constate : 
«Les crisettes, provocations et re- 
vendications se sont accélérées de- 
puis les années 90. Au point que la 
réforme de la Saint-Michel (jour de 
1992 oh fut conclu un compromis 
faisant de la Belgique un véritable 
Etat fédéral), qui devait calmer les 
esprits pour dix ans, était à peine 
bouclée que reprenait la quête de 
Fauùmomie. » 

le débat dit « communautaire » 
- c’est-à-dire relatif aux relations 
entre les communautés linguis- 
tiques -divise notamment le Rnti 


socialiste (PS), principale forma- 
tion francophone de la majorité 
g ou vernementale. Chef du groupe 
socialiste à la Chambre des repré- 
sentants, Claude Eerdekens avait 
fait sensation, le 10 juillet, en évo- 
quant la posribEHté d'un rattache- 
ment de la Wallonie à la France si 
les ultras flamands réussissaient 
dans leur projet d’indépendance 
(Le Mande du 12 juillet). M. Eerde- 
kens passe pour faire partie d’un 
courant à sensibilité républicaine 
qui se ferait une raison au cas où 
le royaume disparaîtrait. Par la 
suite, 3 a néanmoins modéré son 
propos en affirmant quU s’agissait 
surtout de mettre les Flamands en 
garde contre les surenchères indé- 
pendantistes. 

Cet « avertissement » n’a nulle- 
ment empêché Luc Van den 
Brande, ministre-président du 
gouvernement néeriandophone, 
de célébrer avec faste la « fête na- 
tionale » flamande le 11 juillet, 
jour anniversaire de la bataille des 
Eperons d’or, au cours de laquelle, 


en 1302, les fantassins de Bruges et' 
cFYpres battirent là cavalerie de 
Philippe le BeL Certains diplo- 
mates se prêtèrent à ce jeu. «Une 
pantalonnade ubuesque où des am- 
bassadeurs en kilt venaient exécuter 
des ronds de jambe devant un chqf 
d'Etat d'opérette », raconte un uni- 
versitaire dans Le Soir. 


Du coup, le PS s'interroge sur le 
caractère prémonitoire des décla- 
rations de M. Eerdekens, présenté 
par Le Soir comme un « tribun 
spontanéiste ». Le débat porte no- 
tamment sur Fattitude à adopter 
en 1999, année où les accords sur 
le financement des régions et 
communautés linguistiques par 
l’Etat fédéral seront révisés. Pour 
une période transitoire, ces ac- 
cords allouent proportionnelle- 
ment aux francophones plus 
d'argent qriUs n’en versent à l'Etat 
fédéral. L'échéance de 1999 pour- 
rait être pour les Flamands l’occa- 
sion d'une remise en cause du ca- 


ractère fédéral du système de 
protection soda! e. 7 

Dans quel état d’esprit le PS 
doit-ü préparer cette échéance cri- 
tique ? Les avis divergent. Brocar- 
dant les « pleureuses » du parti,. 
Magda De G alan, ministre fédéral 
des affaires sociales, refuse d’être 
enrôlée dans un «front franco- 
phone du refus» et estimé qu’il 
faut se préparer à négodérsnr des 
bas» réalistes avec les Flamands 
modérés, « meure à plat les lois de 
financement et procéder à une ré- 
partition des compétences (entre 
FEtat fédéral .et les réglons) plus 
ordonnée et plus lisible ». 

Cette prise de position a suscité 
Viré de Serge Moureaux, député 
bruxellois, ancien ministre, ca- 
cique du parti: « Ces propos sont 
irresponsables. Nous n'avons rien à 
négocier en 1999. Ce sereât une dé- 
faite assurée.» M- Moureaux 
craint qu’en échange d’avantages 
financiers son parti ne lâche du 
lest sur le statut de Bruxelles, que 
les Flamands revendiquent 


comme leur capitale bien qu’elle 
soit francophone à 85%. Subodo- 
rant « un ballon d'essai lancé par la 
direction du PS», M. Moureaux 
engage la base à «arrêter immé- 
diatement ce genre de dérive». 
Pour le moment, Philippe Bus- 
quin, patron du parti, reste silen- 
cieux. Cette cacophonie fait dire à 
Louis Michel, président du Parti li- 
béral réformateur (dans Fopposï- 
tion), que le PS «n’est pas en' état 
de défendre les francophones ». . 

En attendant un éventuel arbi- 
trage de M. Busquin, la déclara- 
tion «rattachiste» -de M. Eerde- 
kens provoque des remous dans le 
pays profond, suscitant un abon- 
dant courrier dès lecteurs. Ex trait 
d’une lettre publiée par Le Soir: 
« Pourquoi toujours primer le ratta- 
chement à la France ? lavons- 
nous pas plus près de nous le grand- 
duché de Luxembourg?» Difficile, 
faner plus' loin dans l'expression. 
tftmdésarroL 

f. de la G. 
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Les syndicats rassemblent 250 000 personnes Le pape demande à la Hongrie 

» contre le plan gouvernemental allemand d’austérité de ne pas céder 


. -i * 

- I :aJj 




La politique de Bonn est accusée d'accroître les inégalités 


Wé? 0 OOO personnes samedi 7 septembre dans 
plusieurs grandes vffles pour protester contre le 


plan d'austérité gouvernemental Malgré le suc- 
cès de la manifestation, les mesures voulues par 
le chancelier Kohl en contrepartie d’un aBège- 


ment des charges soda les et des impôts seront 
votées cette semaine par le Parlement Les syn- 
dicats annoncent des grèves pour l'automne. 


au «désenchantement» 

Il déplore la dégradation de la situation sociale du pays 


BONN 

de notre correspondant 

Deux cent cinq uante mnp» per- 
sonnes environ ont défilé, samedi 7 
septembre dans six grandes villes 
a llemand es, pour protester contre 
le plan d’austérité du chancelier 
KohL Répondant à rappel de la fé- 
dération des syndicats allemands 
(PG B, 9 n xHBons de membres), les 
manifestants ont accusé .te gouver- 
nement de se faire Y+auxŒcàre du 
capital». 

A la différence d’une pr emière 
grande manifestation syndicale, 
qui avait déjà réuni 350 000 per- 
sonnes le 15 juin dernier à Bonn, 
Tévénement, cette fols, était décen- 
tralisé : les défilés ont eu Beu à Ber- 
fin, Leipzig, Hambourg. Stuttgart, 
Lndwiæhafen et Dortmund. Cette 
nouvelle «journée d’action > inter- 
vient alors que le pian -gouverne- 
mental d’économies baptisé «pro- 
gamme pour la croissance et 
l'emploi », doit être adopté vendre- 
di prochain 13 septembre an Bun- 


savoir le numéro deux de la chan- 
ceüerie fédérale, te chrétien-démo- 
crate Friedrich Bohl (CDU), immé- 
diatement après les manifestations 
du 7 septembre, ajoutant que « les 
défiés ne créent pas d’emplois». 

On sait désormais avec quasi- 
certitude que les élus de la gauche 
de la CDU, proches des syndicats, 
ne feront pas échouer le plan: sur 
tes 341 sièges dont dfcçose la coafir 
tkm au pouvoir (CDU, CSU, FDP), 
une majorité de 337 élus doit voter 
«oui» pour faire adopter les ré- 
formes envisagées. 

Les dispositif prévues dans le 
plan d’économies, prévoient no- 
tamment la rédaction des indemni- 
tés salariales en cas de maladie, le 
relèvement progressif de Fâge de la 
retraite de soixante à soixante-cinq 


mocrate, qui avait dépêché plu- 
sieurs de ses dirigeants auprès des 
manifestants, les syndicats ont éga- 
lement reçu le soutien (Tune partie 
de l’Eglise protestante. Ainsi, 
Févêque de Beifin, Wolfgang Hu- 
ber, a pris la parole lors d’un défilé 
pour dénoncer tes projets du gou- 
vernement, « dont une grande par- 
tie n’estpas compatible avec les 
principes élémentaires de la justice 
sotiale». 


n ne fait plus aucun doute que 
tes réformes conçues par 1e gouver- 
nement seront votées par une ma- 
jorité des députés. «Nous ne chan- 
gerons rien à notre projet», a fiait 


tection contre les licenciements 
dans les petites et moyennes entre- 
prises (PME), de moins de dix em- 
ployés. ibis ont été,' une nouvelle 
for tes principaux aspects dénon- 
cés par tes syndicats lois dé la ma- 
mfistation du 7 septembre. Ces ré- 
formes conduisent à « diviser la 
société», selon la critique des syndi- 
cats. - 

Soutenus par le Parti sodaWé- 


UN AUTOMNE CHAUD 7 

Bien conscients que le plan de ri- 
gueur sera adopté au Parlement, 
les syndicats n’ont pas l’intention 
de baisser les bras, lis annoncent 
que la lutte continuera an niveau 
des entreprises. «L'automne sera 
chaud », a déclaré Hubertus 
Scftmokft, président du syncScat de 
la chimie, au cours d’une des ma- 
nifestations de samedi Selon toute 
vraisemblance, une fois que les lois 
du plan de rigueur auront été 
adoptées au Parlement, de nom- 
breux chefs d’entreprise vont sus- 
pendre tes conventions collectives 
encours, afin de réviser à la baisse 
certaines dispositions sociales tou- 
chées par tes nouvelles lois. 

Les syndicats annnnrgnt déjà des 


mouvements de grève en prévision 
de ce type d’initiatives, qui s’assi- 
mile à une rupture unflatérate de 
contrat C’est doue à une évolution 
en profondeur du dialogue social 
allemand qu’on assiste : 1e quoti- 
dien Frantfurter Aügememe Zeitung 
constate un « démantèlement du 
principe de rauttmomie des parte- 
naires sociaux », autonomie qui a 
toujours été permise jusqu’ici par 
la non-intervention de FEtat et du 
gouvernement dans le dialogue 
entre patronat et syndicats. On 
comprend, dans ce contexte, pour- 
quoi les syndicats accusent le gou- 
vernement de remettre en cause 
f« ordre constitutionnel » du pays. 


Lucas Delattre 


■ LA RÉFORME FISCALE prévue 
pour 1999 par le chancelier Kohl 
devrait alléger les impôts de 20 à 
30 milliards de deutsdbemarks, in- 
dique Wolfgang Schaeubele, chef 
du groupe parlementaire démo- 
crate-chrétien (CDU-CSU) dans un 
entretien accordé à l’hebdoma- 
daire Der Spiegel du lundi 9 sep- 
tembre. La présidence de la CDU 
devrait arrêter sa position sur la 
réforme 1e 7 octobre. - (AFP.) 


Paris annonce des modifications de la carte consulaire française dans le monde 


LE RÉSEAU DIPLOMATIQUE et consulaire 
fiançais fiât l’objet périodiquement d’aménage- 
ments pour lui permettre, en tenant compte des 

co n t ran i t es budgé ta ires A» Ph p ' nTr , TP^tw aHpjv- 

té aux évolutions dans tes différentes régions du 


monde. Devant te Conseil supérieur des Français 
de Fétrangg, réuni la semaine demfae à Paris 
pour sa 49* Assanblée plénière annneSe, le mi- 
nistre des affaires étrangères, Hervé de Osareffa a 
rendu tes damera . 

rmxaranads décidés. 

Une àAA^M^anUBdc.-, 

mérristao, ainsi qee deux -postes <f ambassadeurs 
itinérants pour OriaHSafio; en Mongolie, et As- 
inara, en Erythrée. En revanche, quatre amhas- • 
sades sota fa mé es : King s ton, erijtgnaïque, ratta- 
chée à Port o£ Spam (Trinité et-Tobago) ; 
fteetown, en Sierra Leone, et Monrovia, an libe- 
ria, rattachées toutes deux à Accra (Ghana); enfin 
cefle de Lflongwe; au Matera, rattachée à Lusaka 
(Zambie). 


Sur te plan consulaire, un consulat va ouvrir à 
Canton, en fbftv» Les postes suivan t s sont fa- 
més : Hcreue, en Italie, dont tes attributions sont 
partagées entre Rome et Mflan. Mons, en Bel- 
gique, rattarhé a Bn adp Edm onton, au Ca- 
nada, vofl ses attributions partagées entre Vancou- 
ver et Toronto. San Juan de Porto-Rico est 
rattaché à Mimai Honoiritn à Los Angeles pour tes 
activités consulaires ; Rxt Vïïa, au Vbnuatu, étant 
désormais «**iaq»£ de h représentation 'diptoma- . 
tique de ta Bance aux Ses MarsbaD et en Micro-’ 
rv .w . •* — r— ■ 


UN RfaEAU TRÈS DSU5E 
le résean diplomatique et consulaire fiançais est 
Fun des plus denses du monde. 0 comprend 151 
ambassades, 17 représaxations permanentes et 4 
dBégpticmançsèsdfxgpiésaieskÉeimtiaam.^ 
a frite ces (tenfières années Fad^ter à la situHtkm 
nouvelle créée par r éclatement de FeaHOnicn so- 
viétique et révolution très rapide dans certaines 


régions du monde, mmmg F Asie. Quinze ambas- 
sades ont été créées à Fest de FEurope depuis 19S9. 
On s'efforce au nivean européen, notamment avec 
F Allemagne, de cocsdomer certaines actions, de 
coopérer sur 1e plan logistique. L'ouverture d’am- 
bassades communes, un moment envisagée, n'est 
cependant plus à Fordre du jour. En Europe 
même, 1e développement de Fltekm européenne 
oblige à redéfinir tes Dussions des postes. D’où no- 
tamment^ réduction des postes consulaires. * 

- L’ensemble des diplomates se sont vu rappeler 
le 29 août parJc^présxtent Chirac qu’as- devaient 
renforcer leur tflle pour aider tes entreprises fran- 
çaises à Fétranger Devant tes représentants des 
Français de l'étranger, te ministre a également 
dressé te bilan des actions engagées pour fâdEter 
tes relations de œs derniers avec Fadmlmstratioti 
française et rnamtnrir le réseau des écoles fran- 
çaises. 


GYÔR, 

de notre envoyé spécial 

En 1991, un pape en pleine forme 
traversait, cinq jours durant, une 
Hongrie euphorique qui découvrait 
la démocratie. Cinq ans après, ven- 
dredi 6 et samedi 7 septembre, c’est 
un Jean fbul D affaibli qui rendait 
visite à un pays démoralisé. 

Dans toutes ses inter v ent i ons, il a 
déploré 1e prix élevé du retour à la 
liberté. Samedi, à Gyôr, fl a publi- 
quement approuvé te document de 
l’épiscopat hongrois, en date du 
20 août, qm est un brûlot sur la si- 
tuation sociale du pays. Un tiers de 
la population vit en dessous du mi- 
nimum légal, contre 10% en 1980. 
L’écart ne cesse de croître entre tes 
plus riches et tes plus pauvres. Le 
taux d’alcoolisme a doublé depuis 
1990 et 1e nombre des avortements 
augmen te . 

Au cours du seul rassemblement 
inscrit au programme et qui avait 
attiré samedi 7 à Gyôr plus de 
120000 personnes, le pape a de- 
mandé aux Hongrois de ne pas cé- 
der au «désenchantement». Plus 
tard, à la cathédrale, il renouvellera 
son appel à ia population catholique 
(S %) pour qu'elle réagisse face au 
« chomâge persistant à Hnsécurité 
généralisée, à la permüsmté étendue, 
aux excès du capitalisme ramp an t ». 

Dans tous les pays ex-commu- 
nistes, le discours de Jean Paul D est 
Identique : le salut ne viendra pas 
des wwrapps de la société occiden- 
tale, mais des valeurs propres à une 
culture et une histoire marquées par 

îm millénaire ri*» chrigrianfeme et par 

une fidélité jamais démentie au 
siège de Rome. 

Aussi le pape a-t-fl repris à son 
compte les revendications d’une 
Eglise hongroise qui fut moins po- 


pulaire, à la chute du rideau de fa, 
que ses voisines tchèque ou polo- 
naise, en raison de compromis pas- 
sés avec le régime communiste de 
Kadar. 

S’fl a récupéré toutes ses libertés 
et enregistré 1e retour d’ordres reti- 
gteux longtemps interdits, l'épisco- 
pat se plaire cependant de manquer 
de moyens pour financer ses institu- 
tions et assurer renseignement reli- 
gieux dans tes écoles. H espère ob- 
tenir (a restitution complète de ses 
biens, ainsi qu’un statut plus favo- 
rable à rEgBse dans les le 

premier minis tre socialiste, Gyula 
Hom, a promis au pape que la si- 
tuation serait prochainement « nor- 
malisée». 


VISITE « PASTORALE » 

L’une des surprises de cette visite 
fut l'absence d’allusion au futur trai- 
té qui consolide la frontière avec la 
Roumanie (Le Monde du 26 août), 
sévèrement jugé par la minorité 
hongroise de Transylvanie. L’évêque 
d’Oradea (Roumanie), MgrJozsef 
Tempflj, Fa qualifié de « nouveau 
TYianon » (en référence au traité qui, 
en 1920, a redécoupé les frontières 
hongroises). 

Les évêques ont expliqué le si- 
lence du pape par le caractère « pas- 
toral» de sa visite. Celui-ci a briève- 
ment évoqué les droits des 
minorités hongroises de Roumanie, 
de Serbie ou de Slovaquie (3,5 mü- 
flons), mais on était loin de ses éner- 
giques i nterventions de 1991, dans 
ce même pays, en faveur des mino- 
rités nationales en Europe, qu’il a 
reprises dans un discours remarqué. 
Fan dernier, à la tribune des Nations 
urnes. 


Henri Tincq 


Jean Paul H souffrirait 
de la maladie de Parkinson 


Henri de Bressan 


Selon les services secrets américains, la Croix-Rouge internationale 
aurait été infiltrée par les nazis pendant la seconde guerre mondiale 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Sekm tes services secrets améri- 
cains, la Croix-Rouge inte rnati o- 
nale aura i t été, dorant la dernière 
guerre mondiale, infiltrée à divers 
niveaux par des nazis. Le Goznité 
international de la Croix-Ronge 
(OCR), dont le siège est à Genève* 
face aux plus graves accusations 
dont fl a été r objet au cours de 
toute son existence, se dit ferme- 
ment dér idé à renoncer à soc mu- 
tisme légendaire et à jouer à fond 
la carte de te transparence. 

L’éjâsode dont fl est question fi- 
gure déjà dans un rapport de quin- 
ze pages datéduU janvfal944 de 
l’agent EF 004 de r Office of Strate- 
gie Service (OSS). CestcetOSS qui 
a donné naissance à la CIA (Cen- 
tratelntdSgenceAgency). Ce texte, 
riche en présomptions et en soup- 
çons, l’est moins en révélations ou 
mftm e en preuves ou en indices sé- 
rieux. 

Selon ce rapport, le OCR aurait 
été, pendant la dernière guerre 
nwmtiîQg, infiltré par tes nazis. Le 
texte est assorti d’une liste de 
noms de déteg n és.désjg n és comme 
des «agents ennemis », l'ortho- 
graphe de certains patronymes est 
écorchée, d’autres noms sont ceux 
de délégués au-dessus de tout 
soapçon, d'autres encore sar£ cens 
dt_ membres de la Croix-Rouge 
française. «C’est tel rapport d'es- 
pions», déclare au Monde Reçois 
Bugnoo, sous-directeur du QCR. 
« B n'empêche que nous Pajudyse- 
rons avec sérieux.» 

. n n'en reste pas moins que le 
OCR n’est pas au-dessus de font 
soupçon, car fl s’est to pendant les 
années noires sur fout ce qui ton- 
dait te génocide des juife. Pb en- 
core, cet organisme, qui se ve ut 
naître et humantefire, a accepté en 


.1942 d’accéder à la demande de la 
Croix-Rouge allemande de mener 
séparément les recherches concer- 
nant tes «Aryens» et les «non- 
Aryens». Cependant, à côté de 
cette « contribution » peu glo- 
rieuse, il fart rappeler le rôle joué 
par te délégué en poste à Budapest, 
FredrichBoro, qui, à Genève, a fait 
fi des demandes allemandes et ac- 
compli un véritable miracle, sau- 
vant ia vie de mfllters de juife. 

Le CICR, qui, jusqu’à la dernière 
guerre mondiale avait pour activité 
principale Fable aux blessés et aux 
prisonniers de guerre, n’était pas 
outillé pour répondre à la nouvelle 
si tuatio D. il devait entretenir des 
contacts avec tes hauts dignitaires 
des sociétés nationales de la Croix- 
Rouge, dont ceux de F Allemagne 
nazie et des pays occupés, person- 
nalités loin d’être toutes des démo- 
crates soucieux des problèmes hu- 
mains. Le CICR subissait à Tépoque 
diverses influences que Fon peut 
juger néfastes. Le docteur Gerhard 
Riegner, un des principaux respon- 
sables du Congrès juif m o nd ial, 
nous a affirmé qu’un professeur al- 
lemand de droit international, 
M. Serbe r, qui était un agent de 
von Ribbentrop, exerpit ainsi une 
influence sur les dirigeants du 
OCR. 


MANQUE CE PRUDENCE 

Cet organisme, par affleura, a été 
très lié politiquement, pendant 
cette guerre, au gouvernement de 
Berne, dont le moins qu’on puisse 
dire est quU n’était pas toujours 
favorable à ceux qui s'opposaient à 
Beifin. fi est vrai paiement, que te 
QCRa manqué de prâdence pour 
ce qui est du recrutement de son 
personnel, et qu’il comptait des 
personnalités troubles dans ses 
rangs. Ainsi, de sérieux doutes 


pèsent sur r ancien délégué en Tur- 
quie, M. Gmseppe Beretta, accusé 
par l’OSS d’avoir utilisé la valise di- 
plomatique de la Croix-Ronge 
pour transporter - entre autres - 
les biens volés aux juife. L’accusa- 
tion provient de l’influent s éna teur 
américain AKonse D’Amato, char- 
gé de Fexamen de la question de 
ces biens spoliés et déposés dans 
les banques suisses. Pour un porte- 
parole du CICR, M. Kim Gardon- 
Bâtés, F affaire Beretta serait de na- 
ture * crapuleuse », sans rapport 
direct avec les relations politiques. 

Interrogé par Le Monde sur Fen- 

semHe de cette affaire, le président 
du OCR, ComéGo Sammoruga, in- 
dique que « le OCR est extrême- 
ment surpris de ces "révélations" et 
attend de pouvoir voir tous œs docu- 
ments et réagir en conséquence (-)- 
Le OCR a tout intérêt à la pleine 
transparence, ne serait-ce que pour 
apprendre et mieux faire à l’avenir, 
poursuït-iL Et c'est pour cela qu'a 
avait favorisé V étude du professeur 
Pavez, parue en 1982-1983. Les ar- 
chives du OCR , saitfles dossiers per- 
sonnels, sont maintenant disponibles 
cinquante ans en arrière. Les docu- 
ments de la seconde guerre mon- 
diale peuvent être consultés ». 

» Dans les prem i ères recherches, 
il semble y avoir confusion entre 
membres de sociétés nationales du 
OCR et collaborateurs du OCR, ces 
institutions étant indépendantes les 
unes des autres, souligne encore 
M. Sammoruga. Ce qui étonne à ce 
sujet, c'est que fai dans mes dossiers 
cette lettre du général Eisenhower 
du 1* juillet 1945 qui s’exprime en 
termes tris ëlogieux sur l'activité du 
OCR pendant la guerre et qui nous 
félicite, au nom du commandement 
oBié, ainsi que l'ensemble de nos col- 
laboratsurs. N*oubUez pas non plus 
que le OCR a reçu, après la guerre, 


le prix Nobel de la paix», souligne 
encore M. Sammoruga. 

Et le président du CICR d’ajou- 
ter : «En 1995 déjà, à Auschwitz, et 
plusieurs fois depuis, fai dit que je 
regrettais les passibles erreurs et 
omissions du OCR pendant la se- 
conde guerre mondiale. Cette phrase 
reste valable. Je tiens toutefois à ré- 
futer d'emblée toutes les allusions de 
coüaborationnisme faites à Végard 
de mon grand prédécesseur, le pré- 
sident Max Buber[ Max Buber a as- 
sumé 1e présidence do OCR pen- 
dant la guerre], qui a été un 
champion de la neutralité du OCR 
tout au long de sa présidence. » 


Isabelle Vichrtiac 


JOAQU1M N A VA RR O- VAL LS 7 
pente-parole du Vatican, a démenti, 
samedi 7 septembre à Gyôi; les in- 
formations selon lesquelles un ma- 
laise aurait contraint le pape à inter- 
rompre la lecture de son homâie au 
monastère de Pannonhalma (le 
Monde daté des 8-9 septembre). 
Compte tenu de la difficulté de 
langue hongroise, le pape s’est fait 
relayer par un évêque du pays. Cette 
situation s’était déjà produite en 
Hongrie en 1991, en Corée du sud, au 
Japon et, en mai dernier, eu Slovénie. 

Le porte-parole a saisi cette occa- 
skm pour s'exprimer sur l’état de fa- 
tigue du pape. 0 a précisé que le scan- 
ner du 14 août dernier, subi dans un 
hôpital proche de sa nésdeoce d’été 
de Castdgandotfb, n’avait pas révélé 
de «tumeur». D a d’autre part mis 
sur le compte cF « infections digestives, 
dues à une bactérie inconnue, non dé- 
tectée» ses brusques ennuis de NoS 
1995, de mais et août 199& Toutefois, 
dans un entretien avec quelques 
journalistes, fl a émis pour la pre- 
mière fins l'hypothèse qu'il pouvait 
se produire des « adhérences » an ni- 
veau intestinal L'examen scanogra- 
phique ne peut; à fin seul, affirmer 


Tabsence de toute forme de lésion 
cancéreuse. Il ne permet que cfélnni- 
ner l'hypothèse de métastases no- 
tamment au niveau du fine, du pan- 
créas ou des glandes surrénales. A 
F inverse, une lésion cancéreuse du 
colon ou de Fintestin peut ne pas être 
visualisée. Quant à la présence 
d*« adhérences », die ne peut a priori 
être tenue pour vraiment inquiétante 
chez un homme qiri a déjà eu à subir 
des interventions de chinngte diges- 
tive. 

Interrogé sur r éventualité d’une 
maladie de Parkinson, 1e porte-pa- 
role du pape a évoqué Fhypothèse 
d’un «syndrome extra-pyramidal »: 
en d’autres termes, fl reconnaît que 
Jean Paul D souffre bien de cette af- 
fection. La maladie de Padtinson est 
une affection du système extra-pyra- 
midal, partie du système nerveux 
central caractérisée par mie rigidité, 
une firmtation de la motricité et des 
tremblements caractéristiques, jus- 
qu'à présent, le tremblement de sa 
main gauche était présenté connue 
une séquelle de fattentat dont D avait 
été victime le 13 mai 198L 


J-Y.N.etB.T. 
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INTERNATIONAL 


Le sommet européen sur la CIG 
se tiendra à Dublin le 5 octobre 

TRALEE (Irlande). En juin, à Florence, [es chefis d'Etat et de gou- 
vernement des Quinze avaient décidé, à la demande de Paris et de 
Bonn, de convoquer un conseil exceptionnel au début de l'automne 
pour donner un élan nouveau à la Conférence intergouvememen- 
tale (CIG) chargée de réformer et de compléter le traité de Maas- 
tricht. Lors de leur réunion informelle à Traiee en Irlande, dimanche 
S septembre, les ministres européens des affaires étrangères ont re- 
tenu la date du samedi 5 octobre pour la tenue de ce sommet, qui 
aura lieu à Dublin. 

La Conférence intergouvemementale a toujours du mal à progres- 
ser. Bonn et Paris estiment indispensable de changer de rythme. Les 
Français souhaitent que le conseil européen « normal » de Dublin, 
en décembre, puisse déjà délibérer sur un avant-projet de traité. Le 
séminaire franco-allemand prévu le 7 octobre à Berlin pour prépa- 
rer ces échéances verra sa date avancée et se tiendra à Paris, le 
2 octobre, pour fixer une ligne commune. U sera également précédé 
d'un sommet franco-italien. - (Corresp.) 

Helmut Kohl a trouvé 
Boris Eltsine « pleinement actif » 

MOSCOU. Après quatre heures et demie d'entretiens Informels avec 
Boris Eltsine dans un pavillon de chasse à une centaine de kilo- 
mètres de Moscou, le chancelier allemand Helmut Kohl a indiqué, 
samedi 7 septembre, que le président russe - qui doit être opéré du 
cœur à la fin du mois - s’était montré * pleinement actif». «Bien 
entendu, on voit qu'il se prépare à une opération sérieuse. Il le sait et 
il en parle. Boris Eltsine est très optimiste quant au succès de cette in- 
tervention », a-t-il dit 

Les deux dirigeants ont indiqué être tombés d'accord pour que les 
discussions progressent sur la structure de sécurité européenne et 
sur les moyens de réduire les divergences entre Moscou et les Oc- 
cidentaux à propos de l'élargissement de l'OTAN. « Nous sommes 
tous deux d'avis, a déclaré le chancelier allemand, que ce sujet devra 
trouver une conclusion en 1997», année où les Occidentaux sou- 
haitent inviter les Russes à un sommet de l’OTAN élargi. - (Reuter.) 

L'ex-FIS s'apprête à soumettre 
deux propositions pour « la paix » 
aux autorités algériennes 

WASHINGTON. Des personnalités en exil de l’ex-Ffont islamique 
du salut (FIS) s'apprêtent à lancer une initiative en direction du 
pouvoir en place à Alger. Selon des sources proches du parti dis- 
sous, Anouar Haddam, président de la délégation parlementaire du 
HS à l'étranger, basé à Washington, qui aurait l'aval de la majorité 
de ses pairs, soumettrait, dans une lettre ouverte aux autorités algé- 
riennes, deux propositions «afin de ramener la paix». 

L'ex-FIS demanderait, ainsi, selon ces mêmes sources, que les Algé- 
riens soient consultés par référendum sur la nature du pouvoir 
qu'fis souhaitent pour leur pays, et la possibilité pour les respon- 
sables islamistes d’accéder aux médias nationaux, afin d’expliquer la 
position du Front Si ces deux propositions étaient acceptées, un 
* appel à la trêve armée » serait alors, solennellement lancé en di- 
rection des groupes armés. Cette initiative islamiste interviendrait à 
la veille de la tenue, les 14 et 15 septembre, de la * conférence de 
l'entente nationale », qui doit rassembler à Alger le pouvoir et Pop- 
position légale. 

La querelle entre Bruxelles 
et le Land de Saxe dans l'affaire 
Volkswagen semble s'apaiser 

BRUXELLES. Dans le bras de fer auquel se livrent la Commission 
de Bruxelles et le Land de Saxe, soutenu par Bonn, dans P affaire 
des aides allouées à Volkswagen, Karel Van Miert commissaire eu- 
ropéen à la concurrence, confirme dans l’hebdomadaire Focus de 
cette semaine qu’fi reste décidé à ne pas consentir de régime d'ex- 
ception aux régions de l’ex-RDA. « Sept ans après la chute du Mur, 
nous ne pouvons pas nous montrer plus généreux à l'égard des Etats 
de l’est de l'Allemagne que ins-à-vis de zones économiquement défavo- 
risées du Portugal et de l’Espagne par exemple », déclare le commis- 
saire. 

La direction de Volkswagen cherche de son côté à détendre la situa- 
tion en annonçant qu’elle renonce jusqu'au 31 décembre à utiliser 
les sommes contestées par la Commission européenne. Dans le 
journal Hannoversche Allgemeine Zertung, Werner Hoyer, secrétaire 
d’Etat au ministère des affaires étrangères, reconnaît que cette que- 
relle «nuit à la crédibilité de l'Allemagne» alors que « jusqu’alors 
nous avons toujours été les garants du droit à Bruxelles ». - (AFP.) 


Institut supérieur 
de technologie et management 

Paris La Défense 


La grande école de l'innovation. 

Une double compétence intégrée. Diplôme Bac +41 +5 . 
Entrée en I « année à Sac + 1 s ci enti fi que ou technique. 
Entrée en 2* année à Bac +2 scientifique ou technique. 


CONCOURS EN SEPTEMBRE 


Clôture des inscriptions : 

• pour l’entrée en I re année, le 1 6 septembre 1996. 

• pour l’entrée en 2 e année, le 5 septembre 1996. 


Tél :(!) 41 16 73 SS 


Institut Supérieur de Technologie et Management 
Pôle Universitaire Léonard de Vînd - 92916 Pans la Défense Cedex 

Eubfesenenc consulaire cferaegnement supérieur 

RECONNU PAR L’ETAT 




CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


La libération de la capitale tchétchène 
est marquée par un retour à l’islam 

Les chefs indépendantistes cherchent à rétablir un semblant d'autorité 


Depuis quelques jours, à Grozny, la capitale 
tchétchène, libérée après vingt mois d'occupa- 
tion russe, des séances de bastonnade publiques 


sont organisées par le nouveau pouvoir, qui 
cherche à établir un semblant d'autorité dans 
cette ville totalement dévastée et encore à moi- 


tié déserte. Les télévisions russes et étrangères 
se sont saisies de cet aspect le plus voyant de 
l'adoption projetée d'un code pénal islamique. 


GROZNY 

de notre envoyée spéciale 

Le projet d’adoption, par les 
chefs indépendantistes tché- 
tchènes, d’un code pénal islamique 
cache une réalité profonde : l’is- 
lam, sous une forme spécifique de 
soufisme (confrérie mystique du 
monde musulman), n’a jamais ces- 
sé de façonner les esprits et les re- 
lations sociales dans cette région 
du Caucase. Il a soutenu la lutte 
continue, ouverte ou secrète, me- 
née durant deux siècles contre les 
occupants russes, puis soviétiques. 
Les télévisions locales tchétchènes, 
qui émettent au profit des rares 
maisons où le courant a été rétabli, 
montrent elles-mêmes ces baston- 
nades au caractère théâtral pro- 
noncé et dont les premières vic- 
times furent des ivrognes et des 
voleurs. 

Mais, vendredi 6 septembre, jour 
du cinquième anniversaire de l’in- 
dépendance (proclamée dans la 
foulée de la désintégration de 
l’URSS), la chaîne principale a 
montré un bastormé de choix: le 
premier mufti de la République, 
nommé en 1991 par le général Dou- 
daïev, l’ex-président honni des 
Russes, tué par eux en avril. Le 
mufti, la cinquantaine un peu be- 
donnante. s’était en effet coura- 
geusement réfugié à Moscou peu 
après le début de la guerre, appe- 
lant ses compatriotes à se sou- 
mettre au pouvoir russe. 

Le jeune commandant militair e 
tchétchène de Grozny est présent 
pour expliquer que cet acte de 
« trahison suprême» de la part de 
l’homme qui devait guider morale- 
ment le pays en lutte méritait la 
peine capitale. Mais qu’en ce jour 
consacré à la commémoration des 
victimes, choisi par les autorités 
pour promulguer un décret d’am- 
nistie touchant les Tchétchènes 
ayant pris paît aux combats aux cô- 
tés des Russes, la peine du mufti a 


été allégée : quatre-vingts coups de 
bâton. Le condamné se couche sur 
la table spécialement dressée, subit 
les coups assénés sans grande vio- 
lence devant la caméra de télévi- 
sion et une douzaine de specta- 
teurs. L’épreuve terminée, U se 
relève prestement, rajuste ses vête- 
ments et a droit au micro pour ex- 
pliquer qu’il est toujours « resté en 
esprit avec son peuple » et entend 
faire de même à l'avenir.- 

k MOYEN ÂŒ » 

Dans un village non loin de 
Grozny, une famille regarde la télé- 
vision. Le fils aîné, qui a fiait des 
études supérieures à Moscou, pro- 
teste conrie un tel « retour au 
moyen âge » toléré par les chefs in- 
dépendantistes, qu’fi a pourtant 
soutenus. Mais ses sœurs sou- 
lignent que la majorité des habi- 
tants appelaient de leurs vœux, 
avant même le début de la guerre, 
le passage à une justice islamique. 
Car cela correspond pour eux à une 
simple extériorisation des cou- 
tumes qu’ils ont de tout temps res- 
pectées. y compris sous les 
communistes ou durant leur dé- 
portation en Asie centrale à la fin 
de la deuxième guerre mondiale. 

A côté de la justice soviétique, 
perçue non sans raison comme 
fondamentalement hostile aux 
Tchétchènes, un qadi (juge) non 
officiel disait le droit dans tous 
leurs villages en s’appuyant sur « la 
charia, les adat (droit coutumier en 
pays islamique) et les tarikats 
(confréries) ». Contrairement aux 
juges soviétiques, ces qadi étaient 
unanimement respectés, et c’est 
tout naturellement vers eux que les 
combattants tchétchènes se sont 
retournés en 1995agrès six mois de 
guerre. Face à eux; la « justice » 
russe était alors représentée par les 
sinistres camps où tout Tchétchène _ 
courait le risque d’être jeté, par les 
bombardements et les exécutions 


sommaires des forces fédérales. Le 
ciment principal de la société tché- 
tchène reste cependant le système 
des confréries auxquelles chacun 
se rattache, potentiellement au 
moins, par le biais des f amill es et 
des dans. Ces confréries, stricte- 
ment secrètes du temps de la résis- 
tance an communisme, ont elles 
aussi commencé à apparaître au 
grand jour à partir de 1991. Les 
séances de rikr consistant en répé- 
titions rythmées du nom d’AO ah et 
de ses attributs, faites en commun 
par les membres d’une confrérie, 
sont devenues des moments obli- 
gés de tout reportage en Tchétché- 
nie. Mais certaines confréries 
condamnent cette publicité perçue 
comme une innovation décadente. 
Elles critiquent notamment celle 
qui a jeté sur la voie publique des 
groupes de femmes chantant et 
dansant à la gloire d'Allah, entre 
deux manifestations pour le départ 
des troupes russes. 

« Tout est parti du village (FAvtxm- 
ri, raconte un de ses habitants. Un 
groupe de femmes sy est organisé, 
sillonnant en bus les autres vinages 
pour créer un mouvement islamique 
féminin. Il fut toléré parce quTi s'et 
révélé très utile au moment où les 
hommes n'osaient plus manifester à 
Grozny, quand l'armée a re- 
commencé à tirer sur eux Phiver der- 
nier. » Comme ce fut autrefois le 
cas dans d'autres pays musulmans, 
la nouvelle guerre d'indépendance 
tchétchène aura donc servi F éman- 
cipation des femmes, même si 
ceUes-d se retrouvent au bout du 
compte empêtrées dans les modes 
vestimentaires islamistes actuelles 
et menacées de subir les comporte- 
ments qm vont de paie. Mais, à ob- 
server ceQes qui se pressaient ven- 
dredi dans iès cimetières, "dans les 
champs servant de terrain de foot- 
ball et sûr Ies autres Heiix de réu- * 
nion de commémoration de indé- 
pendance, elles ne semblent pas 


prêtes à renoncer aux libertés de 
mœurs - encadrées par un strict 
code de conduite - qui caracté- 
risent les montagnes du Caucase. 

Arnina, des yeux verts dans un vi- 
sage rieur qui, seul, émerge de la 
tenue Islamique, est chef d’un bu- 
reau de poste voisin. EDe entraîne, 
par la force de son chant, une cin- 
quantaine de femmes qui font 
cercle pour un zikr sous un arbre, 
dans un cimetière. Mais Faxrivée 
d’un groupe de jeunes combat- 
tants met fin à l’exercice au profit 
de discassions aussi animées que 
joyeuses. L’instauration de la cha- 
rte lui convient-elle ? « Bien sûr, 
mieux vaut tard que jamais », s’ex- 
clame-t-elle, approuvée par son 
entourage. 

Mais Zarüna n’est pas du tout 
d’accord. Cette jeune fiDe de Groz- 
r^ est sortie tôt le matin pour parti- 
ciper à la liesse générale, mais die 
rentre déçue et un peu triste: elle a 
entendu son héros - le chef mili- 
taire Chamîl Bassaïev - déclarer: 
« Une République islamique, c’est 
ma vie, le sens de mon combat, mon 
style de vie. » Zarima connaît bien 
Bassaïev, « terroriste numéro un » 
pour les Russes, car die lui a rendu 
divers services militants dans 
l’exercice de sa profession de spé- 
cialiste en télécommunications. 
Mais elle ignorait son nouveau cre- 
do islamiq ue. Un COtyègue, lui aussi 
militant indépend a ntis te tente de 
la consoler.: «Ne t’en fais pas. Ils 
n'arriveront jamais à mettre un car- 
can islamique aux Tchétchènes. 
Nous sommes trop rebelles pour ce- 
la, et nas ancêtres Pont même refusé 
au siècle dernier. » Cest la vision 
optimiste de l’Histoire. Comme 
celle qui consiste à croire, dans 
l’immédiat, que la guerre est finie. 
Mais c’est - aussi cëflequT semble 
pour F instant la plus .largement 
^artâg&ëin'âtéCfiënSr^ 

Sophie Shihab 


L'affrontement entre nationalistes et ultranationalistes 
domine la campagne électorale chez les Serbes de Bosnie 


BANJA LUKA 

de notre envoyé spécial 

En République serbe de Bosnie, 
tous les chats sont gris. La cam- 
pagne électorale se résume à un vif 
débat entre nationalistes et ultra- 
nationalistes. Débat entre les parti- 
sans d’une extrême intransigeance 
et les partisans d'un certain dia- 
logue. tous étant entièrement d’ac- 
cord sur l'objectif à atteindre : la 
séparation ethnique des commu- 
nautés en Bosnie-Herzégovine. 
Itersonne ne souhaite évoquer une 
éventuelle rie commune avec les 
Musulmans ou les Croates, car ce 
serait signer son arrêt de mort. Per- 
sonne n’ose parier de tolérance et 
de respect des droits de l'homme. 
La principale ville de la République 
serbe (RS), Banja Luka, apporte 
pourtant une sorte de bouffée 
d'air. Portée par sa haine de Pale, le 
village où s’est réfugiée l’équipe de 
Radovan Karadzic près de Saraje- 
vo, Banja Luka tente de s’ouvrir sur 
le monde. L’opposition, évidem- 
ment nationaliste, veut croire en 
ses chances de renverser le Parti 
démocratique serbe ISDS) au pou- 
voir. 

« Nous espérons une victoire , car 
nous n’avons pas le bilan extrême- 
ment négatif que présente le SDS, dit 
Nadzo Djuric, un candidat de F Al- 
liance pour la paix et le progrès 
(SMTP). Le SDS a eu trop d’activités 
criminelles, ù la fois dans la guerre 
et dans la vie quotidienne ,» La coa- 
lition. baptisée SMIR a été créée 
autour du Parti socialiste de la Ré- 
publique serbe (SPRS), au service 
du président de Serbie, Slobodan 
Milosevic, qui tente d’écarter Ra- 
dovan Karadzic et son équipe. 
«Nous respecterons l'accord de 
Dayton, dit M. Djuric, mais nous 
pensons que tous les Serbes vivront 
bientôt dans un seul Etat » Ils re- 
prennent, en fait, les revendica- 
tions de Pale, et leurs discours sont 
à peine moins violents envers une 
communauté internationale soup- 
çonnée de promouvoir une réunifi- 
cation de la Bosnie-Herzégovine. 

« En quatre ans de règne, le SDS 



et Karadzic ont fixé les normes ac- 
ceptables en République serbe, et les 
partis d’opposition sont forcés d’en- 
trer dans leur jeu, explique Spasoje 
Perovic, un journaliste serbe indé- 
pendant Ainsi, l'idée de travailler 
avec une organisation internationale 
est considérée comme une collabo- 
ration avec l'ennemi. Le seul rappro- 
chement toléré est celui avec la Ser- 
bie.» 

« CANDIDAT HUMAIN » 

Forcé de se retirer de la vie poli- 
tique à cause de son inculpation 
pour « crimes contre l’humanité» 
par le Tribunal de La Haye. Rado- 
van Karadzic a favorisé la candida- 
ture à la présidence de la RS de B0- 
jana Piavric, une « pasionaria » de 
la « purification ethnique ». Enfant 
de Banja Luka, eOe risque d’y enre- 
gistrer son plus mauvais score. 
D’abord parce que la viOe associe 
M“ Plavsic à Paie et à ses crimes, 
ensuite parce que le maire de Ban- 
ja Luka, Predrag Radie, s’est lancé 
dans 1a compétition. Sous l’éti- 
quette du Bloc démocratique pa- 
triotique (DPB), M. Radie espère 
attirer le vote des «modérés». 
« Radie a une fausse image de 
« candidat humain », commente 
Spasoje Perovic. Son seul mérite est 
de s'être opposé à Pale ces derniers 


mois, et Vhomme se prépare pair 
Pavenir en entretenant de bonnes re- 
lations avec les diplomates occiden- 
taux. Radie n 'attaque cependant ja- 
mais directement Karadzic. » 

Banja Luka ne parvient pas à re- 
trouver son air d’avant guerre, fl y 
eut d'abord le départ forcé des 
Musulmans et des Croates, les 
meurtres, les viols, et la destruction 
des seize mosquées ottomanes. H y 
eut ensuite l’arrivée des Serbes 
fuyant la Krajina, conquise en 1995 
par l’armée croate. A Banja Luka, 
le «nettoyage ethnique» s’est 
poursuivi au-delà de l’accord de 
Dayton. La vOle aimerait bien ne 
plus être considérée comme un 
chef-lieu de la haine. « Nous dési- 
rons vivre normalement, et rompre 
avec les horreurs des années de 
guerre, raconte une étudiante. Mes 
amis ne veulent plus jamais retour- 
ner dans l’armée, Os seraient prêts à 
déserter si la guerre reprenait » 

Curieusement, F institution mili- 
taire offre à Banja Luka son média 
le plus indépendant, Radio-Krajina, 
créée par le général Ratio Mladic 
pour déstabiliser le régime de Raie. 
Radio-Krajina donne la parole aux 
deux principaux mouvements 
d'opposition, le SMTP et le DPB. 
« Nous convions tous les partis poli- 
tiques à venir s'exprimer. Le SDS a 
refusé nos invitations. Comme nos 
auditeurs posent des questions en di- 
rect, sans censure préalable, j'en 
conclus que le SDS a peur du 
peuple ». dit le colonel MDovan Mi- 
lutinovic, porte-parole de Ratko 
Mladic. 

La radio est née à l’automne 
1995. après que Radovan Karadzic 
eut essayé, sans succès, de limoger 
le général Mladic et son état-majon 
«Mladic était très insatisfait avec la 
politique du gouvernement qui mé- 
prisait de plus en plus l'institution 
militaire, poursuit le colonel. Le 
SDS aimerait évidemment dynami- 
ter notre station-pirate, mais il hésite 
à s’attaquer au quartier général de 
l’armée. » La radio sert aussi à as- 
surer la promotion des forces de 
F OTAN, à calmer les tensions. Des 


diplomates estiment que le général 
Mladic, en incitant au respect de 
Faccord de Dayton et en partici- 
pant ainsi à une certaine démocra- 
tisation, tente d’échapper à une 
éventuelle arrestation par la Force 
multinationale. 

« Radio-Krajina est au service de 
Mladic et de Belgrade, raconte un 
diplomate. L’armée serbe demeure 
très disciplinée. Qui continue de l'en- 
tretenir? Qui paye les salaires des of- 
ficiers ? La Serbie de Milosevic. » 
Honnis la fuite en avant de Rado- 
van Karadzic, Belgrade semble 
contrôler la moindre parcelle de 
vie politique en République serbe. 
« Milosevic a aussi des hommes dans 
le SDS, pense Spasoje Perovic. n 
contrôle les coalitions d'opposition, il 
contrôle rarmée et sera le gagnant 
de ces Sections. B reprend la RS en 
main.» 

Banja Luka, à F image de toute la 
République serbe, est exsangue, et 
les soldats démobilisés n’ont au- 
cune perspective d’emploi. « Si 
j'avais trente ans, je quitterais ce 
pays, dit M. Perovic. La Bosnie-Her- 
zégovine a besoin de jeunes gens 
courageux, mais cette République 
serbe n'est pas prête à Tes accueillir, 
la, les faces de l’ombre et du passé 
dominent toujours. » Le mot mau- 
dit, « Bosnie-Herzégovine», a été 
prononcé. « Je n’ai pas honte d’être 
bosniaque, et je n'ai pas hernie d’être 
serbe. Je suis même fier de la culture 
serbe. Simplement, aujourd’hui, 
après ce que nous avons infligé aux 
autres peuples, personne ne souhai- 
terait devenir serbe. Le SDS est par- 
venu à détruire tous les aspects posh 
ttfs de la vie et de la société. Et leur 
slogan électoral est : m On a réussi, 
on continué” !» 

Rémy Ourdan 

■ Le parti musulman au pouvoir 
à Sarajevo, fe SD A, a levé, same- 
di 7 septembre, sa menace de boy- 
cotter les élections du 14 sep- 
tembre après que- les Etats-Unis 
eurent refusé d’envisager leur re- 
port-fAfl?) 
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INTERNATIONAL 


La faction kurde soutenue par Bagdad 
continue son offensive contre l'UPK 

Washington indique ne pas vouloir se mêler à la « guerre civile » au Kurdistan irakien 


F i'*' 
V 


sur le Proche-Orient 


i contrôlée par l'Union pa 


mission de l'UE devrait se rendre à Jérusalem 


ZAKHO 

de notre envoyée spéciale 

Après l’armée iramenne fly a un 
mois, Tannée irakienne la semaine 
dernière, c’est désonnais Tannée 
turque qui pourrait entrer au Kur- 
distan irakien, illustrant ains i la 
vanité de la zone de protection 
des Kurdes, décrétée par les alliés 
occidentaux en avril 1991. Aucun 
mouvement de troupes n'était 
toutefois visible, lundi 9 sep- 
tembre, en fin de matinée, à la 
frontière irakienne, même si cha- 
cun attend ici avec une certaine 
inquiétude ce nouvel épisode 
d’une guerre qui paraît au- 
jourd’hui sans fin. 

De Souteimaniyé au sud à Zak- 
ho au nord, l'anxiété est 1e senti- 
ment le plus unanimement parta- 
gé par la population kurde, qui se 
sent une fois de plus Potage d’une 
situation quasi incontrôlable et 
Imprévisible. A Souleimanïyé, 
sous contrôle de l’Union patrio- 
tique du Kurdistan (UPK) de Jalal 
Taiabani, la peur d’une percée ira- 
kienne est dans tous les esprits et 
beaucoup d’habitants avouent 
être prêts à un éventuel exode 
vers l’Iran cette fois, désormais 
seule porte de sortie. « Mes valises 
sont prêtes, confie un restaurateur. 
A la moindre avancée irakienne , je 
fuis avec ma famille. » 

L'essence, qui venait auparavant 
d'Irak via Erbü, prise le 31 août 
avec l’aide de l'année irakienne 

Les pays du Golf e 
condamnent 
les ingérences 

Les mlnistres jdes affaires 
étrangères des pays du Conseil 
de coopération du Golfe (CCG), 
qui groupe r Arabie Saoudite, 
Bahreïn, le Qatar, Oman, les 
Emirats arabes unis et le Ko- 
weït, ont critiqué la décision 
turque d’établir une « zone de sé- 
curité» sur sa frontière avec 
l’Irak pour prévenir tonte In- 
cursion du Parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKK), et exprimé 
des divergences avec les Etats- 
Unis après les bombardements 
américains en Irak. Dans une Té- 
solution adoptée, dimanche 8 
septembre, à Riyad, «le CCC 
condamne vivement l’ingérence de 
certains pays voisins dans le nord 
de l’Irak, qui doivent cesser immé- 
diatement et totalement de s'ingé- 
rer dans les affaires intérieures de 
Plrak, et souligne ta nécessité de 
sauvegarder l’indépendance, la 
souveraineté et rintégrité tarrfto- 
riale de l’Irak ». - (AFP.) 


par le Parti démocratique du Kur- 
distan (PD Kl de Massoud BarzanL 
fait toutefois défaut et son prix a 
quintuplé en deux jours. Certains 
craignent aussi des représailles de 
l'UPK: un responsable de cette 
formation avoue que plusieurs 
sympathisants du PDK présents 
en ville ont été arrêtés pour des 
« raisons de sécurité». «Des mai- 
sons de sympathisants du PDK ont 
été visitées par des membres de 
l’UPK», affirme, sous couvert 
d’anonymat, un témoin indépen- 
dant 

VKXJEwrrs combats 
Plus au nord, des combats très 
violents ont opposé, dimanche, les 
deux formations kurdes rivales. Le 
PDK a bénéficié de T aide de l’ar- 
tillerie irakienne, toujours pré- 
sente dans la région d’ErM, à T in- 
térieur de la zone théoriquement 
protégée par les alliés. Il a ainsi 
pris le contrôle de Koysandjak, 
vôle natale de M. Taiabani, et re- 
poussé l'UPK sur la chaîne mon- 
tagneuse de Haybat-Soltan, qui 
sépare les gouvemorats d'ErbU et 
de Souleimaniyé. L’objectif du 
PDK serait de prendre la centrale 
de Dokan, qui commande l’appro- 
visionnement électrique d'Erbfl, 
toujours privée de courant 
Dans raDriexme capitale du Kur- 
distan autonome, la situation se 
normalise peu à peu. Le PDK pré- 
tend que l’ordre est rétabli et que 


la population n'a pas de raison de 
s'inquiéter et donc de fuir quand 
cela sera possible. «La situation 
est calme et la sécurité complète, 
assure S ami Abdel Rahman, 
membre du bureau politique du 
PDK. Nous avons arrêté un certain 
nombre de pillards et récupéré des 
voitures volées et même des objets 
ménagers, que nous restituons aux 
propriétaires.» 

Le PDK profite aussi du couvre- 
feu qu’il a instauré pour perquisi- 
tionner les maisons, à la recherche 
d’armes. M. Abdel Rahman nie 
toute présence irakienne dans la 
ville, affir mant avec beaucoup 
d’optimisme, ou de mauvaise foi : 
« Nous avons assez de pouvoir pour 
ne pas permettre aux services de 
renseignements irakiens d'agir ici » 
Bien que cette présence soit diffi- 
cile à identifier, fl est bien évident 
que le président Saddam Hussein 
n’a désormais plus besoin de pré- 
texte pour envoyer ses services 
dans les zones sous contrôle du 
PDK. Dimanche, à Aslri Kalak, 
point de passage entre Erbü et 
Mossoul, sous administration de 
Bagdad, le contrôle était très 
lâche. 

UNE POPULATION DÉSORIENTÉE 

M. Abdel Rahman m inimi se 
T impact de rappel à T Irak adressé 
par son parti, affirm an t : « Ce n’est 
pas le premier accord avec Bagdad 
que nous avons. Si le Kurdistan est 


réellement une zone protégée, il doit 
Pitre de tout le monde, des Irakiens 
comme des Iraniens et des Ttins. » 
Confirmant (e principe de cessez- 
le-feu entre le PDK et l’UPK, fl in- 
dique toutefois : «Nous sommes 
prêts à répondre à l’appel des Etats- 
Unis pour négocier un accord de 
paix sous leurs auspices. Notre inté- 
rêt est plus avec les Etats-Unis 
qu'avec l’Irak ou l'Iran. » Bagdad 
entendrait-il conclure un tel ac- 
cord maintenant? « Nous n'avons 
par discuté du futur avec l'Irak, af- 
firme-t-il, mais si nous signons un 
accord avec le gouvernement cen- 
tral, rien ne sera secret et an négo- 
ciera ouvertement» 

En attendant, la population 
kurde, désorientée et apeurée, ne 
sait plus sur qui compter pour as- 
surer son avenir. Personne n’est 
sûr de rien. Le taux du dinar par 
rapport au dollar, monnaie de ré- 
férence, change pratiqusnent de 
jour en jour; comme les prix des 
produits de base, qui fluctuent en 
fonction des nouvelles lignes de 
front. Le prix de l’essence, de 
13 dinars le litre à Souleimaniyé, 
coupée d’Erbfl, passe â 3 dinars 
dans cette ville, facilement appro- 
visionnée depuis Mossoul, et À 
1,5 dinar à Dohouk, oh la contre- 
bande, toujours avec Mossoul, est 
facilitée par les convois incessants 
de camions turcs. 

Française Chipaux 


TRALEE (friande) 

de notre envoyé spécial 

SUr l’Irak ou les relations entre 
Israël et ses voisins, les Quinze hé- 
sitent à parier d’une seule voix et, 
encore plus, à agir ensemble. La 
réunion de leurs ministres des af- 
faires étrangères, samedi 7. et di- 
manche 8 septembre, à Tralee en 
Irlande, en a fourni une nouvelle 
démonstration. 

Les Européens et, notamment la 
France et la Grande-Bretagne qui . 
jouent tin rôle en Irak, sur le ter- 
rain, ont affiché leurs divisions à 
propos de là réplique dès Etats- 
Unis après l'incursion dès troupes 
de Saddam Hussein dans le nord 
du Kurdistan. Il est vite apparu 
qu’il était impossible de trouver 
un consensus. « Les positions 
étaient connues, U rfy avait pas de 
raison qu’elles changent », a 
constaté le ministre français des 
affaires étrangères. 

Cependant, les Quinze ont pris 
acte d’une approche commune 
sur deux points sensibles: ils sou- 
haitent que la résolution 986 des 
Nations unies, dite « pétrole 
contre nourriture », puisse -être 
mise en œuvre rapidement, «sans 
qu’on se saisisse des événements ré- 
cents pour en différer le déroule- 
.■ ment», a précisé Hervé de Cha- 
rette. Les Quinze ont aussi 
r éaffirmé leur attachement â l’in- 
tégrité territoriale de l’Irak « Cela 
vaut pour les uns, comme pour les 


Des centaines d'opposants arabes pris au piège 


SALAHEDINE 
de notre envoyée spéciale 
Déserteurs de l’année irakienne, rescapés 
du soulèvement chiite de 1991, Us s’étaient 
réfugiés au Kurdistan pour continuer le 
combat contre le régime du président Sad- 
dam Hussein, mais celui-ci les y a rattrapés. 
Cer tains ont pu fuir à temps l’arrivée des 
chars irakiens à Erbü, tant bien que mal et 
par leurs propres moyens, mais 
deux cent cinquante de leurs camarades sont 
portés disparus. «Nous savons, par nos 
propres sources, qu’un certain nombre sont dé- 
tenus à la prison de Mossoul, mais c’est tout», 
confie l’un d’entre eux. 

Membres du Congrès national irakien 
(CNI), coalition de différents groupes d’op- 
position, ces hommes cachent mal leur amer- 
tume, même si aucun n’ose critiquer le parti 
démocratique du Kurdistan (PDK) de Mas- 
soud Barzani qui a appelé à l’aide te gouver- 
nement de Bagdad. Saiahedine est 1e fief du 
PDK, et tous ont peur de s’exprimer, Même 
s’il est évident qu’fis se sentent trahis par les 
partis kurdes, aucun ne 1e dira clairement. 

Une centaine de leurs camarades qui 
fuyaient Erbü avec les troupes de l’Union pa- 
triotique du Kurdistan (UPK) de Jalal Taiaba- 
ni se sont retrouvés face i l'armée irakienne 


à Qoshtapa et ont été exécutés sans autre • sous contrôle du PDK; d’autres se seraient 
forme de procès. Les survivants avouent: éparpillées au Kurdistan. D’après ces 
«Nous préférons nous suicider que tomber aux hommes, près de 1 500 personnes membres 
mains de Saddam Hussem-rLa vue des chars . de f opposition irakienne arabe vivaient à Er- 
irakiens s’approchant d’Erbü hante nos nuits. » r bü an moment de l’arrivée de l’armée de 
Pourquoi le PDK ne les a-t-il pas prévenus de — ^agdaÀ^Ëeyr seul ot%g(if2tg$g!&fiiir lé plus 
son appel aux trempes de Bagdad? «Nous loin possible, d’oublier les promesses faites 


n’avons pas de réponse », confient-ils sobre- 
ment 

Fum LE PUIS LOIN POSSBLE 

Réfugiés à deux cents dans un ancien hôtel 
de Souleimaniyé qui faisait office de bureau 
pour le CNI, ces hommes qui vivent dans la 
peur ne veulent aujourd’hui qu’une chose: 
Tasfie politique de n’importe quel pays du 
monde. «Nous voulons que la communauté 
internationale nous aide à sortir d’ici Je plus 
vite possible», disent-ils. Si personne n’est 've- 
nu tes interroger, üs se sentent légitimement 
en totale insécurité et sont plus ou moins 
« prisonniers» de leurs hôtes du PDK. «Nous 
ne pouvons pas sortir et contacter qui que a 
soit, affirment-ils. Nous sommes un cas huma- 
nitaire. » Mais la radio du CNI, comme celle 
de l’Entente nationale irakienne installée à 
Erbü, ne fonctionne plus. EUe a été pillée. 

Outre ces deux cents personnes réfugiées 
là, six cents autres sont à Chaklawa, zone 


d’un Kurdistan qui servirait de tremplin -pour 
la conquête d’un pouvoir démocratique à 
Bagdad. 

Fr. C. 

■ Selon la presse américaine, une centaine 
d’opposants irakiens repliés âuKrircdlstan et 
utilisés par les services secrets américains dans 
la perspective d’un coup de force contre le ré- 
gime irakien auraient été exécutés par lès 
troupes de Bagdad après leur offenâve sur Er- 
bü. Le Washington Post du 8 août assure que ces 
hommes s’y étaient regroupés à la demande 
des Etats-Unis pour s'interposer entre les fac- 
tions kurdes. Le New York Timesdu 7 août certi- 
fie que des officiers américains étaient présents 
sur place depuis la signature, en janvîei; par le 
prérident BAI Clinton, d’un décret tenu secret 
qui permettait d’approvisionner en armes les 
mouvements d’opposition à Bagdad. Ces offi- 
ciers auraient fin à temps. 


autres », a souligné M. de Cha- 
rette. 

Erédson nécessaire quand Mal- 
colm Rffkinci, secrétaire au Fo- 
reign Office, expliquait qu'il fau- 
drait faire preuve dune certaine 
compréhension à l’égard de la 
Ttirquie au cas où eDe intervien- 
drait en territoire irakien. M. Rif- 
kînd a toutefois Indiqué, plus tard, 
qu'il attendait que les Unes pré- 
cisent leurs intentions et en dis- 
cutent avec leurs alliés, alors que 
Dick Spriug, chef de la diplomatie 
irlandaise, estimait qu’une quel- 
conque -initiative militaire turque 
serait « très dangereuse ». M. de 
Charette a précisé que les avions 
français reprendraient, dès lundi, 
leurs missions au-dessus de Finale, 
dans les conditions convenues 
avant les derniers événements. 

LA MAISON D'ORIENT 

S’agissant de la relance du pro- 
cessus de paix entre Israël et les 
Palestiniens, les Quinze partagent 
la même analyse et Tout consi- 
gnée par écrit : ils voient un 
«signe encourageant» dans la ré- 
cente rencontre entre Benyamin 
Nétanyahou et Yasser Arafat, tout 
en déplorant les retards accumu- 
lés dans la mise en œuvré des ac- 
cords co&dus- Les Quinze invitent 
Israël à ne pas étendre davantage 
les colonies dans tes territoires oc- 
cupés et réaffirment la position de 
l’Union européenne (UE) sur le 
statut de Jérusalem , qui doit faire 
Tobjet de négociations entre Is- 
raéliens et Palestiniens . 

- Mais cette unité de vues devient 
moins nette dès lors qu’on se de- 
mande comment envoyer un si- 
gnal fort à M. Nétanyahou. La 
troïka européenne (Irlande, Italie, 
et Pays-Bas) ^devrait se; déplacer 
.bientôt dans la région. Se rendra- 
t-elle à : la Maison? d’OrienÇ; siège 
officieux des Palestiniens à Jérusa- 
lem-Est, au risque de provoquer la 
colère des autorités is raélienne s? 
Pour TUE, ce serait,.à la fois, une 
manière de rappeler sa position 
sur Jérusalem et de signifier sa dé- 
sapprobation face aux atermoie- 
ments israéliens à propos du pro- 
cessus de paix. 

Certains plaident dans ce sens, 
comme la France, T Allemagne et 
l'Irlande - qui assure La présidence 
de l’UE-, mais d’autres, notam- 
ment l’Italie et la Grande-Bre- 
tagne, sont plus nuancés, faisant 
valoir que la question de Jérusa- 
lem n’a rien d’urgent et, surtout, 
qu’il n’est pas sûr que M. Arafat 
souhaite voir la troïka braver T in- 
terdit israélien et se rendre à la 
Maison d’Orient. 


PfüHppeLemaStre 


L « occupation » des îlots Senkaku par des nationalistes nippons irrite Pékin 


PÉKIN. TOKYO 
de nos correspondants 

La Chine a, ces dentiers jours, 
multiplié les admonestations à 
rencontre du gouvernement nip- 
pon à propos du contentieux sur 
la souveraineté des îles Senkaku 
(Diaoyu, en chinois), qui s'enve- 
nime. Un même émoi agite cer- 
tains milieux chinois, tant sur 1e 
continent qu'à Hongkong et à Taï- 
peb, depuis que des « ultra -natio- 
nalistes» japonais ont érigé, en 
juillet, un petit phare et dressé le 
drapeau au soleil levant sur l'un 
de ces îlots situés entre Farchipel 
cfOkmawa et Taïwan. Des protes- 
tataires de Hongkong et de Taï- 
wan, accompagnés de quelque 
vingt-cinq journalistes, ont été 
empêchés, samedi 7 septembre, de 
débarquer sur l'archipel par la dé- 
fense côtière japonaise. Des ma- 
nifestations anti -japonaises ont eu 
lieu, en fin de semaine, à Hong- 
kong. 

Des groupes de pression, à 
Hongkong et à Taîpeh, ont mena- 
cé de réclamer la protection de la 
force publique pour les pêcheurs 
interdits d'accès dans ces parages 
par cinq navires de la police mari- 
time nippone. L'idée n'a pas reçu 
l'appui explicite de la Chine conti- 
nentale, m a ï s celle-ci voit dans la 
querelle une bonne occasion de 
jouer sur la fibre nationale. Le 
porte-parole du ministère des af- 


Un phare et un drapeau 



faites étrangères de Pékin a fait 
état, jeudi 5 septembre, de « Fm- 
dignation de tous les Chinois, in- 
cluant nos compatriotes de Hong - 
hong et de Taiwan » pour réclamer 
des comptes à Tokyo. 

A Hongkong, 1e quotidien Ming 
Pao, pourtant modéré, écrivait, 
lundi, que la querelle indiquait 
clairement que «le Japon est en 
train de devenir l'ennemi de la 
Chine» et qu'Q s'agissait de faire 
en sorte que celle-ci «ne soit pas 
une nouvelle fris torturée par l’ar- 
mée impériale nippone. » La veille, 


à Pékin, on groupe d’une vingtaine 
de personnes de plusieurs villes 
chinoises avaient déposé une péti- 
tion auprès des autorités pour ré- 
clamer une action militaire conti- 
nentale sur TarchipeL 
Le ton, notamment â Pékin, a 
monté depuis la ratification, en 
jnflkst, par 1e Japon, de la conven- 
tion des Nations unies sur le droit 
de la mer, qui établit des zones 
économiques de 200 milles marins 
dans lesquelles chaque pays dis- 
pose de droits de pêche et d’ex- 
ploitation des ressources miné- 
rales. Dans la négociation déjà 
délicate entre te Japon et ses voi- 
sins chinois et triwanais pour la 
définütation de ces zones, la ré- 
cente bravade des « ultra-nationa- 
listes » nippons a placé Tokyo 
dans une situation embarrassante. 
« Nous n’approuvons ni ne désap- 
prouvons cette initiath'e, dit-on au 
ministère nippon des affaires 
étrangères, mois la souveraineté ja- 
ponaise sur ces Ues est un fait. » 
Selon Tokyo, ce chapelet dHots 
«sans maître», apparu sur les 
cartes occidentales au XK' siède 
sous le nom anglais Pirmacte après 
le passage d’un navire britan- 
nique, mais signalé antérieure- 
ment (1787) par La Pérouse 
comme des « roches survolées d’oi- 
seaux». a été Intégré à la préfec- 
ture d'Okinawa en 1895. Le traité 
de San Francisco, par lequel 1e Ja- 


pon a renoncé formellement aux 
territoires qu’il avait occupés - 
notamment Taiwan, précédem- 
ment cédé par la Chine impériale 
par le traité de Shiraonosekï en 
1895-, ne mentionne pas tes Sen- 
kaku. 

SI T absence de souveraineté sur 
tes flots antérieurement à 1895 n’a 
jamais été démontrée, la Chine et 
Taïwan ne la revendiquait que de- 
puis 1969, après la publication 
d’un rapport de la Commission 
économique pour l'Asie et l’Ex- 


pan) ont, le 14 juillet, dressé phare 
et drapeau, sans toutefois y instal- 
ler de présence humaine perma- 
nente. Voyant que ses protesta- 
tions ïnitalement mesurées 
n’étaient pas suivies d’effet, la 
Chine a ouvertement accusé le 
gouvernement de Ryutaro Hashi- 
raoto de soutenir en sous-main 
Faction des extrémistes. 

Le 31 juillet, l'agence Chine nou- 
velle reprochait au Japon de 
« convoiter depuis longtemps » Far- 
chipei. û s’agit; aux yeux de Pékin, 


Aux yeux de la Chine, qui soupçonne Tokyo 
d'aider en sous-main les extrémistes 
japonais, il s'agit d'une remise en cause . 
pure et simple de l'entente à laquelle 
étaient parvenues les deux capitales 
en normalisant leurs relations en 1972 


trême-Orient des Nations unies 
(Ecafe) qui faisait état de «i'exfc 
tence probable de Pm des ptuspro-' 
lifiques gisements de pétrole du 
monde » dans cette zone. 

C'est sur lUot de Kitakojima que 
des membres du groupe « ultra- 
nationaliste » Nflrôn seinensha 
CAssoriatiopp^dtemiesse du ja- 


d’une remise en cause pure et 
simple de Fentente à laquelle 
étaient parvenues les deux capi- 
tales en normalisant leurs rela- 
tions diplomatiques en 1972, pour 
ne pas soulever la question de la 
souveraineté sur FarchîpeL La té- 
lévision cFEtatchinoisearappro- 
ché, à Taide de documents d’archi- 


ves, ce regain de querelle de toute 
la conquête militaire du continent 
par te Japon militariste dans les 
années 30. 

Ce n’est pas la première fois que 
des nationalistes japonais en- 
tendent affirmer la souveraineté 
nippone sur les Senkaku. En 1978, 
te groupe Issuikaî (Association du 
premier mercredi), fondépardes 
disciples de Pécrivaiu Taltio. MHshi- 
ma, qui se suicida en 1970, y édifia 
un premier phare, provoquant une 
première aise avec Pékin. L’Asso- 
ciation de là jeunesse du Japon re- 
lève moins d’une extrême droite 
Idéologique, comme Issmkai, que 
des groupes qui courent les rues 
vociférant des slogans nationa- 
listes mais servent de couverture à 
dés bandes de gangsters. Selon la 
pofice, le groupe en question se- 
rait dans la mouvance de l’un des 
deux grands syndicats du c ri n» de 
la région de Tokyo, SumiyoshikaL 

La Chine; pour sa part, consi- 
dère qu’il n’y a pas de fumée sans 
fini et tient vraïsemblablement à 
avertir M.Hashïmoto qu’elle est 
vigilante sur ce dossier. La querelle 
procède aussi de la même, volonté 
de marquer te terrain maritime qal 
Fa conduite à. s’opposer à ses voi- 
sins en nier de Chine m éridi onale 
à propos, de F archipel des Spra- 
tleys. 

FrandsDeron et PhBpptPom 


, s ^ :îltnI 1 
• . I * » 


. « . * : , 




•f . - /. • -ÎF 






7 




W%- 


. . 

■yii -. - . 


a. 




Ift f U*I ■ 



net»'. ¥■#'-.«> -. 


“I* 


»’T: 

*h' 



V- 


IT i vii 

vur h 


v 


's*, 

v 

,t V. . 


P» 


■;-V 

■’Ww. 


K W K '•<» • 
''AMw - i 
’.flWï I "' I M I * '-i 

àttqU 


ï 

■J» . 

. .- 

. ■ ■ #<> 

•■•■#■ Wu-r.-. 


S- ”- 


? ' '-'ABii'.- 

i‘. .'■'•■■< ■-, 

*L -<•■■ 
f~ &4Mu>«te •- 

-W ••'- 


'■V* 


li, >*w « 

' ■»«« % ■■■*- 



te" *\ V - 

•i aigft * 

.'*■**:' ■ 




Ïfr 

te;'. '■*"** 

fc'ir* ”S’î . • 

jm®!»' ■ '. » ■■•’ ■■■ 

«Éftvf rf . •»*••*;■*’-*■'■ 

**■'"" 

N** 




c*m^- !Uit ‘ 


Ê*k. : 

é* 

te 

âpS‘^'5 : 


a*'-:-: 


KM*»-. 




■ ifc*Sr':".î 

.■ :*£r • 

•’v .V ‘ 


FRANCE 

LE MONDE/ MARD1 10 SEPTEMBRE 1996 


FONCTION PUBLIQUE ai™ 

Lamassoure, ministre délégué au 
budget, a confirmé, dimanche 8 sep- 
tembre, que le gouvernement allait 
mettre fin, en 1997, au gel des trai- 


tements dès fonctionnaires en 
compensation de la diminution de 
leurs effecti f s. Mais il n'a avancé au- 
cun chiffre d'augmentation ni préci- 
sé s'il y aurait un rattrapage pour 


1996. • LES SYNDICATS doivent se 
retrouver, mardi 10, pour réfléchir à 
une riposte commune contre les 
suppressions d'emplois dans la fonc- 
tion publique et ce qu'ils croyaient 


devoir être une absence de revalori- 
sation générale des salaires. Une ac- 
tion unitaire était délicate à mettre 
au point, les syndicats enseignants 
ayant déjà lancé un mot d'ordre de 


grève propre à leur secteur. • À LA 
SNCF, le aimât se durcit. Les syndi- 
cats critiquent les réductions d'ef- 
fectifs et s'inquiètent de la mise en 
œuvre du plan gouvemementaL 


Le gouvernement cherche à désamorcer la grogne des fonctionnaires 

Alain Jupjié a annoncé qu'il lèverait en 1997 le gel des traitements des agents de l'Etat. 

Il prend ainsi à contre-pied les syndicats, dont les divisions compliquaient déjà l'organisation d'une réplique à la diminution des effectifs 


LE GOUVERNEMENT a tenté 
de désamorcer l’un des deux li- 
tiges qui Popposent aux fonction- 
naires, avant la réunion de leurs 
sept fédérations syndicales, pré- 
vue mardi 10 septembre. Di- 
manche 8 septembre, au « Grand 
Jury RTL- Le Monde», Alain La- 
massoure, ministre délégué au 
budget, a confirmé que Je projet 
de loi de finances pour 1997 
comporterait la suppression de 
6000 à 7000 postes de fonction- 
naires civils, mais II a ajouté qnV il 
serait logique » que ces économies 
«se traduisent par une améliora- 
tion de la rémunération des fonc- 
tionnaires qui restent en poste». 
Dans un entretien au Figaroàn sa- 
medi 7 septembre, le premier mi- 
nistre lui-même avait" jugé 
« évident qu'on ne peut pas mainte- 
nir le gel indéfiniment ». 

Reste à savoir quel sera le 
contenu des propositions du gou- 
vernement r voudra-t-il ouvrir une 
négociation avec les syndicats ou 
imposer une augmentation unila- 
térale pour 1997, comme le pré- 
conise Bercy? Mainîiendra-t-fl le 
gel des augmentations générales 


de 1996, ou accceptera-t-ü de lever 
ce -préalable, que refuseront 
toutes les fédérations? Des ré- 
ponses devront être apportées 
lors d'entretiens entre Dominique 
Perben, ministre de la fonction pu- 
blique, et les syndicats, sans que 
leurs dates soient fixées. En atten- 
dant, les syndicats vont devoir res- 
ter prudents, et B leur sera difficile 
de lancer un mot d’ordre dé grève 
générale. 

SURENCH&E ÉLECTORALE 

: La réunion du 10 septembre 
s’annonce donc plus laborieuse 
que le contexte budgétaire ne le 
laissait prévoie Les fédérations de 
fonctionnaires qui souhaitaient 
appeler à la grève (CGT, FSU, UN- 
SA, CFDT, CFTC, voire CGC) se- 
ront aussi handicapées par le mot 
d’ordre d’arrêt de travail qu’ont 
lancé les syndicats d’enseignants. 
Ceux-ci ont, dès le 3 septembre, 
décidé d’organiser une grève 
propre à l'éducation, le 30 sep- 
tembre. Pour justifier cette déci- 
sion Os soulignent que Técole joue 
un rôle particulier dans la société, 
que ce secteur regroupe la moitié 


des effectifs de la fonction pu- 
blique, et qu'ils devaient réagir à 
l’annonce du DonrrenonveHetnent 
des contrats de quelque 
15 000 maîtres auxiliaires, dès 
cette rentrée (Le Monde du 4 sep- 
tembre). Pour des raisons sala- 
riales et logistiques, les fédéra- 
tions de fonctionnaires devront 
laisser passer un délai de quinze 
jours après la grève enseig nante 
avant d’organiser une grève géné- 
rale. Si elle a lieu, cela ne pourrait 
donc pas être avant la mi-octobre. 

- L’initiative des syndicats ensei- 
gnants est le premier effet d’une 
surenchère fruit d’on contexte 
éjecterai. Organisées tous les trois 
ans, des élections professionnelles 
auront Ben au mois de décembre 
chez les enseignants. En 1993, ce 
scrutin avait considérablement 
modifié le paysage syndical, en 
consacrant l'émergence de la FSU 
(Fédération syndicale unitaire), or- 
ganisation généralement considé- 
rée comme « contestataire », bien 
que ses dirigeants récusent le 
terne. La FSU espère renforcer 
son poids en prenant de nouvelles 
voix à la FEN dans le premier de- 


gré (écoles maternelles et pri- 
maires). Le Smripp, syndicat d’ins- 
tituteurs de la FSU, indique que le 
nombre de ses adhérents est en 
progression constante. Fendant le 
mouvement social de Thiver 1995, 


conserve en revanche l’image 
d’une organisation ayant ac- 
compagné, plus que combattu, la 
gestion des socialistes du temps 
où ils étaient au pouvoir. 

Le Smripp et le SE-FFN reven- 


te CGT freinée par FO 


Les syndicats enseignants faisant cavaBer seul avec leur appel à la 
grève pour le 30 septembre, on pouvait penser qaH en serait de même 
dans tf antres secteurs, où le mécoatemenwsnt est fort, comme les fi- 
nances (1800 suppressions Remplois pour ISO 000 personnes, en 1997) on 
f équipement (800 suppressions d’emplois pour 100 000 personnes). Or, 
les représentants de ces deux secteurs ont décidé if attendre la réunion 
des fédérations de fonctionnaires, le 10 septembre, pour convenir d'une 
riposte. Le poids de FO, m ajo ritaire aux finances et bien implantée à 
Féqnlpemeni, a joué: FO s’oppose à toute initiative susceptible de «faire 
de Famine» à son rassemblement dn 21 septembre et propose plutôt 
tme action d'ensemble. La CGT estime, en revanche, qu'a font « soutenir 
tout a qui se développe». La CCT, qrn prônait des grèves sectorielles, a 
seulement obtenu de FO qu'elle participe h des « actions » (rassemble- 
ment sur le Ken de travail, interpellation des âns), dn 23 an 27 sep- 
tembre. 


d’impressionnants cortèges ont 
montré que ses militants étaient 
fort nombreux. Le Syndicat des 
enseignants (SE) de la FEN 


Un décret limite la représentativité de la FSU 


QUEL QUE SOIT le résultat des 
élections chez les enseignants, en 
décembre, le conseil supérieur de 
la fonction publique d’Etat ne sera 
pas modifié ayant mars 1998. Un 
décret de janvier 1995 prévoit, en 
effet, 'que -cette fa^aûc^ consulta- 
tive ne peut voir sa composition 
modifiée- diaânf les: Æx-hifif mois 
qui suivent son renouveOement 
Or, une nouvelle nomination vient 
d'intervenir, annoncée au Journal 
officiel du 7 septembre- 
Michel Descbamps, secrétaire 
général de la Fédération syndicale 
unitaire (FSU), ne décolère pas. 
Depuis 1995, il conteste la compo- 
sition du conseil supérieur qui, se- 
lon lui, minimise la représentativi- 
té de son organisation. Cette 
composition a été modifiée k la 
suite des élections profession- 
nelles de décembre 1993 qui ont 
consacré P émergence de la FSU, 
née de l'éclatement de la FEN. - 
Jusque-là, un siège était attribué 
à chaque organisation syndicale; 
le reste étant distribué à la propor- 
tionnelle à la plus forte moyenne. 
En janvier 1995, le g ou v ern ement 
a décidé que le premier siège ne 
serait attribué qu’aux organisa- 
tions « ayant un caractère intermi- 
nistériel et interprofessionnel ». Or, 
0 considère que la FSU ne répond 
pas à ces critères, dans la mesure 
où la presque totalité de ses voix 
proviennent d’enseignants de 
l’éducation nationale. Du coup, la 
FSU ne dispose en tout que de 
deux sièges, tan dis qu e l'UNSA 
(dont la FEN), la CFDT, la CGT et 
FO en ont quatre chacune, la 


Les élections dans la fonction publique d'Etat 



ARABES SOOAIBEratflÛI 

13821 

OJUlflS 

__47ZLr 

àZNQMEUHWMS 149660 

■■■ ÉDUC. NAflONAlE fadnetafen! 149380 
B)UCNAnONNEfea»re^ 493 487 i 

■ïQUÏÉMBff 

69490.; 

WBBHfifeolW 

85638- 

rMHSfjHWBDUtej 

34157- 

•JUSK 

33140: 

IÂP0SIE 

V219&57 



■V-tKWv 

23* 

•te 
.te 
7 fi' 

m: 
m- 
w ; 

-TT 
.25/.. 


CFTC et la CGC une. La FSU as- 
sure qu'elle a bien un caractère in- 
terministériel, puisqu’elle dispose 
de quelques miniers de voix aux 


ministères de r agriculture, de la 
culture, de la jeunesse et des 
sports ou de la justice. EDe a de- 
mandé au Conseil d’Etat de re- 


connaître qu’elle a un caractère in- 
terprofessionnel, dans la mesure 
où éDe compte, outre des ensei- 
gnants, des infirmières, des assis- 
tantes sociales, des éducateurs, 
des techniciens de laboratoire ou 
du personnel administratif. 

Statuant dans un autre recours 
sur sa représentativité au Conseil 
économique et social, le Conseil 
d’Etat a admis, en février 1996, que 
la FSU était une organisation pro- 
fessionnelle représentative «des 
salariés», et non seulement des 
fonctionnaires de l’éducation na- 
tionale. Cette fois, Q ne s’est pas 
prononcé. Q a seulement annulé, 
pour vice de forme, le décret atta- 
qué parla FSU : ce n’était ni Je tex- 
te qui lui avait été soumis, ni le 
texte qu’a avait proposé. 

Sans attendre ce jugement, ren- 
du public 1e 31 juillet, le gouverne- 
ment a décidé de modifier son dé- 
cret, de façon formelle. Un 
nouveau texte, paru au Journal of- 
ficiel du 25 juhîct, prévoit que le 
premier siège est attribué aux or- 
ganisations «dont la représentati- 
vité s’étend à un nombre important 
de ministères et de professions exer- 
cées par des fonctionnaires de 
VEtat». Ce décret a été approuvé 
le 9 juillet par la totalité des orga- 
nisations syndicales, sauf la FSU et 
la CGT. Les confédérations esti- 
ment en effet que la FSU est un 
syndicat corporatiste, qui ne peut 
donc prendre en compte les pro- 
blèmes des fonctionnaires non en- 
seignants. 


cliquent tous deux la paternité 
d’une grève spécifique à l'éduca- 
tion. Quoi qu'il en soit, personne 
n’a pu décliner Finvitation, h trois 
mois d'un scrutin essentiel. Seule 
Force ouvrière a décidé de « ne pus 
participer à cette surenchère ». Ro- 
land Gaillard, secrétaire général 
de la fédération générale des fonc- 
tionnaires FO, trouve « aberrant 
de partir en ordre dispersé», fi es- 
time que «les enseignants ne 
dormit pas se dissocier des autres 
fonctionnaires, car tous dépendent 
du budget de CEtat ». Il juge que 


l’initiative des syndicats d’ensei- 
gnants freine l’émergence d’un 
mouvement d’ensemble, qui réu- 
nirait non seulement la fonction 
publique mais aussi le secteur pri- 
vé. 

L’attitude de FO n’est pas dé- 
nuée d’arrière-pensées. Feu inté- 
ressée par le secteur de l’enseigne- 
ment, où elle représente 
seulement 8% des voix, elle 
cherche à se singulariser avant les 
élections de la fonction publique 
hospitalière, où elle dispose d’une 
audience importante, quoique in- 
férieure à celles de la CFDT et de 
la CGT; ces élections, prévues 
pour le 24 octobre, concerneront 
843 000 personnes. 

En outre, la confédération de 
Marc Blondel, essentiellement im- 
plantée dans la fonction publique, 
tente de mieux s’ancrer dans le 
secteur privé. Enfin, elle cherche 
manifestement à «assagir» son 
image, dans l’espoir d’obtenir la 
présidence de l’Unedic : soudeuse 
de montrer au patronat sa bonne 
volonté, elle a choisi un samedi, le 
21 septembre, jour généralement 
chômé, pour organiser son ras- 
semblement à la Bastille, et elle 
devrait, le 10 septembre, se décla- 
rer hostile à l’organisation d’une 
grève générale, marquant ainsi sa 
différence par rapport aux autres 
fédérations de fonctionnaires. 
Cette division syndicale ne peut 
que fariüter la tâche du gouverne- 
ment. 

Rafaèle Rivais 


Le Doppelchronograph d’IWC. 
Le Doppelchronograph d’IWC. 
Ref.3711 Le Doppelchronugraph 
FRF 40500.- 
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Les organisations de cheminots envisagent des initiatives communes 



LES CHEMINOTS réfléchissent 
aux moyens de « poursuivre le tra- 
vail unitaire qui a fait la preuve de 
son efficacité ». Bernard Thibault, 
secrétaire général de la fédération 
des cheminots CGT, a repris- Fim- 
tiatlve en adressant, vendredi 
30 août, une lettre à r ensemble des 
fédérations de cheminots pour 
« creuser nos analyses sur cette ren- 
trée et, pourquoi pas, envisager de 
nouvelles initiatixs communes qui 
sorti, nous le pensons, attendues par 
les cheminots». 

Le plan de sauvetage de la SNCT 
avait en effet été diversem ent a c- 
cueflü parles syndicats. La CFDT- 
cheminots, di rigé e par Bruno DaJ- 
berto, avait d’emMée fiât part de 
«sa ferme opposition au projet de 
réforme», dénonçant «ce projet 
d’éclatement de la- SCNF en deux 
établissements (celui chargé de faire 
router les trains et celu i, à cré er, 
chargé du réseau) qui renforce le 
jeu du marché, ouvrant la voie à une 
profonde déréglementation du 


transport ferroviaire ». La CGT avait 
relativement bien acc u eilli le pro- 
jet, tout en demandant des édair- 
. tissements, des précisions et des 
garanties sur sa mise en œuvre. Sa 
position s’étale toutefois progressi- 
vement radicaüsée. 

Les deux principales organisa- 
tions chentinotes se rejoignent au- 
jourd’hui sur un socle de revendi- 
cations minimales, notamment la 
signature d’un véritable contrât de 
plan entre la SNCF et l'Etat et non 
un simple échange de lettres, 
comme le souhaite le gouverne- 
ment.. Sur ce point, la CGT relève 
que « ta rencontre avec le président 
de la SNŒne vient que co nfirmer 
notre sentiment». La CFDT estime 
aussi que «Louis Gallois vient de 
faire un pas en arrière en acceptant 
te 'principe de réchange de lettres, 
alors qu’il avait semblé comprendre 
notre revendication lors de notre 
première entrevue fin juillet».. 

La fin du moratoire sur les res- 
tructurations et la cession de cer- 


taines activités accordé par le gou- 
vernement au lendemain du conflit 
de rhïver pourrait être le prétexte à 
un départ de la mobilisation au 
plan local Dès cette semaine, une 
série d’actions permettront de me- 
surer la détermination des chemi- 
nots & Marseille, Chambéry, Cler- 
mont-Ferrand, Dijon, 5aint-Brieuc, 
qui devaient ouvrir la marche pour 
protester contre la réduction des 
effectifs (4 500 emplois doivent 
disparaître cette aimée à la SNCF). 

ÉCHOS A LA RAT* 

Le calendrier d'une mobilisation 
plus large est désormais établi. Les 
fédérations de cheminots seront 
reçues mardi 10 septembre par 
Bernard Pons, le ministre des 
transports. Elles demanderont no- 
tamment des précisions sur le pro- 
jet de loi qui doit être présenté au 
Parlement au mois d’octobre. Dès 
le lendemain, les fédérations de 
cheminots se retrouveront autour 
(Tüne table pour arrêter une posi- 


tion commune même si certains, 
comme FO, réserv ent encore leur 
réponse. La CFDT-cheminots es- 
time d’ores et déjà que, «nos 
préoccupations portant sur les 
thèmes du service public et des ga- 
ranties collectives, elles croisent 
celles des autres forces syndicales 
présentes dans les secteurs du trans- 
port, de l’énergie, de la santé, des 
communications ou de l'éducation 
nationale». 

Un discours qui trouve déjà un 
écho auprès de certains syndicats 
de la RATP. En effet, si, à la Régie, 
le climat est relativement apaisé 
depuis la signature, au printemps, 
de quatre importants accords sur 
les salaires, remploi, r insertion des 
jeunes, le droit syndical et la pré- 
vention des conflits, FO-RATP met 
en avant « la situation de l’emploi et 
le manque d’effectifi » et explique 
que « l'environnement extérieur 
pèse sur le moral des agents ». 
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IA BAULE (Loire- Atlantique) 
et TROYES (Aube) 
de nos envoyés spéciaux 
L'UNION, c’est comme La Ma- 
carena : tout le monde en connaît 

la musique, 

mais pour la 
\TP\j danser en 
tfyCjïw rythme, c’est 
r/ jsKfc-* autre chose. 
1 X\ En accueillant 

Alain Juppé, 

e^l samedi 7sep- 

RÉcrr tembre au 
matin, l’unlverstté d'été de l’UDF, 
réunie à La Baille, s’est faite un 
instant cérémonieuse. Les diri- 
geants de l’UDF ont temporaire- 
ment troqué leur tenue dé- 
contractée contre un 
costume-cravate, et le « tube * de 
l’été a cédé la place à une musique 
moins ludique. 

François Léotard, qui, la veOle, 
avait suavement réaffirmé son 
soutien à la réforme fiscale d’un 
« gouvernement tardivement ver- 
tueux », s’est fait un peu solennel 
pour dire « un certain nombre de 
choses » au premier ministre. 
D’abord, qu’ils sont « l’un et 
l'autres responsables de la majori- 
té», ex qu’ils doivent donc en être, 
l’un et l’autre, « les acteurs ». 
Qu’ensufte, comme 0 se doit entre 


deux égaux, « le respect de l'autre 
et l’écoute de l'autre » doivent im- 
poser leurs lois entre le RPR et 
l’UDF. 

Sensible à la « gentillesse » de 
l’accueil, M. Juppé s’est d’abord 
fait courtois, en souhaitant à 
M. Léotard une UDF «soudée», 
dans laquelle il reconnaît « une 
partenaire à part entière, et pas 
seulement une alliée ». Puis le pre- 
mier minis tre en est rapidement 
venu à l'essentiel de son message : 
il comprend que « chacun veuille 
faire entendre sa différence », mais 
à la condition que tous sachent 
* distinguer le temps du soutien et 
le temps de la proposition ». Le 
partage est simple à faire : le sou- 
tien doit aller à l’action du gou- 
vernement ; les propositions sont 
renvoyées à la future campagne 
législative. 

« Bon nombre de nos concitoyens 
se demandent si notre pire adver- 
saire, en 1998. plutôt qu’un Parti 
socialiste à la recherce d’un cham- 
pion , qui n’a encore ni alliance ni 
programme, ne réside pas dans nos 
nuances subtilement diluées, dans 
notre manque d'enthousiasme ou 
dans le vieux complexe des ambi- 
tions des uns et des autres », a fait 
valoir M. Juppé. « Nos électeurs ne 
nous pardonneraient pas d’aller 


aux législatives en ordre dispersé ou 
même simplement dans l’ambiguité 
et la cacophonie », a-t-n ajouté. 

Les deux présidents ont eu le 
loisir, dans l’avion qui les emme- 
nait à Troyes en compagnie de 
Claude Goasguen, secrétaire gé- 
néral de l’UDF, de décliner les dif- 
férentes figures du respect mu- 
tueL A leur arrivée, la convention 
nationale des jeunes RPR les at- 
tendait aussi au rythme de La Ma- 
carena. « Je m’apprêtais à vous de- 
mander si vous aviez le moral », a 
Immédiatement lancé M. Juppé 
devant un minie r de jeunes gens 
enthousiastes qui l'accueillaient 
aux cris de «On a gagné!». «On 
a gagné, et on va gagner!», a-t-il 
enchaîné. 

«ANTIDEPRESSEURS» 

Cest devenu pins qu’on leitmo- 
tiv, une véritable obsession pour 
le premier ministre : gare à qui 
n’aurait pas le moral. « Soyez les 
anti-dépresseurs du moral des 
Fronças 1 », ajoutera-t-il le lende- 
main. Sans doute étonné par l’ac- 
cueil réservé, dans un premier 
temps, au seul président du RPR, 
M. Léotard a paru beaucoup plus 
ombrageux, «le dialogue, cela 
suppose au moins deux voix », a-t-il 
déclaré. Après avoir déclenché 


quelques sifflets, vite réprimés, en 
évoquant Faction d’Edouard Bal- 
ladur, le président de l’UDF a 
complété sa leçon: * Essayez 
d’écouter l'autre. (...) Essayez 
d'écouter et de ne pas caricaturer 
ce que disent les jeunes de l'UDF. 
Ce sont vos arrris. Vous aurez à par- 
tager la victoire commune en 
J998.» 

Après avoir avalé un café, 
M. Léotard s'en retournait alors 
prestement à La Baule. M. Juppé, 
hn, s’en allait visiter des caves à 
c ham pa gne dans un charmant pe- 
tit village, celui de l’ancien mi- 
nistre Robert Galley, qui, au 
grand dam de plus jeunes compa- 
gnons, entend, à soixante-quinze 
ans, se porter à nouveau candidat 
aux élections législatives. L’hôte 
de la convention du RPR, François 
Baroin, maire de Droyes. s’efforça 
à cette occasion d'encourager la 
passion de M. Galley, grand col- 
lectionneur de papillons. 

n y a d’autres façons de prépa- 
rer les élections. Charles Pasqua a 
préféré s’y consacrer en s’en pre- 
nant aux «béni oui-oui» (7ire ci- 
dessous). Citant le général de 
Gaulle, Philippe Séguin avait, la 
veille, brocardé « les neurasthé- 
niques à. vie, les trotte-menu de 
Tabandon, les fuyards profession- 


Un « septennat » pour Jean-François Mancel 


TROYES 

de notre envoyé spécial 
Le secrétaire générai du RPR, Jean-François 
Mancel, s’est vu spectaculairement reconduit 
dans ses fonctions, dimanche 8 septembre, à 
Troyes, où était réunie la convention nationale 
des jeunes de son mouvement Dès le début 
de son discours de conclusion, Alain Juppé, 
président du RPR, a tenu à témoigner de son 
« amitié personnelle» et de sa « confiance » 
envers M. Mancel, dont il a souligné la 
« loyauté impeccable », en lui souhaitant, 
même, de «faire un septennat» à la tête du 
RPR. 

La veille, en démentant être mêlé aux « af- 
faires » parisiennes liées au financement du 
mouvement néogaulliste, M. Mancel avait dé- 
claré qu’une partie de l'entourage du premier 
ministre cherchait à le déstabiliser. « Il y a cer- 


tainement, dans l’entourage d'Alain Juppé, des 
gens qui souhaitent me faire un croche-pied », 
avait-il affirmé, sans préciser « d’où viendra le 
coup » (Le Monde daté 8-9 septembre). 

Après un voyage en voiture d’un peu moins 
d’une heure entre Troyes et le village des Ri- . 
ceys, effectué, samedi, en compagnie de 
M. Mancel, le directeur de cabinet du premier 
ministre, Maurice Gourdault-Montagne, a as- 
suré que le secrétaire général du RPR allait dé- 
mentir les propos que lui avait attribués Le 
Monde. 

Une explication a eu lieu, dans la soirée, 
entre responsables du RPR, au terme de la- 
quelle H est apparu que, faute d’un soutien ex- 
plicite de M. Juppé, l’incident risquait de 
prendre de plus grandes proportions. A la di- 
rection, certains ont fait valoir qu’il convien- 
drait de juger le secrétaire général sur des ré- 


sultats tangibles. Depuis août 1995,. les 
effectifs du mouvement ort; en effet, baissé de 
8% environ, mais ressentie! de cette baisse 
provient de cinq fédérations secouées par les 
« affaires » ou par des querelles internes': Pa- 
ris, les Hauts-de-Seine, la Seine-Saint-Denis, 
l'Isère et les Alpes-Maritimes. •• 

; D'autres ont âj outé^que^ JT J I 

vem entrest* aœ^xJtaÇDfr, son pr éjfe^^WBu3| 
Matignon et son ancien président à la tête dé 
PEtat. M: Juppé en a convenu lui-même en dé- : 
darant publiquement que, de sortitemps, la 
tâche était plus aisée parce qu'il est « plus fa-‘ 
die d’être secrétaire générai d'un parti d'opposi- 
tion que d'un parti qui soutient le gouverne- 
ment». 

J.-L.S. ’ 


nefs*. Tout le week-end, le siège 
du RPR à Paris était assailli par té- 
léphone par des députés qui vou- 
laient comprendre un peu mieux 
la raison d’être de F éventuelle ré- 
forme du mode de scrutin législa- 
tif, dont ils n’avaiejit été informés 
que par la presse. A La Baule, pas- 
sé T effet de surprise, cette idée 
continuait d’agiter les esprits. 
François Bayrou relevait qu’elle 
« affiche pas à l'union de la majo- 
rité», tandis que René Monory, 
président du Sénat, estimait plus 
urgent de «penser au problème de 
l’emploi qu’au mode de scrutin ». 

L’objectif commun est de pas- 
ser le cap des élections de 1998. 
Encore fairt-0 s’entendre sur la 
méthode. Au tout début de la 
convention du RPR, Philippe Sé- 
guin s’était porté garant de la pé- 
rennité de l’action du président de 
la République au-delà de 1998 : 
« Jacques Chirac peut compter sur 
nous: sa tâche ne sera pas inter- 
rompue. Nous serons là!» 

«APRÈS 2002» 

M. Juppé a en quelque sorte 
doublé la mise, dimanche, en pro- 
posant aux jeunes du RPR d’être 
« les ouvriers de la victime ». « Des 
grands stratèges et des grands ar- 
chitectes, nous avons beaucoup. 
Nous aurons beaucoup d’ouvriers 
de la vingt-cinquième heure, je 
vous demande d'être les ouvriers de 
la première heure.. ( .-) Vous n’en 
avez pas fini de votre soutien, à 
Jacques Chirac. Il faut lui donner 
les moyens aujourd'hui, demain, 
après 1998 et, je me laisse empor- 
ter, après 2002, de mener à bien sa 
tâche. » Comme rien n’est jamais 
laissé au hasard au RPR, de jeunes 
militant s brandissaient déjà des 
pancartes : «Chirac, quatorze 
ans». ■•'. ... . 

Invité lundi matin sur RTL, 
M. Juppé a fait cette mise au point 
sur Fan des sujets qui ont troublé 
la majorité au cours du week-end. 
Favorable à « une petite dose de 
proportionnelle dans le scrutin lé- 
gislatif», M. Juppé a indiqué qu’il 
ne font « pas créer deux catégories 
d’électeurs». Cette précision met 
apparemment un terme à la pro- 


Charles Pasqua contre les « béni-oui-oui » 


SAINT-NAZAIRE 

de notre envoyé spécial 

« Chacun voit, chacun sait que 
rien ne me fera renoncer à ce que 
j'ai entrepris. (...) En réaffirmant 
notre attachement aux institutions, 
notre place, toute notre place dans 
la majorité, notre volonté de gagner 
les législatives (.-), j’ai conscience 
d’avoir ramené l’espérance dans 
notre camp. » Jacques Chirac pro- 
nonçait ces mots devant quatre 
nulle personnes, le 14 février 1977, 
lors de la campagne des élections 
municipales, à Saint-Nazaire. 
Candidat du RPR à la mairie, 
Etienne Garnier, r avait invité à ve- 
nir le soutenir. Devant Olivier 
Guichard, membre d’un gouver- 
nement que r ancien premier mi- 
nistre criblait de Sèches, M. Chirac 
avait accentué son offensive 
contre les amis libéraux et euro- 
péens du président de la Répu- 
blique, Valéry Giscard d'Estaing. 

Vingt ans après, M. Chirac est à 
l’Elysée, et M. Garnier court tou- 
jours après la mairie. Député et 
boute-en-train de Loire-Atlan- 
tique, Q a fourni une bonne occa- 
sion à Charles Pasqua de ne pas se 
rendre à la convention troyenne 
des jeunes RPR en l’invitant, di- 
manche 8 septembre, à Saint-Na- 
zaire, à présider un banquet de 


cinq cents couverts en présence 
d’une conseillère du chef de l’Etat, 
Elisabeth Hubert 
Pour ce remake, M. Guichard 
avait une fois encore, fait le dé- 
placement afin de soutenir «un 
des meilleurs d’entre [eux] » et de 
déclarer que «le pluralisme uni- 
taire implique que chacun dise ce 
qu’il pense». « S’il y a un cap. 
qu’on nous le dise ; s'ü n’y en a pas. 
nous sommes là », a ajouté M. Gar- 
nier, avant de résumer l'objet de la 
réunion : « Demander au président 
de la République de s'impliquer 
plus », tout en épargnant M. Juppé 
car « fl n'est pas te patron, fl exé- 
cute». 

« QU'IMPORTE LE CAP » 

M. Pasqua s’est donc livré à cet 
exercice en prenant comme angle 
de conseil au président de la Ré- 
publique la dénonciation des 
« critères uniquement comptables » 
du traité de Maastricht qui soat 
« la cause essentielle des récessions 
que connaît désormais notre pays 
un trimestre sur deux» et font que 
« fa route qui a été choisie n’est pas 
la bonne». « Elle ne nous conduit, 
a-t-il poursuivi, ni vers la grandeur 
de la France, ni vers la prospérité 
économique, ni vers la jsutice. » 
Puisqu’il s’agissait de fustiger 
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cette Europe, l’ancien ministre n’a 
pas prononcé moins de trente fois 
le mot « France » dans son allo- 
cution, pour s’inquiéter, au travers 
de métaphores maritimes et mé- 
téorologiques, des risques de dis- 
parition de notre pays «après 
mille cinq cents ans de bons et 
loyaux services ». 

« Qu’importe le cap, a-t-il dit, si 
sombre le navire, ou que se perdent, 
les uns après les autres, les 
membres de l’équipe ! L’urgence est 
de sauver le navire et les hommes, 
même si cela doit réclamer une 
pause dam la course. Nous voyons 
bien (— ) que telle est bien la situa- 
tion présente du navire 'France 9 , 
engagé dans une poursuite folle 
vers un horizon mythique et qui, 
dans l’espoir de le rattraper, se dé- 
leste, jour après jour, de tous ceux 
qui l’encombrent. » 

Dans ces conditions, « pour 
bienvenue que soit la baisse des im- 
pôts annoncée, notre pays a besoin 
d’un traitement d’une tout autre 
nature », d’autant que M. Pasqua 
souscrit à l’analyse sur « l’enchaî- 
nement de la déflation justement 
décrite par {son] ami Alain Made- 
lin». Le conseil ultime à M. Chirac 
s'impose de lui-même : « Le mo- 
ment est venu, soutient le pré- 
sident du conseil général des 
Hauts-de-Seine, de revenir à l’idée 
européenne elle-même ; que le trai- 
té de Rome définit bien mieux que 
celui de Maastricht, qui a voulu 
confondre l’objectif et l’un des 
moyens d’y parvenir. » 

M. Pasqua n’a pas dit si, pour y 
parvenir, il préfère un nouveau ré- 
férendum ou une consultation lé- 
gislative anticipée, mais, que le 
terme en soit Frai ou l’autre, 3 
considère que «le débat est indis- 
pensable », car « le président de la 
République n’a pas boom de béni- 
oui-oui ni de cireurs de pompes». 

Pptiftrfiiffauri 


LA BAULE (Lotre-Atiantique) . 
de notre envoyée spéciale 

Un « patron », un appareil, un 
projet: c’est le ttyptique que, de- 
puis son élection à la présidence de 
l’UDF, k 31 mars, François Léotard 
s'efforce de constituer pour asseoir 
sa position dans la majorité. Patron 
de l’UDF, c’est ce quil s’est voulu à 
La Baule, où il avait obtenu que, 
pour la première fois, toutes les 
composantes tiennent, du 5 au 
8 septembre, une «université 
d’été» commune. Faisant seul 
- c’est-à-dire sans François Bay- 
rou - les honneurs de la tribune à 
Alain Juppé, puis allant intervenir à 
son tour devant la convention na- 
tionale des Jeunes du RPR, réunie à 
Doyes, M. Léotard n'a pas boudé le 
plaisir de se poser en interiocuteur 
prfvüégjé du premier ministre. 

Cette position demeurera aléa- 
toire tant que l’ancien ministre 
d'Edouard Balladur n’aura pas doté 
la confédération d’un embryon 
d’« appareil ». Les résistances ne 
sont pas fadles à vaincre. SU a pu 
faire adopter les nouveaux statuts 
de l’UDF, fl n’est pas encore parve- 
nu à constituer un fichier unique 
des adhérents. Les composantes 
ont les plus grandes réticences à se 
dessaisir de cet instrument de base 
de toute machine partisane. A La 
Baule, M. Léotard a averti qu’il 
mettra «toute [son] énergie et toute 
[son] autorité» à Fobtenir. 

Le dépoté du Var a ouvert un 
troisième chantier : pousser La 
confédération à se doter d’un pro- 
jet. Cela permet trait à ITJDF, cal- 
cule-t-il, de se démarquer un tan» 
soit peu du gouvernement lors de 
la campagne pour les Sections lé- 
gislatifs, qui, a souhaité M. Léo- 
tard devant M. Juppé, ne doit pas 
être monopolisée par «Topologie 
du bilan» de Faction gouverne- 
mentale. Là non plus, la partie ne 
s’annonce pas ample poar M. Léo- 
tard. 


D'abord parce que la ftmction 
programmatique n’a jamais été le 
point fort de l’UDF. Le débat enga- 
gé à La Baule par Pierre Méhaigne- 
rie, chargé du projet, a parfaite- 
ment illustré la propension de 
FUDF à juger que le «fond du pro- 
blème, comme le dit M. Bayrou, 
c’est la méthode». Tous les interve- 
nants se sont retrouvés dans les 
propos du président de la commis- 
sion des finances de F Assemblée 
nationale: «Il faut être lucide: 
Timage est souvent plus importante 
que k programme.» M. Méhaigne- 
rie assigne tout juste pour ambition 
à FUDF de «déplacer k curseur» 
en faveur de davantage de décen- 
tralisation, de réforme, d’exigence 
européenne et <F« équité». 

« UNE VUE OE L'ESPRIT » 

La tâche de M Léotard est diffi- 
cile, ensuite, parce que sur quel- 
ques sujets, fi se propose de bous- 
culer le credo implicite de ses 
amis. L’interdiction du «nmii des 
m anda ts , qu’il préconise, est au 
mieux accoeflb'e par un silence gê- 
né. La promotion de la participa- 
tion des femmes dans la politique, 
au besoin par un système de quo- 
tas -auquel, d’ailleurs, M. Juppé 
ne s’est pas montré opposé-, a 


suscité un débat serré et quelques 
remarques sarcastiques dans les 
travées. Le prérident de l’UDF a 
indiqué qu’il veillera à ce qu’une 
proposition de loi en ce sens, rédi- 
gée par Gilles de Robien, pré- 
sident du groupe UDF de l’Assem- 
blée nationale, et Nicole AmeKne, 
député du Calvados, soit inscrite à 
l’ordre du jour des travaux du Par- 
lement 

Enfin, en affirmant, à la tribune, 
que « Timmigration zéro est une vue 
de Tesprit» et que «ça ne marche 
pas », M. Léotard prend à re- 
brousse-poll une partie de sa 
« base ». Et lorsqu'il se déclare 
partisan de «ne pas fermer le dos- 
sier » et afiflrme que cf est « un non- 
sens d’avoir diabolisé l’ensemble du 
rapport» de la commission d'en- 
quête de l’Assemblée nationale sur 
ce sujet, II est en contradiction 
avec k ministre de l’éducation na- 
tionale. «Je ne stris pas pour rouvrir 
massivement le d&xrtsur l’immigra- 
tion et les lois Pasqua. Si Ton avait 
Timprudence de le frire, on offrirait 
une vaste tribune à Le Pen », af- 
firme, en effet, M. Bayrou. Encore 
un su jet sur lequel les deux pilotes 
n’ont pas le même cap. 


C&C. 


VOUS CHERCHEZ A ACHETER 
VENDRE OU LOUER ? 

RETROUVEZ LA NOUVELLE 
RUBRIQUE ‘ IMMOBILIÈRE" 

/e mercredi 7 7 septembre >dot(; lv tu. 
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M. Juppé et M. Léotard prêchent, chacun à sa façon, l’union de la majorité 

Le premier ministre exhorte les jeunes du RPR à être les « ouvriers » d'un deuxième mandat pour Jacques Chirac et n'envisage pas une réforme 
du mode de scrutin distinguant deux catégories d'électeurs. Le président de l'UDF demande à ses alliés « respect » et « écoute » 

Les rassemblements du RPRetde l'UDF, ven- premier ministre, s'est présenté comme le gouvernement envisageait une réforme du catégories d'ékdeurs en France teins 

dredi, samedi et dimanche, ont montré que, dtef de œtte majorité, François Léotard a ré- mode de sautin législatif pr^xcupe tous les sarrt des députés à la proportionnelle dans Pasqua h rou^qmaeœm^en ^ 
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position consistant à établir le 
système proportionnel dans les 
départements les plus peuplés en 
conservant le système majoritaire 
dans les antres. Le premier mi- 
nistre s’est d’ailleurs dit «prêt à 
recevoir» Lionel Jospin, en assu- 
rant que «si une sorte de consen- 
sus se dégageait» entre Jes forma- 

La baisse des impôts 
ne convainc pas les Français 

La réforme fiscale annoncée 
par le gouvernement ne soulève 
pas Fentbousiasme des contri- 
buables. Cest du moins ce qui 
ressort d’on sondage réalisé 
pour La Tribune-Desfossés par 
F institut CSA, les 6 et 7 sep- 
tembre, auprès d’un échantillon 
re pr ése n t a tif de 1002 personnes. 
Les français sont en effet 85 % à 
penser (pie la baisse de FimpOt 
sur le revenu, annoncée pour 
1997, ne les incitera pas à 

consomm er f|a 8antfl E > ‘ 

fis sont seulement 33 % (contre 
57 %) à estimer qne la réforme va 
rendre la fiscalité plus juste, tan- 
dis que 22% (contre 71 %) esti- 
ment qu'elle va relancer la crois- 
sance économique en France. 
Tout juste 14 % (contre 80 %) 
jugent qu’elle va contribuer à 
foire baisser le chfanage. An to- 
tal, les mesures fiscales du gou- 
vernement divisent les Fiançais 
en denx blocs (PimpOTtance qua- 
si égale: Il riaglt «plutôt d’une 
bonne chose » pour 42 % des son- 
dés et «plutôt d’une mauvaise 
chose » pour 39 % d'entre eux. 


rions politiques, fl pourrait alors 
« envisager une réforme» du 
mode de scrutin.. - ■ 

Interrogé enfin sur les critiques 
dont sa politique fait -l'objet, le 
chef du gouvernement a déclaré 
que « les Français sont un peu las- 
sés dé cette tradition des petites 
[tiques du dimanche ». 

Cécile Chambraud ^ 
et Jean-Louis Saux ™ 







_ V. 




i «es: 

: 

I 

•: . 

' 


I 


! bï*-- 
; 


■ 7 - 

! VrjjN-'e.. 

! 

! -:\.— 
i 

1 NE 4 ’-'” 




';■« ■? 7." - — w 



• • - 

'i- : 

S?*; 1 * -,r- 
>■ 


VV J -- 









rdt WM* ■ 









■fT 


r . \ . 

- r ' 





*àM*rSB» • - •Üblt-."'** :■■*■; V ■' 


***-»*--. ,- v . v . 
— *■ >» ÿ... 

Pm< V»n4 


St-'W;.' :-.. • 
frite- • - <-* -K - 
> - >^.. 


..aîïèt -‘ 

?••»*'•■ '•'■«- .... 


Jp ]S> nti-tiW* 

8b ■*:.' ,’■- r***. 

$***-' ■ 

é*. m ■ ; ■•■•... 

-ftrt^.i 


m*.: . -%.- 




«t. • • • 

m-. 

. _ .JBÀ • ie- .f 


•y — ■» ' 

!.#• " 

r- ‘- 

pNË'-- 

. •*. *- - 

: 


“*/- : 

- ’ *.» -U.. 

t ii: 

•••• 


f*l£V 


r* _ • *■••; 

pH(f 

MM* -■'•* 




-ï*r • 

èrv . 4 '*>?’'*■■ ' 

#**'/' -■""■• î, -‘ 

i ' " . .- *■**'*»* 



,W*« ^ 

.... * 1 * ‘‘ ,-* 

r r» 


FRANCE 


Lionel Jospin soutient l’introduction 
d’une « dose » de proportionnelle 

Le Parti socialiste propose un « changement de cap » 

Uond Jospin s*est prononcé, dimanche 8 septembre . mage en cas de victoire aux élections légistatives de 
P °^ r “*? * chanffement c«e cap » ëcxmoniteue 1998. H s'est dédaré favorable à l'introduction d'une 
et soaaL préconisant « un grand coup » contre Je drù- dose de proportionné pourra éjections. 
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Henri Emmanuelli préconisé 
un « nouveau contrat social » 

Chargé de préparer la convention nationale du PS 
sur la politique économique et sociale, 
l'ancien premier secrétaire plaide pour les trente-cinq heures 


ALORS QU’IL s’était abstenu, à 
r« université d'été » du Parti so- 
cialiste, le 1 “ septembre à La Ro- 
chelle, de dévoiler les orientations 
d'une politique économique et so- 
ciale alternative, qui doit faire 
l’objet d’une convention natio nale 
les 14 et 15 décembre, Lionel Jos- 
pin a livré ses premières ré- 
flexions, dimanche 8 septembre, 

sur TF 1. en ré clamant np wjritafr) » 

« changement de cap ». Pour Je 
premia: secrétaire du PS, * le dan- 
ger principal, ce qui ronge notre 
économie, c’est le chômage et c’est 
l’insuffisance de la croissance». 
Utilisant abondamment la pre- 
mière personne du singulier, 
M. Jospin a affirmé : « Je préconise 
une approche de la politique écono- 
mique qui soit tournée vers la crois- 
sance mais qui soit relativement vi- 
gilante et rigoureuse sur les 
problèmes du déficit budgétaire et 
je pense que c’est possible. » 

Puisant largement dans ses pro- 
positions de candidat à l’élection 
présidentielle, M. Jospin a estimé 
qu’il fallait « revoir [._] l’ensemble 
des dépenses publiques en les orien- 
tant vers remploi, vers l'efficacité en 


matière d’emploi ». H a repris son 
idée d"«un grand programme par 
lequel rEtat s'engagerait â apporter 
des sommes aux collectivités locales 
qui les compléteraient elles- 
mêmes» afin de proposer aux 
jeunes des emplois réels et non 
* des petits boulots». M. Jospin 
s’est également déclaré favorable 
à une augmentation des salaires. 

PAS DE SOU/TTN MIXTE 

En revanche, M. Jospin estime 
que la baisse de l’impôt sur le re- 
venu en 1997 - qu’fl a chiffr é à 
11 milliar ds et non à 25 mflUards 
de francs, en retranchant des al- 
lègements annoncés 14 milliards 
de francs de prélèvements supplé- 
mentaires - est une « mesure plu- 
tôt politique et, peut-être -, électo- 
rale», peu susceptible de 
restaurer la confiance et de relan- 
cer la consommation, même si elle 
va dans le bon sens. «U milliards 
dejhmcs sur 6 500 milliards [de ri- 
chesse nationale], du point de vue 
de l’impact économique, ce n’est 
rien, ce n’est pratiquement rien », 
a-t-Il assuré. M. Jospin s'est pro- 
noncé pour une baisse de la TVA, 


Ballottage difficile a la Réunion 
pourMargieSudre 

APRÈS LE PREMIER TOUR de l'élection législative partielle orga- 
nisée dans la seconde circonscription de la Réunion pour pourvoir 
au remplacement de Paul Vergés (PCR) devenu sénateur, Maigte 
Sudre, secrétaire d’Etat chargé de la francophonie et présidente du 
conseil régional, se trouve en ballottage difficile face à Claude Hoa- 
rau, ancien maire communiste de Saint-Louis. Malgré un taux 
d’abstention plus flevé qu’en mars 1993, ce dernier amfiiore en 
voix le score réalisé au premier tour par M. Vergés. Avec près de 
2 000 voix' d’avance sùr“M**Stidre, le candidat du PCR a raté de 
quelques centaines de voix seulement une victoire au premier tour. 

Sudre, pour sa paft attebst fe raefflenr score JmnaSs obtenu par 
un candidat de droite dans cette circonscription toujours acquise à 
la gauche depuis sa création en 1988. Les deux candiciats sont donc 
partis, dès dimanche soir, à la conquête des abstentionnistes. - 
(Corresp.) !■ 

LA RÉUNION (2* circonscription) 

L, 74743 ; V, 39477; A, 47,18 *;£, 36374. 

Claude Hoarau, PCR, 17337 (47,66 %) ; Margie Sudre, cfiv-xL, sec 
d’E., 15459 (42,50 %) ; Jean-Max Nativel, div, g., 921 (2^3 %) ; Pascal 
Besnard, FN, 662 (1,82 %) ; Bernard Law-Waï, dïv-d., 1194 (3,28 %) ; 
Emile Chane-Tou-Ky, div.tL, 801 (2^0 %). 

[21 mais 1993 : L. «7709; U, 37626; A, Aifilf, E, 35 237. Paul Vergés, PCR, 16827 
(47,75 %); jean-ftançois BowH RPR. S 355 (23JI *) ; Akxtt Ma, ÜDFCDS4 4 133 
(H72 %) ; Lama» Cafflé, fiwL, 1 957 (5,55 %} ; Oobtfan Fffldté, PS, 1 748 (4,96 %} ; Mau- 
rice FaiocBe, Verts, 953 070%); Jeao-Bfltitte Bartt. Aui, 784 R22%); Georges W- 

riére,(fivxl,482a3S»W 

DÉPÊCHES 

■ CORSE : une charge de forte puissance a endommagé, dans la 
nuit du dimanche 8 au lundi 9 septembre, la brigade de gen- 
darmerie Sainte-Marie Ficher au sud d’Ajaccio, en Corse-du-sud. 
Par ailleurs, l'un des deux militants nationalistes rends en liberté, 
vendredi, pour vice de procédure (le Monde daté 8-9 septembre), 
présenté comme un ancien membre du Mouvement pour r auto- 
détermination (MPA), a été de nouveau interpellé samedi 7 sep- 
tembre à Ajaccio par des policiers du SRPJ en vertu d’un mandat 
d’amener du juge anti-terroriste parisien Jean-François Ricard. 

■ ÉCONOMIE : « La coupe déborde », a déclaré Robert Hue, se- 
crétaire national du Parti communiste, lundi 7 séptembrc sur RMC 
« Ce qui ne permet pas au pays de se relever, ce sont les choix persis- 
tants [«.] de se plier aux marchés financiers [—J au nom de la voie à la 
monnaie unique, de {l’application] des critères de convergence de 
Maastricht, qui sont terriblement mutilants pour nos budgets, pour tes 
gens», a-t-il estimé. *11 y a un très profond malaise», a ajouté, 

M. Hue, selon qui les préoccupations des Français sont *à mille 
lieues des discours [qu'on a] encore pu entendre ce week-end ». 

■ TAPIE : la déchéance du mandat de député de Bernard Tapie, 
décidée le 5 septembre par le Conseil constitutionnel (le Monde du 
7 septembre), a été publiée au Journal Officiel du dimanche 8 sep- 
tembre. ' 

RÉFORME ÉLECTORALE _ 

■ Le porte parole du gouvernement, Alain Lamassoure, inter- 
rogé, dimanche 8 septembre, lors du grand jury RTL -Le Monde, a 
assuré que, pour le moment, fl « n’y avait pas de projet du gouverne- 
ment de modifier le mode de scrutin pour te légisîativesde 1998 ». 

■ Le garde des sceaux, Jacques Toubon (RPR), a souligné, samedi 

7 septembre, sur France- Info, la nécessité de «faireévoluer les ins- 
titutions au fur et à mesure des besoins de la société ». A ses ye ux, * il 
faut trouver le moyen de concilier cette efficacité du scrutin trodrtfon- 
nel de la V* République avec ce besoin nouveau de représentation ». 
■Pierre Mazeaud (RPR), président de la commission des lois de 
r Assemblée nationale, nous a dédaré qu’fl « approuve totalement» 
la mise à l’étude par le premier ministre d’une réforme du mode de 
scrutin lég islatif afin d’y introduire une dose de proportionnelle. 
M. Mazeaud estime, en revanche, que la distinction entre pétas et 
grands départements serait « inconstitutionnelle » et « absurde». 

■ Henri Hajdenberg, président duCojéa wpréseatottf dès 
Institutions juives de France (CRDF), s’est déclaré, dimanche 

8 septembre, sur Radio communauté juive, ejurouaiement opposé 
à un changement de. mode de scrutin dans les prochains wm» ». Rap- 
pelant que le CRIF avait adopté la même attitude, en 1985, îorede 
l’introduction de la proportionnelle par Je gouvernement soaahste, 
M. Hafdenberg s’est interrogé : «A qui profitera, si je pua aire, ce 
crime ? [...] Au Front national, c’est tout. » 


une réforme de la taxe profession- 
nelle et de ta taxe d'habitation, et 
une accentuation du transfert de 
la cotisation sodale sur la CSG. 

M. Jospin s’est montré conci- 
liant sur une réforme du mode de 
scrutin pour les élections législa- 
tives en se déclarant favorable à 
Y* introduction d’une dose de pro- 
portionnelle». Cette idée a été re- 
tenue par le PS dans son docu- 
ment, adopté le 30 juin, sur la 
démocratie. «Si le gouvernement 
recherche la voie du consensus, il 
nous trouvera favorable», a souli- 
gné M. Jospin, qui a préconisé 
«d’ajouter quelques dizaines de 
députés élus à la proportionnelle » 
an nombre de sièges existants. En 
revanche. Il vent vu dans un scrutin 
mixte (proportionnelle pour les 
départements les plus peuplés, 
majoritaire pour les autres) « une 
manipulation »; «Outre une in- 
constitutionnalité, ce système ne 
permettrait pas la représentation 
des écologistes, alors que le Front 
national serait présent», a ajouté 
le premier secrétaire du PS. 

M.N. 


LE CHANGEMENT DE CAP 
économique et social préconisé 
par Lionel Jospin, dimanche 8 sep- 
tembre, est flhistxé par un rapport 
d’Henri Emmanuelfi (Le Monde du 
3 septembre). L’ancien premier se- 
crétaire du PS est l'ordonnateur 
de la convention qui, les 14 et 
15 décembre, doit proposer une 
nouvelle orientation économique. 
Dans un document de cinquante- 
deux pages, intitulé « Emploi- 
croissance-justice sociale », 
M. Emmanuelli estime que les so- 
cialistes doivent proposer « un 
nouveau contrat social, ayant la ca- 
pacité d’inverser le cours des événe- 
ments», avec «de véritables ré- 
formes de structure ». 

Soulignant que non seulement 
«te capitalisme du troisième âge 
n’est pas en crise », mais qu’il 
« semble nourrir sa prospérité par 
la crise sociale», le président du 
conseil général des Landes estime 
que la lutte contre le chômage 
« doit devenir le point d’appui et le 
fl conducteur d’une logique de sa- 
tisfaction des besoins ». 

M. Emmanuelli préconise une 
réforme du financement de la pro- 


tection sociale. « n faut rapide- 
ment dissocier salaires et cotisa- 
tions-anté (hors branche accidents 
du travail ) en transférant l'en- 
semble des cotisations sociales sur 
une CSG élargie, c’est-à-dire sur les 
revenus, et les cotisations patronales 
sur la valeur ajoutée. » U souligne 
qu'« à défaut de pouvoir supprimer 
la taxe professi'onneWc (ce qui reste 
éminemment souhaitable), il 
convient de substituer à cette base 
salaire une assiette qui ne fasse plus 
le lien entre emploi et impôt. » Il 
suggère de supprimer bu d’enca- 
drer « sévèrement » la provision 
pour licenciement. 

RAMENER LA TVA A 18,6 % 

Afin d’introduire «le prix de 
l’utilité sociale dans le calcul écono- 
mique », le député des Landes pro- 
pose «une différenciation de l'im- 
pôt sur les sociétés en fonction de la 
part salariale dans la valeur ajou- 
tée ». Favorable à une croissance 
« plus forte et plus durable », 
M. Emm anuel)]' prône une redyna- 
misation de la demande. La modi- 
fication de Passiette du finance- 
ment de la Sécurité sociale 


aboutirait, selon lui, à «« un gain de 
pouvoir d'achat réel de 2% à 3% 
des salaires », et la TVA serait ra- 
menée â 18,6%. L’investissement 
public devrait être développé, 
avec notamment la reconstruction 
ou la réhabilitation de 500 000 lo- 
gements sur cinq ans et des « poli- 
tiques sectorielles de dynamisation 
de la production ». II propose un 
processus de «>■ réallocation de la 
main-d'œuvre », le développement 
d’emplois de proximité reposant 
sur •' l'octroi de chèques-services 
délivrés sous condition de res- 
sources pour les particuliers» ou 
sur des subventions publiques. 

Une réforme minimum de Pim- 
pot sur le revenu consisterait, 
pour M. Emmanuelli, à « suppri- 
mer toutes les déductions .fiscales et 
à utiliser ta marge dégagée pour re- 
profiler l’impôt au bénéfice des 
classes moyennes ». La durée légale 
hebdomadaire du travail serait ra- 
menée à trente-cinq heures, sans 
perte de salaire, avec en perspec- 
tive la semaine de trente- 
deux heures. 

Michel Noblecourt 



Dn peut être aussi fiable qu’un PILDT 
sur beaucoup de terrains, jamais sur du papier. 
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Un stylo bille 
à encre en gel 
d'une grande 
fluidité de 
trait pour un 
démarrage 
immédiat. 
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SOCIETE 
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DEPLACEMENTS La crise des 

transports urbains ne se résume 
pas seulement à une baisse de leur 
fréquentation : leurs gestionnaires 
constatent également que les ré- 


seaux remplissent de plus en plus 
difficilement leur mission soaale. 
• L'AUGMENTATION soutenue, no- 
tamment en Ile-de-France, des ta- 
rifs écarte certaines populations en 


difficulté, dont les chômeurs. Le 
bus, confronté à la montée du sen- 
timent d’insécurité, est le plus 
frappé par cette évolution, qui en- 
courage le recours à l'automobile 


mais aussi à la marche à pied. 
• LES COLLECTIVITÉS LOCALES, qui 
rédament un durcissement de l'ar- 
senal juridique antifraude, tentent 
de réagir en révisant leur politique 


tarifaire. Nombre d'entre elles 
misent sur l'essor des transports en 
« site propre », tels que 1e tram- 
way, dont lès effets d'entraîne- 
ment sont plus qu'encourageants. 


• ! n 

{! ^ t 




Les transports urbains misent sur le « tram » 



Fréquentation en baisse, sentiment d'insécurité, inadaptation aux disparités sociales et aux habitudes de vie : 
les réseaux publia cherchent à sortir de la spirale du déclin en développant notamment les équipements en « site propre » 


LE RESSORT EST CASSÉ. Mal- 
gré de coûteuses extensions de 
lignes, la création de nouvelles liai- 
sons et des efforts d’amélioration 
de l'accueil du public, le nombre 
des voyageurs qui utilisent les 
transports urbains ne cesse de re- 
culer. Plus grave, cette baisse de 
fréquentation se double d’une crise 
d’identité. Les transports collectifs 
- surtout le bus, qui assure l’essen- 
tiel du trafic - risquent de plus en 
plus d’apparaître comme des 
moyens de déplacement inadaptés 
aux disparités sociales comme au 
changement des habitudes de vie. 

Menée par le Centre de re- 
cherche pour l’étude et l'observa- 
tion des conditions de vie (Cnedoc) 
à la demande de l’Union des trans- 
ports publics (UTP), une étude me- 
née auprès de plus d'un millier 


d'utüisateurs des réseaux de bus de 
Béthune, Hénin-Carvin, Lens-Lié- 
vm, lüle. Quimper et Reims passe 
au crible les multiples handicaps 
auxquels les exploitants des ré- 
seaux urbains doivent frire face. 

Lorsqu'il lui faut se déplacer, le 
citadin n’hésite plus à « zapper » 
allègrement La mobilité urbaine, 
relève l'étude, « est une consomma- 
tion peu impliquante dans laquelle, 
contrairement à la grande consom- 
mation, les éléments d'investisse- 
ment personnel jouent un rôle mi- 
neur». Cette rationalisation des 
attitudes profite de manière sen- 
sible aux déplacements à pied. Au 
point que la marche «se pose en 
deuxième mode concurrent du bus, 
après ta voiture, notamment pour les 
déplacements de type loisirs, 
courses, démarches administratives 


Vers un durcissement de la législation anti-fraude 

Réunies en juin lors d’une journée de réflexion, les collectivités lo- 
cales regroupées au sein du Groupement des autorités responsables 
de transport (GARD ont revendiqué un durcissement de ia législa- 
tion relative à la fraude. Selon le G ART, cefle-d a plus que doublé au 
cours des dix dernières années. Elle représente près de 4,5 millions 
d’infractions chaque année pour un manque à gagner de plus de 
1 milli ard de francs. 

Les élus critiquent le fiait que les contrôleurs ne peuvent pas véri- 
fier le nom ni fiadresse des contrevenants, ils souhaitent que le 
contrôleur puisse « s’assurer de la sincérité des déclarations faites par 
le contrevenant » et solliciter plus facilement « l'intervention des per- 
sonnels de police judiciaire ». Une revendication à laquelle les pou- 
voirs publics ne sont pas insensibles: un projet de loi permettant 
aux contrôleurs d’exiger la présentation d’une pièce d’identité de- 
vrait être déposé à F automne {Le Monde du 29 juin). 


et personnelles ». Toutefois, ces 
nouveaux piétons sont souvent des 
chômeurs. Autrement dit, des mar- 
cheurs contraints et forcés. « Dans 
un contexte de récession, souligne 
l'étude, les évolutions tarifaires ont 
pris un relief particulier auprès des 
utilisateurs les plus fragilisés. » 

■ SPECTATEURS DE LA CRISE » 

Vivement concurrencé par l'au- 
tomobile, le bus souffre aussi d’en- 
gendrer chez certains un sentiment 
d’insécurité. Celui-ci est, d’ailleurs. 
[Mus important à l’extérieur du vé- 
hicule (arrêts et abribus) qu’àl'in- 
térieur du bus, môme si une part 
croissante du public perçoit une 
«dégradation progressive de fom-_ 
biance ». «La perception qui pré- 
vaut est que la sécurité individuelle 
n'a guère progressé au cours des 
dernières années», constatent les 
auteurs. Finalement, conclut 
l’étude, le problème du bus est 
double : alors que les catégories les 
plus âgées ne constituent {dus une 
« clientèle captive», les jeunes dé- 
laissent ce mode de tra ns port . Au 
point que «la cause principale de 
la désqffèction du bus rient de l'in- 
différence qu’il suscite chez la frac- 
tion ia plus jeune de ses utilisa- 
teurs». 

Au Groupement des autorités 
responsables de transport (G ART), 
qui représente les ébs de 185 col- 
lectivités territoriales, on admet 
que « les parts de marché du trans- 
port public se laissent grignoter pro- 
gressivement ». « Des progrès indé- 



niables sont faits depuis quelques 
années en matière de qualité de ser- 
vice (confort, ponctualité,. propreté, 
vitesse maïs ces avancées sont 
annihilées par l'augmentation déjà, 
fraude, du vandalisme ; de la délin- 
quance, des agressions », estime cet. 
organisme, qui s’inquiète devoir 
les transports publics «'devenir 
spectateurs et victimes de la crise et 
de la violence urbaine ». ' 
Toutefois, frit valoir le G ART, les 
coflectivftés locales ont commencé 
à réorienter leur politique, notam- 


ment dans ie domaine tarifaire, où 
la distinction traditionnelle entre 
catégories d'âge, par exemple, ne 
correspond plus guère à la réalité 
de la situation sociale. Outre que le 
pouvoir d’achat des retraités ne 
justifie pas forcément les avan- 
tages, voire la gratuité, dont 3s bé- 
néficient parfois, 3 apparaît que les 
personnes en situation précaire 
sont souvent celles qui, paradoxa- 
lement, doivent supporter des ta- 
rifs élevés ; ne pouvant faire 
Pavance. d’un carnet de tickets ou 


d’une carte .à prix réduit, elles 
paient les tickets à L'unité. 
Consciente de cette inadaptation, 
la Communauté urbaine de Dun- 
kerque a choisi de déterminer les 
selon un seul critère : le quo- 
tient familial, considéré comme le 
meilleur indicateur poar appréhen- 
der les revenus réels d'un foyer. 
Quelque 13 000 ménages dont le 
quotient familial est inférieur & 
3 000 francs par mois (20 % de l’en- 
semble des ménages) bénéficieront 
de nouveaux tarife réduits. 

LES ATOUTS DU « SITE PROPRE » 

Au-delà de ces ajustements, le 
GART mise surtout sur les trans- 
ports « en rite propre » (circulant 
sur une voie réservée dont F accès 
est matériellement interdit aux 
autres véhicules), et en particulier 
sur le tramway, pour sortir de la 
spirale du décTm. Un an après leur 
mise en service, les «trams» de 
Strasbourg et de Rouen ont permis 
d’accroître d’un tiers la fréquenta- 
tion de F ensemble des transports 
en commun des deux villes. Dans 
la capitale alsacienne, un recul 
substantiel de la circulation auto- 
mobile a même été observé. An to- 
tal, soixante-douze projets d'ins- 
tallation en rite propre concernent 
trente-quatre agglomérations. Très 
valorisantes, ces installations im- 
posent toutefois de procéder à 
d’importantes opérations d’urba- 
nisme. 

Jean-Michel Normand 



LYON 

de notre envoyé spécial 

Chaque année, les 70 contrôleurs des Trans- 
ports en commun lyonnais (TCL), épaulés par 
300 agents de maîtrise, effectuent en moyenne 
sur l'ensemble du réseau plus de 4 millions de 
contrôles et dressent 160 000 procès verbaux. 
Mais rien n'y frît La lutte contre les resquilleurs 
finît par coûter plus cher qu'elle ne rapporte et 
le taux de fraude a du mal à descendre sous la 
barre des 4%. 

Partant de ce constat, les responsables de la 
Société lyonnaise de transports en commun 
(SLTC), qui gère le réseau, ont mis en place de- 
puis le 5 septembre un système original de pré- 
vention : par période de dix jours, une soixan- 
taine d’étucfiants, embauchés pour l'occasion en 
contrat à durée déterminée, se postent aux en- 
crées de métro ou aux arrêts de bus pour vérifier 
que chaque usager est bien muni d’un ticket ou 
d’une carte d’abonnement Si tel n’est pas le cas, 
le fraudeur est invité à acheter un titre de trans- 
port « Cette opération ne supprime pas les 
contrôles, c’est une autre manière de lutter contre 
ia fraude, par l'information, le dialogue», ex- 
plique Brigitte de Sainte-Marie, porte-parole de 
la SLTC Non assermentés, ces étudiants ne sont 
pas habilités à dresser des procès-verbaux mais 
ils peuvent obliger un usager récalcitrant à quit- 
ter la station. Le fraudeur est averti que, plus 
loin, un contrôleur l’attend. Si l’on en croit la 
SLTC, l'opération porte ses fruits. Testée en juin 


et juillet, elle aurait permis, à trafic comparable, 
d’augme n t e r de 10% le taux d'oblitération de 
tickets. Dans certaines stations, la hausse atteint 
30 % et l'opération a été reconduite. 

Aldja Berrefane est l'une des nouvelles re- 
crues des TCL De sa courte expérience, elle re- 
tient d’abord la violence verbale dont sont ca- 
pables certains des fraudeurs qu’elle a . eu à 
convaincre d’acheter un billet, «Je ne m'atten- 
dais pas à des réactions aussi disproportionnées, 
dit-elle. Les gens rechignent à payer alors qu'ils 
n'auraient pas idée défaire un achat dans un ma- 
gasin sans sortir le porte-monnaie. » 

DE RARES PASSAGES « FORCE 
L’opération a l’avantage de mettre « un peu 
de justice » dans un système de transport qui, 
contrairement au métro parisien, fonctionne en 
système ouvert: aucune barrière n’interdit l'ac- 
cès des stations aux usagers sans titre de trans- 
port et la tentation est parfois forte— Certains, à 
l’occasion de ces contrôles, découvrent qu’ils 
peuvent bénéficier de réductions. Aldja se sou- 
vient d'une mère de famille, accompagnée de 
ses enfants, qui circulait avec des billets plein ta- 
rif alors qu'elle avait droit au demi-tarif 
Les resquilleurs, pour leur part, finissent le 
pins souvent par s’acquitter du prix du bfllet 
Rares sont ceux qui tentent un passage en force. 
* Pendant la période de test, nous rf avons eu à 
déplorer aucun incident notable», confirme An- 
dré Cornet, contrôleur. A ceux qui justifient la 




fraude par le coûttoujours phis élevé des trans- 
ports publics, La SLTC rétorque que 66 % dès. 
usagers en infraction ne sont pas <fes personnes 
dans te besoin, mais font plutôt partie de cette 
frangé de la population qui frit de laresquQte un 
sport national. Et, pour parer toute critique, eBe 
proposera, dès le 1 er octobre aux SOQOjéunes en 
chômage longue durée et aux 30 000 RMistes de 
l'agglomération des conditions particulières (un 
abonnement à 50 francs par mois au lieu dé 
277 francs et un prix de billet réduit de 80*%): ' 
Déjà, à la fin 1994, face à la hausse inquiétante 
des actes de petite dâfoquance dans Tes bus et 
les métros, la SLTC avait fiait appel à plusieurs 
dizaines d’étudiants pour créer le service AMIS 
(Accueil, médiation, information, services), 
chargé de vdDer, par le dialogue, à la sécurité 
des voyageurs et des conducteurs. L’expérience 
se poursuit toujours. La nouvelle opération, de 
sensibilisation à la fraude coûtera en année 
pleine près de 9 millions de francs. Une goutte 
d’eau comparée aux 90 mflhons de francs de 
manque à gagner générés par la fraude. D’au- 
tant que la SUC, entreprise privée et filiale de là 
société Via GTI, se doit de- respecter les engage-; 
ments de recettes contractés auprès des auto- 
rités de tutefle (le consefl général du Rhône et la 
Communauté urbaine de Lyon). Des engage- 
. ments qui seraient mis à mal si on lassait glisser 
la fraude. 

Acacio Perdra 


En Ile-de-France, la voiture bénéficie 
d'un « avantage tarifaire relatif » 

CES dix-huit dernières années, 1e 
prix des tickets de bus, de métro et 
de train en Ile-de-France a aug- 
menté bien plus rapidement que te 
coût d’utilisation de la voiture. 

Dans une étude, publiée dans le 
numéro 91 (daté mai-juin) de sa re- 
vue, la direction générale de la 
concurrence, de la consommation 
et de la répression des fraudes 
(DGCCRF) a comparé sur une 
longue période (1977-1995) l’évolu- 
tion des coûts des différents 
modes de transport. Conclusion : 
a. en valeur absolue, il revient tou- 
jours plus cher de se déplacer en 
véhicule particulier qu’en trans- 
ports en commun, le prix de ces 
derniers a augmenté plus vite. 

De quoi expliquer en grande 
partie, selon Jean-Denis Forget, 
auteur de F étude, « l'éroskm- des 
trafics voyageurs en Ile-de-France, 
surtout sensible depuis 1990 », alors 
que, « sènultcmément, le trafic des 
véhicules particuliers a continué à 
croître modérément mais régulière- 
ment». La SNCF dUe-tie-Franceet 
la RATP ont transporté 2,89 mû- 


Sept ans après la catastrophe du téléphérique de Vaujany, le procès s'ouvre à Grenoble 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Sept années d’instruction et de 
batailles de procédure auront été 
nécessaires pour parvenir au pro- 
cès de la catastrophe du téléphé- 
rique de Vaujany (Isère), qui devait 
s’ouvrir, lundi 9 septembre, devant 
ie tribunal correctionnel de Gre- 
noble. L’accident fît huit morts le 
13 janvier 1989. 

L’une des cabines de cet appareil 
présenté alors par son concepteur, 
la société grenobloise Fomagalski. 
leader mondial du transport tou- 
ristique par câble, comme le plus 
rapide du monde et 1e plus élaboré 
sur le plan technologique se désoli- 
darisa du cable porteur et s'écrasa 
250 mètres plus bas. Aucun survi- 
vant ne fut dégagé de ramas de 
tôles. Les victimes étaient des em- 
ployés d’entreprises de sous-trai- 
tance et des cabiniers. Le téléphé- 
rique, dont les travaux de mise au 
point s’achevaient, devait être 
inauguré huit jours plus tard et ou- 
vert aux skieurs de la station de 


TAlpe- d’Huez. L’enquête adminis- 
trative. rendue publique quelques 
semaines après l'accident, a mis en 
lumière « le contexte général de 
précipitation * qui présida à la réa- 
lisation de cette installation. 

La société Fomagalski n'était pas 
jusqu’alors spécialisée dans la 
construction de téléphériques, se 
limitant aux télécabines, télésièges 
et téléskis. Or elle avait relevé 1e 
défi de réaliser ce chantier en dix 
mois, alors que son principal 
concurrent avait exigé un délai de 
deux ans. 

« VICE DE CONCEPTION » 

L’enquête a également souligné 
tes rivalités professionnelles qui 
opposèrent 1e constructeur, Jean- 
Pierre Catbiard, au maître d’œuvre 
du téléphérique, Denis Creissels. 
Le premier refusa de communi- 
quer un certain nombre de docu- 
ments techniques dont Q voulait 
conserver r absolue confidentialité, 
alors que la mission du second 
était précisément de vérifier la 
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bonne exécution technique des 
travaux et leur conformité. 

Les experts, soffirités par le fuge 
d’instruction puis par le président 
de la chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Grenoble, ont dé- 
montré que l'accident a eu pour 
cause déterminante un « vice de 
conception » qui a provoqué la 
rupture des goupilles et des vis de 
fixation de l'amortisseur d’osdlla- 
tion sur t’axe de la suspente du té- 
léphérique. « fomagalski n'a pas 
sérieusement analyse le mode d’ac- 
tion d'un amortisseur d'oscillation, 
simple « élément de confort» d'im- 
portance secondaire et non indis- 
pensable à la sécurité de fonctionne- 
ment» de cet appareil, soulignent 
les expertises. 

Le bureau d’études de la société 
Fomagalski, dirigé par Serge Taras- 
sof, a, par affleura, méconnu « cer- 
taines notions élémentaires de résis- 
tance des matériaux» et effectué 
de «grossières erreurs» dans ses 
calculs. 

Enfin, tes experts ont établi que 

■i 


' Fentteprise grenobloise avait « co- 
pié » un système de montage ima- 
giné par la société suisse Habbe- 
ger, déjà utilisé dans les 
téléphériques de Courchevel et de 
Bissorte (Savoie), système «pré- 
sentant lui-même un vice de concep- 
tion qui le rend intrinsèquement 
dangereux ».- Fomagalski avait 
ajouté ses propres erreurs à ce dis- 
positif, « en multipliant les efforts 
par deux, avec les mêmes dimen- 
sions d’axe, les mêmes boulons d’as- 
semblage. le même principe de 
transmission du couple». Autant 
dire que tes cabines de ce téléphé- 
rique étaient condamnées à une 
chute certaine. Aussitôt après l'ac- 
cident de Vaujajay, les défauts rele- 
vés dans le système helvétique 
furent promptement corrigés. 

L’instruction devait également 
révéler les négligences de Tadmi- 
mstration. Pressé lui aussi par le 
temps, le service' technique des re- 
montées mécaniques (STRM), qui 
dépend du ministère des trans- 
ports, n’a pas voulu ou pas sa exer- 




cer tes contrôles qui lui étaient dé- 
volus. Alors qu’il était informé des 
graves différends qui opposaient le 
constructeur au maître d’œuvre, le 
STRM n’a pas agi pour débloquer 
cette situation aberrante, fi est re- 
proché à ce service d’avoir fiait 
«aveuglément confiance» au 
constructeur grenoblois. Son pa- 
tron, Jacques Lombard, «aurait 
dû, s'il avait exercé sa mission de 
contrôle- impartie, découvrir la gros- 
sière erreur de conception ». sou- 
ligne l’arrêt de renvoi de la 
chambre d’accusation. • • 

Cinq perso nnes - le PDG de R>- 
magalski, deux de ses ingénieurs 
ainsi que Denis Cretsseis et Jacques. 
Lombard - comparaissent devant 
1e tribunal correctionnel de Gre- 
noble jusqu’au II septembre pour 
homicides. involontaires par «ma- 
ladresse, imprudence, inattention, 
négligence ou manquement à une 
obligation de sécurité ou dé pru- 
dence imposée par la loi». - . . 

Claude FrandJJon 


îiards de voyageurs en 1994 contre 
2,94 milliards en 1990, souligne 
M. Forget Pour évaluer le coût 
d’utilisation des véhicules parti- 
culiers, cehti-d s’est référé à l'en- 
quête de Flnsee sur la consomma- 
tion des ménages et à l’étude de 
r Automobile-club national sur le 
budget de F automobiliste- Four les 
transports publics, le billet de se- 
conde classe à F unité, le carnet de 
dix tickets de métro et la carte 
orange zones 1 et 2 ont été obser- 
vés. 

« HAUSSE PERMANENTE » 

Q apparaît que ie prix de la carte 
orange zones 1 et 2 en seconde 
dasse a grimpé de 170 % entre 1980 
et 1995 alors que Je coût de la vie 
n’augmentait dans le même temps 
que de 104%. Les hausses de tarife 
pratiquées par les transports en 
commun ont donc été «très supé- 
rieures à l’inflation » et ont créé un 
« contexte de hausse permanente 
des tarifs des transports en commun 
alors que les coûts d’utilisation des 
véhicules particuliers augmentaient 
dam de moindres proportions ». Ces 
derniers, toujours selon la 
DGCCRF, ont été majorés de 109 % 
entre 1980 et 1994, soit une évolu- 
tion proche de la hausse générale 
des prix. D’où « l’avantage tarifaire 
relatif pris par les transports indivi- 
duels motorisés au cours des der- 
nières aimées ». 

L’évolution relative des coûts 
n’est pas seule en cause dans cette 
« désaffection des transports en 
commun qui profite à l’automo- 
bile», nuance néanmoins M. For- 
get. fi s’agit également de prendre 
en compte les grèves de no- 
vembre-d écembre 1995, la «sta- 
gnation de l’emploi en zone centrale 
(Paris et petite couronne), alors que 
le réseau de transports en commun 
est surtout orienté vers et au départ 
de cette zone», ainsi que 1a « modi- 
fication de la. nature des déplace- 
ments »i « Les trajets domicile-tra- 
vail oa professionnels stagnent ou 
baissent, (dors que les « autres' mo- 
tifs » et les déplacements pour loisirs 
augmentent » Or la clientèle Ta 
plus captive pour les transports en 
commun est, de loin, celle qui se ' 
déplace à des fins professionndtes- 
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Un rapport du parquet de Paris, établi en 1988, 
donne les clés de l’affaire Gordji 

Aucun élément probant ne permettait d'inculper le fonctionnaire iranien 

s f eaux oatkmaux *condut que «rien ne permettkpen- du à une quelconque soBkîtathn extérieure, tant 
une I ? ote ff f ur * ser* que la décision du wge Bcadouque de ne efle apparaît comme la suite logique et inéfuc- 

nama bortiji dans un roseau de tetromtes inter- pas inculper le fonctionnaire iranien a art répan- table de l'évolution de Fnjfannatktn judidaim ». 



C’EST un document d’archives, 
un testament oublié, romiun udé 
en 1988 par Pierre Arpaillange, dès 
sa nomination au ministère de la 
justice, le rapport de synthèse du 
parquet de Paris sur l'« affaire 
Gordji » dormait, depuis, daiw un 
classeur; Non signée, non 
cette «Note sur PfmpUcation de 
Wahid Gordÿi dans un réseau de 
terroristes internationaux », 
longue de neuf pages, fut en fait 
rédigée par Roger Gaunet, alors 
procureur-adjoint et aujourd'hui 
avocat général près la Cour de cas- 
sation, membre du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM). Ce 
magistrat y retraçait les étapes de 
l’instruction du juge Gilles Bou- 
louque sur les attentats commis à 
Paris en 1986 par un réseau de ter- 
roristes islamistes. Dix. ans après 
les faits, cette note permet de 
comprendre comment, en 1987, le 
fonctionnaire de l’ambassade 
d'Iran à Paris Wahid Gordji devint, 
pour la justice française, le suspect 
numéro un avant se transformer, 
en quelques mois, en simple té- 
moin. 

La justice française détenait-elle 
des « preuves » de FimpBcation de 
cet Iranien dans la vague d'atten- 
tats, ainsi que récrivent les jour- 
nalistes Pierre Favier et Michel 
Martin-Rolland dans leur troi- 
sième tome de La Décennie Mitter- 
rand (Seuil), sur la foi d’une note 
de l’anden directeur du cabinet de 
M. Mitterrand, Gilles Ménage (le 
Monde des 6 et 7 septembre) ? 
Ressorti fibre du bureau du juge 
Boukmque le 29 novembre 1987, 
Gordji avait immédiatement été 
embarqué dans un avion pour Té- 
héran. Le juge — qui devait se suici- 
der en 19 90 - s’étaît-fl incliné de- 
vant la raison d’Etat? Avait-il 
laissé partir un..temmste l > en. 
é&W&Hdftée pn&Qtæ frite au 
gouvernement de libérer les 
otages français du Liban ? 
MM- Mitterrand et Chirac s’étant 
cruellement affrontés sur ce point, 
au cours du face-à-face télévisé du 
28 avril 1988, entre les deux tours 
de l’élection présidentielle, M. Ar- 
paillange voulait la réponse à ces 
questions. Celle du procureur 
Gaunet fut clairement négative. 
Son rapport écarte l’hypothèse 
d’une «sollicitation extérieure » 
ayant conduit le juge à rélargisse- 
ment de Gordji, présentant cette 
décision comme « la suite logique 


et inéluctable» de P enquête. Dé- 
butant parle rappel de l'interpel- 
lation, le 21 mars 1987, du groupe 
terroriste conduit par le Tunisien 
Fouad AU Sateh, «étroitement in- 
féodé à l’Iran», la note précise 
qu’outre son profil de « membre 
supposé des services de renseigne- 
ments iraniens » et d’« islamiste in- 
tégriste actif » plusieurs éléments 
accréditaient les soupçons contre 
Gordji : Pun des terroristes, Moha- 
med Mouhadjer, avait notamment 
acheté poin lui en Allemagne une 
BMW, qui pouvait être celle signa- 
lée par les témoins de Patientât de 
la rue de Rennes, le 17 septembre 
1986. «La décision du juge d’ins- 
truction défaut procéder à l’audi- 
tion de Wahid .Gordji - dans des 
conditions pouvant entraîner le pla- 
cement de ce dernier en garde à vue 
- bien loin d’avoir été suggérée par 
les représentants du pouvoir poli- 
tique, a, au contraire, paru mettre 
ces derniers dans l’embarras », es- 
timait Fauteur du rapport, citant 


participa, le 2 juillet, dans les lo- 
caux de Fambassade d’Iran à Paris, 
pouvait F être comme un défi lancé 
à Cmstitution judiciaire.» Le pro- 
cureur adjoint précise donc qu’« à 
lajin du mois de juillet 1987», le 
parquet « tenait pour vraisem- 
blable que le juge d’instruction, s’O 
parvenait à obtenir la com parution 
de Wahid Gordji, procéderait à Fin- 
culpation et au placement en déten- 
tion de ce dernier». « Néanmoins, 
ajoute-t-fl, une telle décision n’a, 
jamais, et même à cette époque, été 
présentée comme d’ores et déjà ac- 
quise.» . 

Annexée au rapport, une note 
. de la 14 e section du parquet, char- 
gée de la lutte antiterroriste, datée 
du 3 août 1987 et adressée à 
M. Gaunet hn-même, laissait clai- 
rement entendre qa'« après audi- 
tion », Gordji pouvait fort bien 
sortir libre du cabinet du juge 
Boulouque. Le chef de la 14 e sec- 
tion, Alain Marsaud, aujourd’hui 
député (RPR) de la H ante- Vienne, 


« Seül pouvait subsister le sentiment 
que Wahid Gordji était sans doute 
un agent des services 
de renseignements iraniens » 


Tavis du directeur de la DSI de 
l’époque, exprimé lors d’nne réu- 
nion chez le procureur de Paris, le 
1*? juin 1987, et qui semblait alors 
voir « dans cette démarche plus 
dlnconvénients que d’avantages ». . 

Dans les semaines gui suivaient, 
rappelle M. Gaunet, « plusieurs 
éléments nouveaux » devaient en- 
core renforcer les soupçons. Le 
3 juin 3987, la BMW était retrou- 
vëè'dans fë garage de Gordji; le 
25 juillet, l'Iranien Mohamed 
Moussaoin, interpellé, indiquait 
avoir repeint la voiture, qui était 
grise an moment de Fattentat de 
la rue de Rennes ; enfin, la «possi- 
bilité » que Gordji soit Fauteur des 
lettres de revendication des atten- 
tats de 1986 était envisagée. «Le 
comportement même de Gordji», 
explique te rapport, plaidait contre 
hn: «Sa jubé hors de France, à la- 
quelle chacun crut jusqu’au 2 juillet 
1987, pouvait être considérée 
comme un commencement d’aveu. 
La conférence de presse à laquelle il 


rendait alors directement compte 
de Fétat de Fenquête au premier 
ministre, Jacques Chirac. «Le dur- 
cissement puis la rupture, des rela- 
tions dqdomatiques entre la France 
et l’Jran ne paraissaient pas, en tout 
état de cause, pouvoir influer sur la 
dérision du juge», indique le rap- 
port Gaunet Mais le gouverne- 
ment suivait ati plus près les Inves- 
tigations du juge, n devait ainsi 
nécessairement être informé de ce . 
que le procureur-adjoint décrit, 
dans la dernière partie de sa note, 
comme « l'amenuisement et la dis- 
parition des charges contre Wahid 
Gordji ». «Le 4 août 1987, écrit-il, 
parvenait au juge d’instruction et 
au parquet de Paris une note d’in- 
formation datée du 31 juillet 1987 et 
signée du directeur général des 
douanes. S résultait de ce document 
que le véhicule BMW importé d’Al- 
lemagne, le 9 septembre 1986, par 
Mohamed Mouhadjer, présenté 
comme “très usagé” (_) ne pouvait 
manifestement pas avoir été utilisé 


pour commettre un attentat Dans 
le même temps, il avait été établi, 
par voie d’expertise, que compte te- 
nu des diverses couches de peinture 
dont il avait été revêtu, le véhicule 
ne pouvait avoir présenté, à la date 
du 17 septembre 1986, l’aspect dé- 
crit par les témoins. Divers témoi- 
gnages apportaient, enfin , une 
autre précision : l'automobile BMW 
de Wahid Gordji n’était pas du type 
de celle qu’avaient vue les témoins 
sur les lieux de l'attentat A la même 
date, les experts en écriture commis 
par le juge d’instruction faisaient 
connaître que Wahid Gordji ne 
pouvait être le scripteur des lettres 
de revendication („). » 

«Ainsi disparaissaient les 
charges essentielles recueillies à. 
l’encontre de Wahid Gordji, 
concluait Roger Gaunet (~) Seul 
pouvait subsister le sentiment que 
Wahid Gordji était sans doute un 
agent des services de renseignement 
iraniens et avait pu être informé de 
Inexistence du réseau Fouad AU Sa- 
ieh. Mais en l’absence de tout élé- 
ment matériel et de tout témoignage 
permettant d’établir une participa- 
tion personnelle au fonctionnement 
de ce réseau, le juge d’instruction 
ne pouvait plus - sauf dans l’hypo- 
thèse. bien improbable, d’aveux 
consentis par Gordji - envisager ni 
la mise en détention ni même rin- 
culpation de ce dernier. » M. Gau- 
net affirme, dans son rapport, qu’il 
fit « connaître très clairement» au 
directeur de la DST, le 10 août 
1987, «sa conviction qu’en l’ab- 
sence de tout élément nouveau, le 
juge d’instruction ne pourrait sans 
doute pas envisager l’incarcération 
de Wùhid Gordji ». 

La fin de l’histoire est connue. 
Le 29 novembre 1987, Gordji quit- 
tait Fambassade d’Iran, encerclée 
par la police française, pour ga- 
gner te pajais de justice. A 20 h 30, 
fl ressortait libre et s’envolait pour 
l'Iran. Eu sens inverse, FIran lais- 
sait partir le diplomate français 
Paul Toni, officiellement soup- 
çonné d’« espionnage». « Rien ne 
permet de penser que Ja décision du 
juge d’instruction de ne pas in- 
culper Wahid Gordji ait répondu à 
une quelconque sotiidîation exté- 
rieure, tant elle apparaît comme la 
suite logique et inéluctable de l’évo- 
lution de Finformation judiciaire », 
concluait le rapport Gaunet 

Hervé Gattegno 


Révolution à palais dans le saint-émilion 


SAENT-EMUJON 
de notre envoyé spécial 

Recommandée, la lettre de Paris est arrivée 
ici le samedi 7 septembre dans (a matinée. Et, 
dans la vieille cité vinicole, cette missive a fait 
l’effet d’une bombe. Le comité national de 
F Institut des appellations contrôlées annonçait 
par courrier aux vignerons de Tappellation le 
nouveau dassemerrt qu'il venait d’établir pour 
tes meilleurs des vins du cru. Et, parce qu'il 
bouleverse la hiérarchie et corrige quelques 
graves injustices, ce dassemerrt est révolution- 
naire. Sans doute tes choses ne sont-elles pas 
définitive* >1 faut, en théorie, attendre que 
Philippe Vasseur, ministre de Pagriculture, en- 
térine la décision et que celle-ci paraisse au 
journal officiel. Pour autant, ressentie! est ac- 
quis. 

Cette révolution fait quelques heureux. Cest 
notamment le cas des propriétaires du Châ- 
teau Angélus qui réussit pour la première fois à 
quitter le peloton des «grands crus classés de 
saint-émilion » pour atteindre le club très fer- 
mé des « premiers grands crus classés». L’af- 
faire n'est pas sans importance. Propriétaire 
du haut lieu de la viticulture française, cfou 


l'on pouvait jadis entendre carillonner les trois 
églises du pays, la famille Boüard de Laforest 
avait réussi, depuis près d'une décennie, à 
faire de ce vin une merveille d’harmonie et 
d’intelligence (Le Monde du 11 janvier 1995). 
«A peine Finformation était-elle connue du petit 
monde des professionnels que nous recevions des 
fax de félicitations du monde entier, confie Jean- 
Bernard G renié, directeur générai du Château 
Angélus. Nous devons dire simplement que nous 
sommes fous de joie. » 

Il y a aussi, à Saint-Emilion, une joie d'un 
autre ordre, celle que peut procurer le senti- 
ment de justice C’est ainsi que le nouveau 
classement réintègre au rang de « premier 
grand cru classé» (section B) le vin de Château 
Beau-Séjour Bécot qui avait été, il y a dix ans, 
indûment rétrogradé. Seau-Séjour retrouve 
donc, avec les Châteaux Belair, Canon, Figeac, 
La Gaffelière, Magdelaine, P&vie, Fourtet et 
Trottevieille,. une renommée dont on n'aurait 
jamais dû le priver. Les jeunes amateurs de- 
vront par ailleurs apprendre à faire la part 
entre les vins des Châteaux Beau-Séjour Bécot 
et Beau-Séjour dont le syndicat viticole de 
Saint-Emilion rappelle désormais que ce der- 


nier est fe fruit des héritiers Duffau-Lagar- 
rosse. 

L’œuvre de la commission chargée de ce re- 
classement ne s’est pas bornée aux « premiers 
grands crus classés». A Pédieion inférieur, on 
note la disparition de onze « grands crus » qui 
sombrent dans les oubliettes de l’appellation 
générique de saint-émilion. A l’inverse, on ob- 
serve le retour de La Couspaude et des 
Grandes-Murailles. Les vrais amateurs regret- 
teront que certains des « grands crus classés », 
parmi lesquels celui de Château Troplong- 
Mondot, n'aient pas pu bénéficier de l'ascen- 
sion salvatrice. Reste l'essentiel : à Saint-Emi- 
lion, une dynamique née de la généalogie, du 
savoir-frire et de la commercialisation a per- 
mis d'en finir avec certaines prébendes viti- 
coles. L'exemple sera-t-il suivi ? Dans le Mé- 
doc, la hiérarchie et les cours restent 
prisonniers d'une règle dictée par les lois d’un 
marché datant de plus d’un siède. Sur les rives 
de la Gironde, les châtelains de Margaux et de 
Paufllac imiteront-ils un jour les vignerons des 
berges de la Dordogne ? 

Jean-Yves Non 
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Jacques Godfrain s’engage à organiser une table ronde sur l’exclusion 


montpeluer 
de notre correspondant 
Les me mbres de la coordination 
nationale contre tes arrêtés « anti- 
mendicité » ont marqué des points 
en appelant à manifester; samedi 
7 septembre, à Millau dans FAvey- 
ron. 

Alors qu’lis n’étaient guère plus 
de deux cents, le 10 août à Mont- 
pellier, fls se sont retrouvés plus de 
six cents pour entamer un tour de 
vflte qui la a conduits devant ffafr 
tel de ville protégé par d’impor- 
tantes forces de pofice. 


Là; aux côtés des principaux res- 
ponsables de la coordination, le 
professeur Léon Schwartzeabfcrg a 
une nouvelle fois dénoncé les 
mair es qui, au if eu de guérir te mal, 
cherchent à « amputer le membre 
malade», qui « excluent sans ré- 
mission et flattent la droite ex- 
trême». Une délégation de la coor- 
dination a ensuite été reçue par le 
maire RPR de Millau, Jacques 
Godfrain, ministre délégué à la 
coopération, et hii-mSme auteur 
d*tm arrêté * anfrmencHdté ». 

Entouré de son conseil munici- 


pal, ce dernier a d’abord précisé 
qu’ü n’interdisait pas la mendicité, 
mais le frit « d’insulter ou lancer 
ses chiens sur les passants qui ne 
voudraient pas donner la pièce ». 
An terme d'une conversation par- 
fois âpre, M. Godfrain s’est engagé 
à ne pas prolonger son arrêté au- 
delà du 15 septembre. Et fl a pro- 
mis de prendre l’initiative d’une 
table ronde des maires de France 
■concernés par ces arrêtés, pour 
étudier des solutions communes 
free à l’exclusion. 

C£s promesses ont été accueil- 


lies avec satisfaction, mais aussi 
parfois avec scepticisme par les 
manifestants. «M. Godfrain avait 
déjà suggéré de réunir les maires, 
mais pour voir comméra rédiger des 
arrêtés non attaquables par les tri- 
bunaux », assure l’un d’entre eux. 

Réunie le soir même, la coordi- 
nation n'a pas programmé de nou- 
velle manifestation. Elle préfère 
désormais confier à chaque comité 
local le soin d’organiser des débats 
sur Fexclusion- 

JacquesMomn 
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Une centaine d'Africains 
sont expulsés 

d'un immeuble à Montreuil 

Les anciens résidents s'opposent à la mairie 


UNE NUIT DE SQUAT, trois 
nuits sous les fenêtres de la mai- 
rie: tes quelque 330 résidents de 
l’ancien foyer Nouvelle-France 
viennent d'ajouter un épisode 
mouvementé à leur longue er- 
rance à travers Montreuil (Seine- 
Saint-Denis). En quatre jours, une 
centaine d’entre eux, pour la plu- 
part Maliens, ont été par deux fols 
délogés des lieux où fls s’étalent 
installés pour dormir. Lundi 9 sep- 
tembre, ils campaient toujours 
place Benoît-Frachon, au pied de 
la Bourse du travail. 

Deux mois après la destruction 
du foyer par les bulldozers, le 
conflit qui oppose te mairie et 1a 
préfecture de la. Seine-Saint- De- 
nis, d’une part, les Africains et les 
associations qui les soutiennent, 
d’autre part, semble toujours dans 
l’impasse. 

Après un premier périple en juil- 
let, les résidents de la Nouvelle- 
France avaient été accueillis, le 
7 juillet par une association pro- 
testante de la ville, « La maison 
pour tous L'hébergement devait 
être provisoire. Jeudi 5 septembre, 
les Africains ont donc quitté les 
lieux pour s'installer sous les fe- 
nêtres de la mairie. Une nuit de ré- 
flexion suffit au maire apparenté 
communiste Jean-Pierre Brard 
pour décider de la marche à tenir. 
Le lendemain après-midi, fl envoie 
une première fois la police. Les 
Africains sont repoussés d’une 
trentaine de mètres, sur l’espla- 
nade de la Bourse du travail, là 
même où Us avaient déjà passé 
deux nuits en jufltet Mais dans la 
soirée nouveau déménagement : 
tapis et sacs sont transféré à quel- 
ques centaines de mètres de là, 
dans un immeuble de bureaux ap- 
partenant à la ville. 

Les associations ont été préve- 
nues, Droit au logement est là, 
avec le Comité pour l’avenir des 
foyers et le comité « Des papiers 
pour tous ». De la Cartoucherie de 
Vîncennes, certains de ceux qui 
soutiennent le mouvement des 
sans-papiers de Saint-Bernard 
sont également venus apporter 


leur aide. Elle sera de courte du- 
rée. Samedi après-midi, sollicité 
une nouvelle fois par jean-Pierre 
Brard, le préfet frit évacuer l’im- 
meuble par 1a police. Comme il y a 
deux mois, aucune résistance ne 
iuir est opposée. Les résidants 
plient leurs bagages et retournent 
sur l’esplanade de la Bourse du 
travail, face à cette mairie qu’ils 
accusent de tous les maux. 

Depuis plusieurs années, en ef- 
fet, des dizaines de réunions entre 
les services municipaux et les rési- 
dants n'ont pu venir à bout d’un 
désaccord de fond. La mairie es- 
time avoir agi de façon «exem- 
plaire > en proposant un reloge- 
aient à tous les occupants du 
foyer, y compris à ceux qui ne dis- 
posaient pas d'un bafl. Dans ces 
petits immeubles accueillant vingt 
à soixante-dix personnes à Paris et 
en proche banlieue, la sécurité et 
le confort des habitants seraient 
enfin assurés. Mieux : 1a taille ré- 
duite des bâtiments assurerait une 
meilleure intégration... 

REFUS DE L’ÉCLATEMENT 

Pour les Africains, cet éclate- 
ment est justement la cause princi- 
pale de leux refus. Passe encore les 
1 670 francs réclamés chaque mois, 
soit presque trois fois le prix ac- 
quitté à la Nouvelle-France. £n re- 
vanche, disperser la communauté 
reviendrait, expliquent-ils. à frire 
disparaitre ïa solidarité de proxi- 
mité, sans laquelle les plus mo- 
destes - chômeurs, RMistes, par- 
fois sans-papiers - ne peuvent plus 
vivre. Les résidants acceptent donc 
trois «petits foyers» de quatre- 
vingts personnes, pas plus.-. Lundi 
9 septembre, ce débat se trouvait 
toutefois occulté par un autre : fel- 
iait-tl occuper -on nouvel im- 
meuble ? Certains craignent des 
représailles contre les cartes de sé- 
jour. que tous les résidents pos- 
sèdent encore. Mais personne ne 
souhaite s’éterniser sur l’espla- 
nade. Le périple dans Montreuil 
pourrait donc continuer. 

NatJumiel Herzberg 


Des manifestants perturbent 
une messe à Nantes 

UNE VINGTAINE DE PERSONNES ont perturbé, dimanche 8 sep- 
tembre, la grand-messe célébrée dans U cathédrale de Nantes, et 
retransmise par Radio-Fidélité, une radio catholique traditionaliste 
nantaise qui fêtait ses dix ans. Pendant la lecture de l’Evangile, tes 
manifestants ont lancé des préservatifs remplis d’eau, et jeté des 
«tartes à la crème» à 1a figure des trois prêtres célébrant l'office. 
Les perturbateurs ont en revanche été empêchés de déployer une 
banderole sur laquelle était inscrit : « La capote, pas la calote. » Lé- 
gèrement blessé, l'abbé Lequimeneur, conseiller spirituel de Radio- 
Fidélité, a porté plainte pour voie de fait et violences légères. Deux 
personnes ont été relâchées par la police après audition, les faits 
relevant de la simple contravention. 

Noël Godin, l’« entarteur » de célébrités (Bernard- Henry Lévy, Pa- 
trick Poivre d'Arvor, Jean-Luc Godard...) a revendiqué l'acte et pro- 
met que d’autres messes seront «sabotées > si le pape ne renonce 
pas à son voyage eu France, du 19 au 22 septembre. - (Cosresp.) 

DÉPÊCHES 

■ UNIVERSITÉS : le SGEN-CFDT a protesté, vendredi 6 sep- 
tembre, contre l'intention du gouvernement de supprimer le 
monitorat d’initiation à l’enseignement supérieur: mis en place en 
3989 à l’intention d’étudiants de troisième cycle. Pour te syndicat 
cette dérision « inacceptable » constitue « un abandon de la forma- 
tion des futurs enseignants du supérieur et cric au moment où on 
s’approche de gros départs à la retraite ». 

■ HUMANITAIRE : 12 000 personnes ont fêté les 50 ans du Se- 
cours catholique, dimanche 8 septembre au Palais omnisports de 
Paris-Bercy. Les participants ont notamment assisté aux Ren- 
contres de l'impossible, spectacle réalisé par tes bénévoles et les 
personnes aidées par l’oiganisme et illustrant ia volonté du Se- 
cours catholique de s’associer avec les pauvres (Le Monde du 
8-9 septembre). Parmi les personnalités, le délégué du médiateur 
de la République, Pierre Ch au bon, a annoncé qu'une association 
pourrait désormais se substituer à un député pour saisir le média- 
teur: 

■ ASSASSINAT : un adolescent de 16 ans a été ëcroné pour 
avoir tué un homme de nationalité turque, âgé de 25 ans, mercredi 
4 septembre à Sens (Yonne). Après une altercation dans 1a rue avec 
la victime, le mineur était parti en affirmant au jeune Turc : « je vais 
te buter. » Revenu peu après, l’adolescent, déjà condamné à plu- 
sieurs reprises pour vols et coups et blessures, l’avait Lue d’tm coup 
de couteau dans le dos, avant de s’enfuir. 

■ FAIT-DIVERS : le preneur d’otages de 29 élèves et de leur insti- 
tutrice à Oichy-la-Garenne (Hauts-de-Seine), ie 4 décembre 1995, a 
été condamné, jeudi S septembre, à cinq ans de prison dont trente 
mois ferme par le tribunal correctionnel de Nanterre. Nicolas Gail- 
lard, 27 ans, a décrit son acte comme une tentative de suicide, il au- 
rait voulu imiter Eric Schmitt, dit H union Bomb =•, le preneur 
d'otages de Fécole maternelle de Neuflly qui avait été abattu par 
les policiers du RAID en mai 1993. 
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La chancellerie encadre les suites judiciaires de l'affaire de la « vache folle » 

Une circulaire adressée fin juillet à tous les magistrats de France - dont nous révélons le contenu - 
précise pour la première fois le cadre juridique des poursuites qui pourront être engagées 


Une arculaîre consacrée à la * lutte contre 
tes fraudes à la réglementation relative à 
l'encéphalopathie spongiforme bovine » 
a été adressée le & juillet à l'ensemble 
des procureurs généraux et procureurs 


parla chancellerie. Ce document précise fe 
réglementation et les infractions pénales 
applicables et * esquisse » les grandes 
lignes de la politique pénale qu'il 
conviait de mettre en oeuvre, c Lorsque 


les procédures mettront en évidence des 
faits d'une particulière gravité, traduisant 
un mépris délibéré de la réglementation 
relative à l'alimentation humaine, des ré- 
quisttions de mandats de dépôt pourront 


être prise », indique M. Faïletti- Concer- 
nant le dossier des farines anglaises po- 
tentiellement contaminées et qui ont été 
importées massivement en France après le 
18 juillet 1988 - date de leur interdiction 


DANS UNE CIRCULAIRE adres- 
sée le 30 juillet à tous les magistrats 
de Rance, le ministère de la justice 
donne pour la première fois un 
cadre juridique aux poursuites qui 
pourraient Être engagées dans l’af- 
faire de la vache folle. «Le strict 
respect des [mesures prises par les 
autorités françaises et euro- 
péennes, notamment à partir du 
21 mars 1996] revit une particulière 
importance en raison des enjeux ma- 
jeurs de santé publique qui sont en 
cause, note le garde des sceaux. 
Jacques Tbubon. il va de soi que 
l’autorité judiciaire a un rôle 
éminent à jouer à cet égard » 

Dans cette affaire, comme dans 
celle du sang contaminé ou de 
F amiante, le paysage juridique est 
cependant malaisé à dessiner. «Le 
caractère incertain et évolutif du 
contexte scientifique et la multiplicité 
des règlementations communau- 
taires et nationales applicables 
rendent l’appréhension de ce dossier 
complexe » souligne le texte signé 
par le directeur des affaires crimi- 
nelles et des grâces de l’époque, 
François FallettL La chancellerie es- 
time toutefois que cette affaire de 
santé publique pourrait relever à la 
fois du code rural, du code de la 
consommation, dn code des 
douanes, mais aussi du code pénal 
de droit commun, notamment 
pour les infractions de faux et 
d’usage de faux. 

Le code rural impose que les im- 
portations cF animaux vivants et les 
denrées d’origine anim ale ré- 
pondent aux conditions sanitaires 
fixées par le ministre de l'agri- 
culture. En vertu de ce texte, la 
France avait décrété un embargo 
total sur les importations de bovins 
britannniques, le 21 mars. En cas 
d’infraction, le code rural prévoit 


des peines de cinq ans d’emprison- 
nement et 500 000 francs 
d’amendes en cas d’atteintes 
graves pour la santé humaine ou 

animal e. 

Dans le code de la consomma- 
tion, la chancellerie a relevé trois 
dispositions qui pourraient s'appli- 
quer à la vache fbüe : la tromperie 
sur les qualités substantielles de la 
inan-KartfVj y » - retenu Hans un pre- 
mier temps pour le sang contami- 


né ; la publicité mensongère et 
î* utilisation de si gnes d'identifica- 
tion apposés indûment. Ces infrac- 
tions sont punies d'une peine de 
deux ans d’e mp riso nn e m ent et de 
250 000 francs cf amende, le double 
si les marchandises sont nuisibles à 
la santé de l'homme ou de PanimaL 
Plus limitées sont les infractions 
prévues par le code des douanes: 
depuis rentrée en vigueur du mar- 
ché unique, les pouvoirs de 


contrôle de la douane fiançais sur 
les échanges d'animaux vivant et 
de leurs produits venant de pays 
européens ont été considérable- 
ment réduits. En cas d'infraction, le 
code prévoit des peines de deux 
ans d’emprisonnement et de 
100 000 francs d’amende. 

Enfin, la circulaire rf gnaie F exis- 
tence possible d'infractions de 
droit commun. Le feux, voire Fes- 
croquerie, pourrait ainsi être invo- 


qué en cas de falsification des certi- 
ficats sanitaires destinés à 
contourner les interdictions. Si les 
i-rtnnaifififlTwra scientifiques sur la 
transmission de la maladie à 
l'homme se précisent, la chancelle- 
rie entr ou vre également la porte à 
des infractions beaucoup plus 
graves. *U va de soi, ajoute le texte, 
que, dans Hryp othèse ou ia transmis- 
sibilité de la maladie bovine à 
Fhommese confirmerait, des quaîifi- 


Au cœur du dossier, les importations de farines contaminées 


D’UN POINT DE VUE judiciaire, le principal 
dossier de F affaire de la « vache folle » est celui 
des farines de viande et d’os Incorporées aux 
préparations industrielles destinées à F alimen- 
tation des anim aux d’élevage. Dans quelles 
conditions a-t-on, en France, eu recours à des 
farines de ce type, fabriquées à partir de car- 
casses bovines et ovines britanniques et poten- 
tiellement contaminées par l'agent de l'encé- 
phalopathie spongiforme bovine ? Plusieurs 
documents inédits fournissent de nouveaux 
éléments d’information. 

Après F apparition, en 1986, des premiers cas 
de maladie de la «vache folle » en Angleterre, 
une enquête épidémiologique avait permis de 
détermines; en 1988, que cette épidémie sans 
précédent avait pour origine ces termes ani- 
males. Des modifications dans les méthodes de 
fabrication mises en oeuvre, pour des raisons 
économiques, an début des années 80 avaient 
conduit au recyclage de l’agent pathogène et à 
sa dissémination massive dans le cheptel bovin 
britannique. Peu après la découverte de cet in- 
quiétant phénomène, les responsables britan- 
niques déridaient d’interdire à compter du 
18 juillet 1988 ces termes dans l’ alimentat ion 
des ruminants. 

Quelle fut, dès lors, l’attitude des respon- 
sables français ? «Par ces mesures, compte tenu 
de la durée d’incubation de la maladie, les auto- 
rités britanniques espèrent que l’incidence de la 


BSE diminuera bientôt, si toutefois l’hypothèse de 
transmission exclusive par les farines animales est 
vraie», peut-on lire dans une note de service 
de la direction générale de raliiueulaüon (mi- 
nistère de l’agriculture) datée dn 23 mars 1990 
et signée de E Boiteux, adjoint au chef dn ser- 
vice vétérinaire de la santé et de la protection 
animales. 

« RECORDS D'IMPORTATIONS BATTUS » 

Ce document qui fut adressé «pour informa- 
tion » à tous les préfets et « pour exécution » à 
tous les directeurs des services vétérinaires 
ajoutait: * Aucune disposition particulière n’a 
été prise par les autorités du Royaume-Uni 
concernant les exportations de farines et d’os, 
malgré les protestations de nombreuses person- 
nalités britanniques conscientes du risque que 
fait courir pour les pays étranger s Pmtroduction 
chez eux de produits éventuellement contami- 
nés.» 

Concernant les « mesures de protection vis-à- 
vis des importations», cette note rappelle que 
deux «avis aux importateurs» avaient été pu- 
bliés en 1989 (publiés au Journal officiel des 
13 août et 15 décembre) qui visaient à simple- 
ment encadrer ces importations. Quelle était 
Famplenr de ces dernières ? Dans un courrier 
daté du 7 février 1990 et adressé à Henri Nailet 
alors ministre de r agriculture, André Abel, pré- 
sident du syndicat Protéines et corps gras ani-' 


maux, révélait que 41 101 tonnes de farines ani- 
males en provenance du Royaume -Uni et de la 
République d'Irlande avaient été importées en 
France durant les onze premiers mois de 1989 
(alors même que ces farines étaient interdites 
en Grande-Bretagne). «Tous les records sont 
battus. L’an passé à pareille époque, la quantité 
totale du même produit importé en provenance 
de ces deux pays était de 12942 tonnes, ajoutait 
M. AbeL Nous persistons à estimer que la conti- 
nuation de cette pratique constitue un grave dan- 
ger pour la santé de nos animaux d’élevage ainsi 
que pour l’image des farines de viande produites 
par F industrie française. • 

«A ce Jour, répondait à ML Abel Jean Nestor; 
directeur de cabinet de M- Nailet dans un cour- 
rier daté du 20 février 1990, un dvisdux importa- 
teurs interdà rentrée de toute farine de viande en 
provenance du Royaume-Uni B date du ^dé- 
cembre dernier et est maintenant appliqué sans 
dérogation aucune. Un avis complémentaire est 
en préparation, qui étendra la même interdiction . 
aux abats. » Ü reste! savoir si, à la différence de 
ce qui s’est passé en Grande-Bretagne où des 
farines interdites ont continué à être distri- 
buées aux ruminants jusqu’à ces derniers moisi 
les interdictions très tardives de l’administra- 
tion française ont ensuite toujours été respec- 
tées. 

• Jean-Yves Nau 


en Grande-Bretagne -, nous révélons le 
contenu de plusieurs documents impor- 
tants, particulièrement significatifs de ce 
1U e fut l'attitude des pouvoirs publics 
; à cette époque. 


cations d’atteintes aux personnes 
pomment également trouve r appli- 
cation. » le ministère invite les pro- 
cureurs à poursuivie prioritaire- 
ment les violations « flagrantes » 

■ itfü mesures de protection prises 
ces mois. «Ces violations 

qui sont les plus graves et les plus im- 
pardonnables puisqu'elles sont inter- 
venues postérieurement à l’annonce 
de la transmission de la maladie bo- 
vine à l'homme sait au demeurant 
les plus aisées à établir compte tenu 
du caractère très général des inter- 
dictions édictées.» Pour ces. dos- 
siers, la cbanceltexie souhaite des 
procédures rapides avec, dans les 
cas les plus. graves, des réquisitions 
de mandat de dépôt. 

Sur tes dossiers plus complexes, 
p» no tamment te&Jrafics organisés, 
la chancellerie estime que des in- 
formations judiciaires confiées à 
desjuges cTmstiuction spécialisées 
en matière économique et finan- 
cière serait plus adéquate. «Là en- 
. cote ; des réquisitions empreintes de 
fermeté devrait être prises» ajoute 
le texte. Soulignant que les plaintes 
déjà déposées «ne visent aucune 
qualification pénale particulière, 
n’articulent pas de faits précis, font 
mention d’événements anciens et 
donc susceptibles d’être prescrits, et 
que Pétât de lascience ne permet 
pas (Tavar de certitude sur les effets 
des finîtes dénoncées», la chancel- 
lerie demande aux parquets de se 
montrer prudents avant de définir 
les suites à leur donnée «En toute 
hypothèse , conclut le texte, il 
conviendra, le moment venu, défa- 
voriser un regroupement nationalité 
ces plaintes, par exemple à Paris, 
afin, d’éviter taie superposition d’in- 
vestigations ayant le même objet » 


ï..> 


Arme Chemin 


CARNET 


DISPARITIONS 

Mounir Dridi 

Un cinéaste 
de la mémoire 


MOUNIR DRIDI, réalisateur et 
scénariste, est mort d’une crise 
cardiaque, jeudi 5 septembre, à 
Paris. Q était âgé de quarante- 
trois ans. 

Né d'une famille de harkis en 
Algérie en octobre 1952, ce ci- 
néaste plein de sensibatté, hanté 
par le thème de la mémoire et de 
l’immigration, est arrivé ado- 
lescent en France. 

U a réalisé plusieurs courts- 
métrages de fiction avant de col- 
laborer à des magazines tels « Ci- 
né-mode » et «Cinéma Ciné- 
mas». 

DOCUMENTAIRES 

En 1992, Q se lance dans le do- 
cumentaire avec Souvenirs de Pile 
Seguin, ou l’histoire de la mé- 
moire ouvrière aux usines Re- 
nault, prévu mais jamais diffusé 
sur «Océaniques» (France 3), et 
que l’on verra prochainement sur 
Planète. Puis Q se tourne vers la 
fiction avec Gabriel, une oeuvre 
qu’il souhaitait réaliser pour le ci- 
néma, et qui sera finalement pro- 
duite par Arte. Ce téléfilm qui ra- 
conte le voyage d’un jeune 
Africain à la recherche de sa mère 
adoptive - une Française qui l’a 
abandonné - révèle une grande 
tendresse pour les comédiens. 

Retour au documentaire avec a 
ma zone , sur les banlieues, et 
Omar Dqf, un footballeur africain. 
réalisé en 1995 avec Pascal Henry, 
une enquête sur les rêves de 
gloire de tous ces jeunes Came- 
rounais, Sénégalais ou Ivoiriens, 
dénichés par des recruteurs sans 
scrupule qui les vendent à des 
clubs européens. 

Mounir Dridi venait de tourner 
au Mexique un film sur le thème 
de la migration et des familles sé- 
parées dans le cadre d'une série 
sur les enfants dans le monde, co- 
produite par Images et compagnie 
et l'Unicef pour France 2. 

C.H. 


AU CARNET DU « MONDE > 
Naissances 


Otrrier et Nathalie BUSTIER, 
Juliette et Nicolas, 

ont U joie de faire pan de la naissance de 
Adrien, 

à Paris, le 24 août 1996. 

37. nie des Ecoles, 

61100 Fiera (Orne). 


Jean Mkbd DUMOND. 
Chantal COLLEU-DUMOND, 
Marie ei Claire, 

onr la joie d'annoncer la naissance de 
Anne, Laure, Catherine, 
à Paris, le 6 septembre 1996. 

Ambassade de Rance à Rome (Italie). 


Nadine BI0LL 8Y BLE ÜER-ELSNER. 

Hervé BLEÜEK-ELSNER, 

« leurs parants. 

ont la joie d'annoncer la naissance de leur 
fille et pedce-fiOe, 

Lé*. 

Paris, le 22 juillet 1996. 


fkfona 

est heureuse d'accueillir son petit frère 

Lorenz», 

né le S septembre 1996. 

Ann-Catherine DatJer-Mocales, 
Claude Boacbec, 

39. rue Saint-Dominique, 

75007 Paris. 


Odfle COMPAGNON, 

Robert BRAZIUNAS 
et Sophie, 

ont la joie d’annoncer la naissance fi Puis, 
te 30 août 1996. de 

Théodore, 

petit-fils du général et M“ Jean 
Compagnon 

a de Rosemarie et Waller Brazimus. 


Marie-Anne PHELOUZA2 

PïriDpTÂRAMARCAZ 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Victor; Câestm, 

k 22 juillet 1996. 

26. rue Merie-d'Aubigné. 

1207 Genève (Soissej. 


Mariages 

Laure CARTÏLLIER 
et 

David REQUIEN, 

se sont mariés le 7 septembre 1996. en 
l'église de Scnfees-de-BrionL 

Jean-Oande et Geneviève Den fa m èn e- 
Caitülier, 

Jean-Marc « Danièle Requiert. 

(Lyon). 


Décès 


-Jean-ftml Brunei, 


son man. 

Ses filks. 

Sylvie BnmeL Eric Besson - 
et leura enfants. 

Florence et Jean-Paul Dal Mas. 
tons e nf a n t s , 

Valérie Brunei, 

M. CS M- Moralle. 


Les familles Anmaitre, Brondolo. 
Chamiy, Dégoulauge. Martinel. Morvilk, 
Befia, Brunet. Dorât. Sache, Vidal. 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Jacqueline BRUNEL, 

le 7 septembre 1996. à l'âge de soixante 
ans. 

Les obscqœs ont eu lien k 9 septembre 
dans l'intimité famil i al e, fi Murviei-lés- 
Montpellier (Hérault), où elle repose 
désormais aux côtés de son fils 

Claude, 

décédé le 12 juin 1974. 

Sa famille et ses axais se ré uni ront fi 
l'occasion d'une messe de souvenir, qui 
sera céiébiée le uihhI i 14 sejxembre. fi 
11 heures, ai l'église de Saint-Didier-ao- 
MoTH-d’Or. 

Pensez à eüe. 

57. chemin des 

6 9370 Sana-Dicfier-ao-Mont-d'Or. 


Nos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions 
do « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
noos communiquer lenr 
k numéro de référence, y 


— Dois. Tours. 

M“ Jacques Gerbeanx, née Germaine 
Denvfl. 
sonépoose, 

Jean-Marie et Soizick Gerbeaux. 
Bertrand a française Gaumé. 

Ses enfanta , 

Thomas Gabcanx, 

Constance, Vincent «Florent Gaumé, 
scs petits -enfants. 

ont la tristesse de faire pan du décéa du 

professeur Jacques GERJBEAUX, 
médecin honoraire. 
des bôpüsux de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

survenu le 6 septe mb re 1996, A l’âge de 
quatre- vingt -sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi II septembre, en l’église 
Saint-François-de-Sales, 6, me 
Bié m onô c E. Paris-17*. où Tan ge réunirai 
15 heures. 

L'inhumation se fera dans l'intimité 
familiale au cimetière de Montmartre. 


- M"* Roger Lafcxgue, 
sonépoose. 

M* Sylvaine Laforgue et M. Jean- 
Piexre Raynaud 
et leurs enfants. 

M. a M"* Michel Jaknbowicz, 
ses enfants a petits-enfants. ' 

M. André Laforgue 
ce ses enfants. 

ses frère, neveux et petits-neveux. . 

ou la douleur de faire part du décès de 

M. Roger LAFORGUE, 

survenu fi frais, le 3 septembre 1996. fi 
l'âge de soixante-quinze ans. 

Les obsèques ont eu beu dans l'intimité 
familiale au cimetière des Batignolles. 

. C« avis tient tien de faire-part. 

134» quai Louis- Blérkx. 

75016 Paris. 


- M- René Loye. 

SC? Cüf&QCS et 

M. Henri Souchiex; 
s» en&rxs « petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part dn décès de . 

M. André LOYE, 

HEC 1935. 

chevalier de la Légion (Tboniwm 
directeur général honoraire 
du Crédit lyonnais, 

survenu le 3 septembre 1996» â NonDy, à 
l’âge de quane-viop-crô ans. 

L'inhumation a en lien an cimetière de 
frggy dam r fatiD É I ftUMÜlte . 


- Nantes. La Baulc. Marié. Lyon. 

M- et M“ Pierre Gmllossou, 

M. et M“ Yvoo Breflly, " 

M. et PbiDppo Leblanc-Messager; 
ses enfants, 

Yano, Gilles. Bénédicte, . Anne lise, 
Pierre, Rémi. ... 

ses petits-enfants, 

font pan du décès de . . 

M. Eugène LEBLANC, 

agrégé de Ptnriversisé, 

- ancien professeur an lycée Clemenceau - 
d i r e ct eu r honoraire d'université 
croix de guêtre 1939-1945 
officier des frdmes académiques 
ancien oonsKDemiunkspaL 

survenu fi l’Ige de quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques civiles ont été célébrées 
hindi 9 sept e mbre 1996, an cimetière da 
fric de Nantes. • 


' -M. et AP* Gabriel! 

M. et M- Alain ] 

bnwi wifwTHi Q ppf 

om la douleur de faire part du décès de 

M. Jean, Paul, 

EmBe ROSSIGNOL, 

libraire. 

8, rue Bonaparte, feris-6*. • 

survenu à Bois-Normand, le 21 août 1996, 
dm. sa quatre-vingt -ottrième «mfa • 

Les obsèques ont eu lieu dans 
rkannné. 


- M“ Yvonne Simon, 
sonépoose. 

M” Suzanne Simon, 
sa fiDe, 

Et toute la famine. ; 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert SIMON, 

survenu le 3 septembre 1996. 

. 57. rue de Suresnes, 

92380 Gauches. 


CARNET DU MONDE 
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: . Remerciements 

— Les familles, 

Lemaire et le «wril mumdpa] de la 
commune de Samt-Ptene-d’Olérôii. * 

La présidente et las membres dn comité 
des fEtes, 

Les mariBs-p&cbeoxs du port de La 
Gotûnère^ 

Le personnel des organismes 
portuaires, • 

Tous les amis et pioches dn port de La 
Cotimèrs. 

remercient tous ceux qui sont iaBsvenus 
et tous ceux dont la manifa snrions de 
solidarité sont parvenues, aux domiciles 
des familles, A 1» mairie de Saint- 
Pierre-d’Oléron ou au port de La 
Cotmîère, fila suheda . . 

naufrage de l’Essor, 
survenu le II août 1996. 

fit r ép o nse au fait que tes foraines de 
mer sont cruelles et imprévisibles, la 
solidarité da hommes s’est montrée fi 
nouveau noble et généreuse. 

En ces moments particulièrement 
difficiles, nous , vous sommes extrême- 
nwjif flftiïmifflîromtt de vos RHwtfjflpn 

« La mer traîne ai sa caverne 
l'esquif que le flot gouverne. » 
VtaorHugo. 


Aqnrvgryür6s_(ig_d ^^ 

— bxmtmoriam 

FfrmfaOULÈS 
(1992 - 10 se p te mbre - 1996). 

Quatre ans oot déjfi passé. 

Mais m deme ure s A jamais vivant. 
frutiabùKs. 


— D y annan. 

Aktaxuthr SKRZYNIA 

nous quittait. 

D aimah la vie et lesbor&mes. 

& vit toujours dans nos crcura. 

Que ceux qui Font aimé et estimé 
pensent filai 


Commun ications diverses 

- Maison, de l'hébreu s stages 
individuels du professeur Jacques Berau- 
<fe pour une matoise express parfaite do 
langage moderne et fnhüqtc: 42-43-45- 
78 ou 47-97-36-22. . 
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gauche, une ca- 
fétéria offre gra- 
tuitement bois- 
sons, jfrst/bod et 
fruits. A droite, 
une énorme 
sculpture à rami- 
fications mui tr- 
iples est censée 
symboliser le multimédia. Les 
couloirs sont décorés de grands 
aquariums où nagent des pois- 
sons exotiques, dont des», piran- 
has. Une hôtesse d'accueil-stan- 
dardiste-tireuse de photocopies 
lance un appel strident au micro : 
« Mike, un visiteur pour toi ! » 
Déboule Michael Bloomberg, 
petit, le sourire large et sympa- 
thique, élégamment vêtu d'un 
costume bleu marine rehaussé 
d’une cravate dub. Extrêmement 
nerveux, le regard mobile et in- 
quiet, Je maître des lieux, pour se 
donner contenance, tombe la 
veste, exhibe une chemise rose 
frappée de ses initiales, comme il 
sied an sur-mesure de qualité, et 
pose les pieds sur le rebord de la 
fenêtre. Le ton est direct et le per- 
sonnage n'hésite pas à inter- 
rompre son interlocuteur pour ac- 
célérer l'interview. «Le triomphe 
est fait d'une série de petits suc- 
cès », déclare, tout de go, le fon- 
dateur de Bloomberg Financial 
Markets, dattaceisième agence 
économique 

ters et Teferàte. Dans F im ag inai re 
de Wall Street, ce quinquagénaire 
qui ne fait pas souige transforme 
tout en ot Pourtant, cette richesse 
n'est pas étalée dans ses bureaux 
du 499, Parie Avenue, oh habitent 
les plus riches des New-Yorkais. 
Pas de secrétaire, une table de tra- 
vail minuscule en plein milieu de 
la rédaction, absence de titre sur 
la carte de visite, une messagerie 
électronique pour adresser des 
notes à ses employés. La hiérar- 
chie est horizontale. Quand le 
président utilise le pluriel, il n’est 
pas de majesté. Cest pour parier 
de l’équipe et pas de lui : « Nous 
poursuivons une mission. » 

Ü est content, Michael Bloom- 
berg. Le bateleur de Manhattan 
lance, le 11 septembre, une télévi- 
sion en France, diffusée en langue 
française, sur le câble et bientôt 
par satellite, en partenariat avec 
l'Agence France-Presse. la radio 
privée BFM (dont il est action- 
naire) et la Lyonnaise des eaux 
sont également associées à cette 
chaîne, qui doit offrir simultané- 
ment et de manière continue un 
télétexte, un jonmal télévisé et de 
brèves nouvelles économiques et 
financières. Sa légende, Mflce fait 
tout pour la conforter ; TAFP ap- 
porte son savoir-faire journalis- 
tique ; l’agence américaine, la lo- 
gistique télévisée et l'argent. Le 
tout a été baptisé». Bloomberg 
Télévision. Tout à sa gloire ! 

Plus de 900 millions de dollars 
(4,5 milliards de francs) de chiffre 
d’affaires, 2 200 salariés, dont 
600 journalistes répartis dans une 
soixantaine de bureaux nationaux 
et à l’étranger, 2 500 articles pu- 
bliés chaque jour, 62 000 écrans 
ter minau x fleurissant d a n s toutes 
les salles des marchés de la pla- 
nète». Ce groupe médiatique pri- 
vé, bâti en moins de quinze ans, 
ne va pas trop mal, merci Action- 
naire principal, Michael Bloom- 
berg n’a de comptes à rendre à 
personne. A l’écouter, il «pèse- 
rait» seulement 1,5 milliard de 
dollars, soit la moitié de F estima- 
tion du classement Forbes des 
plus grosses fortunes américaines. 

« Cest exagéré », rétorque Ttaté- 
ressé, mais sans grande convic- 
tion. «Mon truc, c'est de contrôler 
à la fois le logiciel et sa distribu- 
tion. » En clair, les services d’in- 
formation, les cotations et gra- 
phiques préparés par la rédaction 
ou par les analystes sont publiés 
en permanence sur un terminal 


informatique, appelé, comme il 
sied, « le » Bloomberg, mis au 
point par la société et installé par 
ses propres soins cbez le client. 

La recette de son succès tient en 
quelques principes simples : une 
analyse historique mw ég al des 
valeurs, en particulier les obliga- 
tions, une écriture simple, des dé- 
pêches de quelques lignes, l'ab- 
sence de jargon ou de rumeur sur 
révolution des marchés. Voilà qui 
donne au.fil une bonne lisibilité et 
épargne beaucoup de fatigue aux 
traders contraints de passer une 
douzaine d'heures par jour devant 
Técran de leur ordinateur. D’ail- 
leurs, le produit Bloomberg aide 
son lecteur en lai proposant éga- 
lement des informations pra- 
tiques, comme la météo, l’horo- 
scope, les horaires des vols et les 
offres d’emplois, particulièrement 
précieuses Am* cet univers finan- 
cier où la rotation du personnel 
est importante. La télévision et la 
radio, que l’on, dit déficitaires, 
servent de supports publicitaires 
au terminal. Pour en arriver là, cet 
outsider n'a pas hésité à donner de 
sa personne, et il est difficile d’ou- 
vrir un quotidien on une revue 
sans y trouver le sourire familier 
et le clin d’œil du chcnrman. Cer- 
tains accusent même Bloomberg 
d’avoir une autorité supérieure , à 
sa véritable, influence à Wall 
Street^dans laOty ou àTbkyo. 

TravaffleFduL» La vertu de l’ef- 
fort brille au firmament des va- 
leurs de ce natif de la banlieue de 
Boston qui a reçu de son .père, 
comptable dans une laiterie, une 
éducation juive traditionnelle 
dont la morale se base sur de ro- 
bustes principes. Doué pour les 
mathématiques, Michael Bloom- 
berg choisit l’ingénierie électrique 
à là Johns Hopkins Umversity de 
Baltimore, études qu’il finance par 
de petits métiers, comme gardien 
de parking. Pression, c o mpétition, 
déjà. Etape suivante : la Harvard 
Business ScbooL, la voie royale 
vers Wall Street et la Salomon 
Brothers, à rêpoque l’une des 
maisons de courtage les plus cé- 
lèbres du sanctuaire du capita- 
lisme américain. Premier échec: 
au Heu du négoce d’obligations, le 
métier roi de la Salomon, le sta- 
giaire est affecté dans— l'adminis- 
tration. Mais Ü arrive aux aurores 
et repart paras les derniers. Une 
vie d’enfer ignorant le sommeil, 
l’agrément, les week-ends ou les 
vacances, mais qui permet à 
«Mflce» de se fier ef amitié avec 
Bflly Salomon, le directeur géné- 
ral, un matinal comme lui, et sur- 
tout avec le dauphin de .ee dernier, 
John Gutfreund, le roi du marché 
des valeurs du Trésor des Etats- 
Unis. Celui-ci, qui couve d’un œfl 
appréciateur la progression sans 
faiite de son disciple, promu 
entre- temps trader, le ramène 
tous les. soirs en limousine à son 
domicile du haut de la ville. 

Sa carrière s’accélère. Marié, 
deux enfants, lé voilà chef des 
opérations en actions, mais fl 
s’agit d’une fausse promotion 
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Dans l'imaginaire de Wall Street, 
le fondateur de la troisième agence 
économique mondiale transforme 
tout en or. Son ambition se joue 
de l'Atlantique : il lance, le 11 septembre, 
une télévision en France, diffusée 
sur le câble et bientôt par satellite 


ribie se retourne alors contre son 
mentor, qu’il dénigre en public. 
«Je gérerais cette boite mieux que 
John », dit-il un jour. Gutfreund, 
devenu entre-temps président de 
Salomon Brothers, ne tient plus à 
ravoir à ses côtés et relègue son 
ancien protégé dans un placard 
doré: la direction de l'informa- 
tique. Affectation toutefois idéale 
pour se former aux écrans et aux 
programmes. 

En 1 981, J’annonce de la fusion 


« Il y avait des courtiers et des experts 
de l'informatique meilleurs que moi, mais 
personne n'excellait dans les deux métiers » 


Hans cet établissement tout entier 
tourné vers les adjudications de la 
dette officielle. Ainsi, cet homme 
qui a consacré toute sa carrière à 
décrocher un strapontin an 
conseil exécutif, l’instance su- 
prême de la banque, rate-t-fl l’ol- 
tlmg marche du pinacle. Cette di- 
va, qui a l’art de se mêler de ce qui 
ne la regarde pas et né manque 
pas de « chutcpeh » (toupet), s’est 
fait trop d’ennemis au sein de 
l'état-major. Blessé, l’enfant tèr- 


de Salomon avec Fhilbro fait 
flamber le cours des actions des 
deux maisons. Michael Bloom- 
berg démissionne avec fracas, re- 
vend le paquet de titres Salomon 
reçu en gratification et empoche 
20 millions de dollars. Sou destin 
est en route. «H y avait des cour- 
tiers et des experts de l'informa- 
tique meilleurs que moi, mais per- 
sonne n’excellait dans les deux 
métiers», se souvient-fl. l'ancien 
banquier loue un petit bureau, un 


téléphone, achète un percolateur 
et engage une secrétaire et un 
comptable. Avant d’ouvrir son ca- 
binet de consultant, Michael a ra- 
cheté à son ex-employeur une co- 
pie des données sur l’évolution 
des bons du Trésor depuis la 
deuxième guerre mondiale. Cette 
acquisition, dont Salomon ne ces- 
sera de se repentir, lui permet de 
se spécialiser dans les prévisions 
du rendement du marché obliga- 
taire. 

En 1982, Merrill Lynch, Fermerai 
juré de Salomon, hn prend deux 
cents terminaux, puis mlDe autres, 
avant d’entrer à hauteur de 30 % 
dans le capital de sa société, parti- 
cipation encore détenue à ce jour. 
Mais ce trublion de Michael 
Bloomberg ne se sent pas à Taise 
dans ses habits de gourou des « T- 
bifls » et décide de se rajouter la 
casquette d’agender: le Bloom- 
berg Business News voit le jour en 
1 989. Au sommet de sa puissance, 
au point d’avoir inspiré à Tom 
Wolfe Fun des personnages clés 
du Bûcher des vanités, Gutfreund 
ridiculise le projet: « Acheter son 
produit? Pourquoi pas, si c’est le 
meilleur. » Mais, en 1991, le pré- 
sident de la Salomon, accusé 
d'avoir manipulé les adjudications 
de bons du Ttésor, doit démis- 


sionner dans le cadre de Fun des 
plus gros scandales financiers de 
l’histoire de la Bourse. Derrière 
les révélations sur ses pratiques, 
certains ont cm discerner l’ombre 
des journalistes du BBN. Gut- 
freund-Bloomberg : deux pirates 
des informations en temps réel, 
qui partagent le goût du risque, 
l’agressivité, l’amour de la vic- 
toire, mais avant tout un ego mo- 
numental. 


L 


E visiteur débarquant au 
siège central éprouve une 
'sorte de vertige en se co- 
gnant au logo « Bloomberg » om- 
niprésent sur les murs, sur les or- 
dinateurs, sur les T-shirts des 
coursiers, sur la revue interne et 
jusque sur les gobelets à café. 
Cette force de la nature, qui traite 
ses collaborateurs comme s’il ap- 
puyait sur des boutons, accepte 
mal la critique, déteste déléguer, 
continue à signer en personne 
chaque chèque. Tout départ, 
considéré comme une trahison, le 
marque et laisse des stigmates, 
comme des épines, dans la chair 
de ce chef d’entreprise au pater- 
nalisme féroce. Attention : ce 
convivial passe chez hn pour le roi 
du «presse-citron». «La chasse 
aux coûts est le nerf de la guerre », 


explique pudiquement un respon- 
sable du bureau de Londres. Les 
reporters, qui doivent être polyva- 
lents - écrit, radio, audiovisuel -, 
figurent parmi les plus mal payés 
de la profession. Il est interdit de 
se syndiquer. « Cest vrai que plus 
on a de responsabilités, plus on doit 
travailler. Je ne force personne à 
accepter une promotion », ré- 
torque raccusé avec une brutalité 
désarmante. 

M ichael bloomberg, 
à ses propres yeux, est 
le meilleur, le plus fon, 
le plus valeureux. Mais qu’en 
pense la concurrence, c’est-à-dire 
Reuters, le rival anglais, véritable 
colosse des salles de change et 
d’arbitrage, avec 325 000 termi- 
naux disséminés sur la planète? 
«Nous préférons parler de nos pro- 
duits plutôt que de ceux de la 
concurrence », insiste un porte- 
parole de F agence de Fleet Street, 
entreprise qui, elle aussi, a ten- 
dance à croire que le globe tourne 
autour de l'astre Reuters, comme 
la Terre autour du Soleil. « Je me 
fiche d'eux. Je mets un point d’hon- 
neur à ne jamais demander ce qu’il 
y a sur un autre terminal », ré- 
plique « Mike », quand on évoque 
le nouvel écran du concurrent, le 
Reuters 3 000, surnommé par ses 
inconditionnels le « Bloomberg kU- 
ler » (le « tueur de Bloomberg »). 

Cet être singulier qui ne recule 
devant rien pour s'intégrer à l'es- 
tablishment new-yorkais, au point 
de gonfler son curriculum vitae 
pour se donner plus de prestige, 
ne finira- t-i3 pas par inquiéter ? 
Ne risque-t-il pas d’être pris au 
piège de son propre personnage ? 
Un seul individu était-il capable 
de se passer de structures bureau- 
cratiques et de mécanismes de 
contrôle ? Pour bon nombre d’ob- 
servateurs blasés, notre self mode 
man pourrait connaître le sort 
d’autres créateurs, à la tête d’or- 
ganisations nouvelles et inven- 
tives dont la mutation s’est soldée 
par leur mise à l’écart. Ce touche- 
à-tout, poussé par le goût du défi 
et l'âpreté au gain, court égale- 
ment le risque de dévoyer sa 
griffe, en signant tout et n’im- 
porte quoi. « Beaucoup de réus- 
sites fulgurantes des années 80 ont 
capoté de cette manière », se ha- 
sarde un analyste des médias. 

Mike Bloomberg a déjà eu tous 
les honneurs. Milliardaire et di- 
vorcé, il a mis sur pied une fonda- 
tion portant son nom, qu'il en- 
tend léguer à ses deux filles âgées 
de treize et dix-sept ans. fl entre- 
tient des artistes, donne de 
l’argent à toutes sortes d’institu- 
tions et est donc sur la liste des 
galas de charité. II fait 
constamment la « une » de la 
chronique mondaine, toujours au 
bras de grandes femmes blondes, 
fl pourrait se retirer dans sa mai- 
son de campagne du nord de 
l’Etat de New York et s'adonner à 
ses rares divertissements : le jog- 
ging, l’élevage de chevaux et le pi- 
lotage d'hélicoptère. Mais, assuré- 
ment, même s’il s’efforce de 
consacrer une journée par se- 
maine aux bonnes œuvres et sub- 
ventionne le Parti démocrate, à 
l’approche de l’élection présiden- 
tielle, « Mike-ie-Temble * n’est 
pas encore au bout du chemin. U 
fourmille de projets nouveaux en 
Italie, en Allemagne et en Es- 
pagne. Et il ne cesse de démentir 
ses détracteurs, qui affirment qu'il 
n’a pas les moyens de ses ambi- 
tions : «fodore travailler. » Style 
et façon... Bloomberg. 

Marc Roche 

Dessin : Jean-Marc Mathis 
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HORIZONS-DÉBATS 


Le baptême de Marianne 


par Yves Deloye et Olivier Ihl 


Q UE la conversion de 
Clovis au catholi- 
cisme soit l'une des 
pages du grand livre 

de l'Histoire de 
Fiance, on le savait Distraitement 
Voilà qu'un gouvernement semble 
en faire le prétexte à de véritables 
noces spirituelles : celles de la Ré- 
publique et de l'Eglise- Le 22 sep- 
tembre, date symbolique S’A en 
est, se placera sous le signe de 
croix des « origines ». Plus en- 
core : ce jour-là, une figure chré- 
tienne sera officiellement donnée 
à la nation. Sous les voûtes du 
baptistère de Reims, la vocation 
surnaturelle de la France se verra 
honorée en présence du pape et 
des plus hautes autorités de FEtat 
On n'en est peut-être pas tou- 
jours conscient Mais cette céré- 
monie congédie toute une tradi- 
tion née avec le siècle des 
Lumières. Déjà elle fait resurgir un 
imaginaire que l'on croyait enfoui 
dans les cendres du passé. Avec 
cette manifestation, ce sont les no- 
tions d’«âme collective», de 
« souche », de « provenance », si- 
non même de «religion d'Etat», 
qui reviennent en force. Preuve 
que le terme d'« origines » est 
dangereux. 

Alors que, depuis le début du 
siècle, la société française était 
parvenue, tant bien que mal, à en 
conjurer le spectre, le voilà propo- 
sé à un hommage solennel. Sous 


les murs blanchis de ce nouveau 
cloître de mémoire, une commu- 
nion néogothlque s'organise. 
Mieux : un héritage se découvre en 
quête d’héritiers. Essayons d'en 
faire rapidement F inventaire. Car 
dès qu'ils seront recouverts du 
sceau de l'Etat, ces souvenirs, 
spyons-en sûrs, imposeront leurs 
obligations testamentaires. 

La commémoration des «ori- 
gines de la nation» rétablît, 
d'abord, une continuité enchan- 
tée. Au-delà de la succession des 


elle a scellé l'alliance du trône et 
de l’autel Un pacte éternel qui 
offre depuis à chaque souverain de 
disposer des croyances de son 
peuple. 

La cuirasse barbare de Clovis 
porte en son flanc une vérité éter- 
nelle, Elle consacre une âme qui ne 
ment pas, une conscience toujours 
identique à elle-même. La célé- 
brer, c'est retrouver une Intention 
primordiale, un sens final, une va- 
leur première. Certains perçoivent 
même dans ce récit r« essence» 


La commémoration de Clovis n'est pas 
une fête républicaine. C'est une cérémonie 
gouvernementale. Ce n'est pas une fête 
nationale. C'est une Fête-Dieu 


régimes, des déplacements de 
frontières, des brassages de 
peuples, elle accrédite l'idée d’une 
permanence. Du coup, elle fiait 
croire au travail obscur d'un des- 
tin, sinon à la qualité d’un instinct 
H suffit de prêter l’oreille, four 
ses laudateurs, la vocation de la 
France est d’être la couronne de 
FEgiise. La conversion de Clovis an 
dieu de son épouse Ootilde en est 
le gage. Non seulement elfe a ap- 
porté nue victoire sur les Alamans 
mais, entérinée par un sacrement. 


de la nation et entonnent le nou- 
veau récitatif: «Nos ancêtres les 
francs.» 

Décidément, la perspective est 
la reine de tous les secrets d’iHu- 
sion. Roi le plébiscite de tous les 
jouis cher à Renan, aux oubliâtes 
le ai de la victoire des soldats de 
Valmy. Désormais, la nation est 
née des eaux lustrales qui bai- 
gnèrent le front des Francs sahens. 
Une scène liturgique qui aurait 
pour elle de se situer an 
« commencement des choses ». 


Dans la lumière sans ombre d’un 
premier m atin. 

L'historien Maie Bloch a raison : 
tout culte des origines mène à 
ndolâtrie. Comment pourrait-il en 
être autrement? Renouer avec 
une signification enfouie, -c’est 
toujours penser en amère. Cest 
faire comme si les parchemins 
n’étaient pas grattés, brouillés, 
réécrits. Comme sites mots depuis 
q uinze siècles avalent gardé leur 
sens, les volontés leur direction, 
les Idées leur logique. Commémo- 
rer Oovis, c'est se confier à une 
histoire sans devenir, sourde à ses 
propres injustices comme à ses 
propres passions. Cest admettre 
la loi d’une volonté supérieure aux 
lois. Car dans le sépulcre de cet 
imaginaire, exalter le passé, c’est 
avant tout adresser une invocation 
au dieu des justes causes. 

Clovis est une icône sentimen- 
tale. Jusqu'à maintenant, cepen- 
dant, sa silhouette ne parvenait à 
émouvoir qu'une partie des catho- 
liques, ceux des jubés et des pour- 
tours de chœur traditionalistes, 
fouzquol alors rêver de transfor- 
mer ce fervent murmure en cla- 
meur partagée ? Peut-être parce 
qu'en cette fin de millénaire, 
l'épiscopat attend son réveilleur 
de chrétienté. Qu’Il regarde avec 
nostalgie la passion d'un homme 
luttant contre tes barbares. Qu'A a 
besoin de proclamer la victoire du 
Christ à travers les figures .d’une 


prédication conquérante. Reste 
que c’est prendre un risque consi- 
dérable. L'Eglise n’est-efie pas en 

train de se replacer à la droite de la 

République ? La rumeur, en tout 
cas, ne manquera pas de s’en ré- 
pandre : ses minis tres ont abdiqué, 
eux aussi ne veulent plus 
connaître de Dieu que ses 
commandements. Leur idéal? La 
foi du couronnement plutôt que la 
passion qui emplit la Bible, celle 
de la résurrection plutôt que celle 
du calvaire. Le risque est là: prê- 
cher la génuflexion plutôt que les 
mains jointes. Au héros préférer 
un gisant, au mon ument un tom- 
beau, à l’homme la figure de Dieu 
lui-même. 

Clovis? Un sarcophage antique 
revisité par cm sentiment nêago- 
thîque. Un portail de cathédrale 
érigé à la hâte pour fabriquer de 
nouvelles fascinations. Osons 
alors une question : révefllera-t-on 
aussi l'ingénuité par laquefle ce 
barbare confondait le sacrifice du 
Christ avec la cruauté des juifs ? Et 
puis, condamnera-t-on à nouveau 
les fla gellant s au profit des croi- 
sés ? La voix de saint Martin, à 
Tours, viendra-t-elle couvrir celle 
de saint Bernard, à Vézelay? On 
dira que c'est là une affaire qui ne 
regarde que les catholiques. Sauf 
que la république chiraquenne, 
après s’être rendue débitrice des 
exactions de Vichy, se rend 
comptable des dettes de FEgiise. 


La fille cadette de l'Eglise 


par Odort Vallet 


L E baptême de Go vis, 
comme sa commémo- 
ration, est un événe- 
ment plus géopolitique 
que théologique. Ce qui fut et de- 
meure en cause, c’est moins la 
conversion d’une Sme que la sou- 
mission à un pouvoir. 

A la fin du V* siècle, que Clovis 
demeurât ou non païen n’avait 
qu’une importance relative, celle 
de ce petit chef franc Par contre, ü 
était capital de savoir s’il rejoi- 
gnait les rangs des «hérétiques» 
ariens, alors majoritaires en Eu- 
rope, ou s’il se rangeait sous la 
bannière des «orthodoxes», ou- 
vrant ainsi une brèche dans le 
front arien et regroupant les fi- 
dèles du pape pour vaincre défini- 
tivement la doctrine condamnée. 

Govis, illettré, ne connaissait 
rien à la pensée d’Arras, et Rend, 
F évêque de Reims, y perdait sans 
doute son latin. La théologie 
d'Arius, prêtre d’Alexandrie, origi- 
naire de Libye, n’est, en effet, ex- 
primable qu’en grec, langue dont 
elle utilise toutes les subtilités. 
Arius affirmait que Jésus n’est pas 
l'égal de son Père puisque cehn-d 
est le seul à être agénnètos, c’est-à- 
dire « non en gendr é », mais aussi 
« non devenu » ou « non réalisé 
dans la plénitude de l'être : on ne 
distinguait pas clairement les par- 
ticipes des verbes génnaô (engen- 
drer) et gignomaï (devenir). 

De même, Arius considérait le 
Père comme l'unique principe de 
tous les êtres. Or, en grec, un 
même mot (.arché) désigne le prin- 
cipe et le pouvoir. Les premiers 
mots de la Bible peuvent ainsi se 
traduire : «Au commencement.. » 
ou «Au commandement..», 
« Dieu créa le ciel et la terre. » 
Arius avait compris que la ques- 
tion des origines est d'abord celle 
de Tautorité. 


La conversion de Govis à l'ortho- 
doxie refusait cette concession 
aux anciennes mythologies. 

Il y a encore plus curieux. Après 
deux sièdes de controverses et de 
négociations, les positions des 
ariens et des orthodoxes ne diffé- 
raient plus que d’un iota : les pre- 
miers considéraient le Père et le 
Ffls comme formant une subs- 
tance semblable et les seconds 
comme formant une substance 
identique. Mais les arguments de 
cette querelle byzantine échap- 
paient aux Ftancs et même à leurs 
évêques. 

Au temps de Govis, Jes diffé- 
rences doctrinales exprimaient 
souvent le génie des langues et la 
fierté des nations. Quand, les Ger- 
mains s'étaient convertis à l'aria- 
nisme, ils avaient ainsi marqué 
leur spécificité par rapport à 
Rome. Mais lorsque Govis, lui- 
même un Germain, eût rejoint 
l’orthodoxie, les peuplades voi- 
sines purent légitimement allier 
germanité et romanité : Bur- 
gondes (en 516), Suèves (vers 560) 


puis Wisigoths (en 589) se ral- 
lièrent avec leurs chefe au credo de 
l'évêque de Rome devenu celui du 
roi des Francs. Quant aux ariens 
d’Afrique du Nord, ils allaient de- 
voir bientôt faire allégeance aux 
conquérants arabes et F« hérésie » 
arienne disparut faute de profes- 
sants. Cest par la force des aimes 
et non par les arguments de la rai- 
son que fut vaincu le savant prêtre 
d’Alexandrie. 

De Constantin à Govis, les vic- 
toires du dogme doivent plus à 
Fépée qu’à la Croix. L’empereur 
romain avait convoqué le concile 
de Nïcée pour fixer te credo après 
avoir fait noyer sa femme, tuer 
son fils et son beau-frère pois 
poussé au suicide son co-empe- 
reur. Le rot franc rejoindra la. 
«vraie» foi après avoir éliminé 
tous ses rivaux politiques, signant 
dans le sang Falliance du trône et 
de FauteL 

Ces violences seront bien ou- 
bliées lorsqu’en 1896, pour le 
14” centenaire du baptême de Go- 
vis, le cardinal Langénieux, arche- 


vêque de Reims, et l’un des pre- 
miers « évêques sociaux », 
popularisa la -formule « France , 
fille aînée de F Eglise ». Le prflat ne 
rendait pas seulement hommage à 
F antériorité de la nation franque 
dans le processus de romanisation 
de l'Europe chrétienne mais fl ex- 
primait aussi une réalité. . contem- 
poraine : la France était devenue, 
par le nombre de baptisés, le pre- 
mier pays catholique du monde. 
Elle le «estera jusqu’en 1938, date 
où die fut brièvement supplantée 
par le Reicb germano-autrichien 
issu ùeYAnschluss. ' 

Aujourd’hui, la France n’est plus 
qu’une fille cadette de FEgiise, te 
sixième pays catholique de l’uni- 
vers, devancé par le Brésil, le 
Mexique, les Etats-Unis, les Philip- 
pines et lfltafie. EDe abrite 5 % des 
baptisés catholiques de la planète 
et on y ordonne, chaque année à 
peine 1 % des prêtres du monde 
entier. Le même recul affecte d’ail- 
leurs toutes les Eglises du vieux 
continent. II y a, aujourd’hui, au- 
tant de jésuites en activité en Inde 


qu’en Europe et autant de sémina- 
ristes dans le seul Etat indim du 
Malabar que dans toute la France. 

Ce recul quanütaitif n’a pas une 
valeur absolue et ne rend pas 
compte du rayonnement du ca- 
tholicisme français qui dépasse 
largement tes frontières de rHfexa- 
gone : les Instituts catholiques, les 
revues théologiques, la presse 

confessionnelle de langue fran- 
çaise touchent un vaste public in- 
ternational ■ 

Mais cette révolution situe bien 
la portée dn baptême de Govis : à 
l’histoire du catholicisme doit 
beaucoup à Reims, son. avenir se 
dessine à M anill e, New Yoïfc on 
Sao Pailla Le nationalisme reli- 
gieux a pris un coup de vieux de- 
puis que la mondialisation des 
échanges provoque le brassage 
des croyances et redonne an mot 
« cathofique» son sens premier, 
celui d'universel 


Odon - Vallet enseigne aux 
Universités Paris-I et Paris-VH 


Yves Deloye est maître de 
conférences de science politique à 
Fumversité fruis-l (Panthéon-Sor- 
bonne). OBvier DU est profes- 
seur de science politique à ITEP de 
Grenoble. 


\ Le sexe de l'aîné(e) par Claude Langlois 

c 


Si l'histoire 
du catholicisme doit 
beaucoup à Reims, 
son avenir se dessine 
à Manille, New York 
ou Sao Paulo 


Ni Govis ni Remi n’étaient ver- 
sés dans la philologie, mais Os 
comprenaient bien le sens poli- 
tique du défi arien qui mettait es 
cause l’unité de l’Eglise et le pou- 
voir du pape. Pins encore, l'aria- 
nisme, en affirmant que le Fils 
était inférieur au Père et qu’il 
n’existait pas avant d'avoir été en- 
gendré, semblait amorcer un re- 
tour au paganisme antique : dans 
la religion grecque ou romaine, les 
dieux engendraient avec des mor- 
telles des demi-dieux. Jésus, né de 
Marie, ne serait donc qu’un héros. 


ETTE visite de Jean 
Pauin à Reims et en 
d'autres lieux de 
France à l’occasion 
d’un anniversaire conteste - op- 
portunité de la célébration et 
exactitude de la date dudit événe- 
ment - a ramené l’attention sur 
une expression - « France, fiBe aî- 
née de FEgiise » - qui se trouve au 
cœur du débat, grâce notamment 
à son usage solennisé par le pape 
loi-même lors de son premier 
voyage en France. On voudrait Id 
nourrir non la polémique, mais la 
réflexion, en attirant Fattention 
sur un point qui n'est pas dénué 
d’intérêt, 1e sexe même de l’aînée 
présumée. 

L’expression «fille aînée de 
l’Eglise » est d’usage récent : tes 
dictionnaires ne l'attestent que 
pour les dernières décennies du 
XIX* siècle. Qu’est-ce-â-dire ? Tout 
simplement qu’fl ne fut longtemps 
question que de « fils aîné » - et 
non de fille -, comme l'éminent 
historien de la tolérance au 
XVI* siècle, le jésuite Joseph Leder, 
l'avait montré dans un article re- 
marquable. 

Le « fils aîné de FEgiise » est on 
titre par lequel on désignait à 
l’époque moderne le ro! de 
France, qui par auteurs se fait ap- 
peler aussi « très chrétien », mais 
encore « Point du Seigneur » et 
« l'évêque du dehors ». Que ce 
titre plus spécifique se réfère au 
baptême de Clovis et veuille 
mettre en évidence les liens privi- 
légiés qui, depuis cette date, 
unissent - par lntennitteiice tou- 
tefois - le souverain « français » à 
la papauté ne fait aucun doute. 


■toutefois il faut aussi ajouter que 
cet emploi est tardif, qu’il est très 
Largement idéologique et qu’enfin 
fl a été imposé à la diplomatie ro- 
maine qui ne l’a utilisé qu’à 
contrecœur. 

Si Je titre en lui-même veut mar- 
quer une antériorité historique qui 
justifie une prééminence dans le 
présent, 11 a aussi une connotation 
théologique qui n’est pas négli- 
geable. Le Christ est, dans on 
autre sens fl est vrai, primogenitus, 
1e premier-né. Les entourages clé- 
ricaux de la royauté française sa- 
vaient donc fort bien ce que pardi 
titre, appliqué au roi de France, 
pouvait signifier; 3 renforçait sa 
qualité sacrale. Et ce n'est para- 
doxalement qu’au moment où la 
royauté même se trouve en grand 
péril, et Rome avec elle, à J' occa- 
sion de la crise de la Constitution 
dvile du clergé (1790-1791) que 
Pie VI rappelle, de loi-même enfin, 
à Louis XVI son titre de « fils aîné 
de l'Eglise * pour F encourager à 
refuser une législation révolution- 
naire dommageable pour FEgiise. 

On comprend sans peine que la 
Restauration conduise Louis JO/m, 
peu versé pourtant sur la religion, 
mais pragmatique et soucieux de 
ranimer des titres anciens, à re- 
vendiquer, quand fl écrit à Rome, 
sa « qualité de fils aîné de FEgiise », 
que s’appropriera aussi Charles X, 
qui aura 1e courage - ou la téméri- 
té - de se faire sacrer à Reims. 

Avec Louis-Philippe, le titre 
tombera en désuétude. Mais bien- 
tôt fl renaîtra, avec changement 
du sexe du destinataire : le fils de- 
viendra la «fille». Rome avait 
bien, en 1564, utilisé en passant 


l’expression de « fille aînée » , 
Tuai» c’est un nonce qui qualifiait 
ainsi la reine, Catherine de Médi- 
as. L’on pariait aussi habituelle- 
ment en France de « fille aflhée », 
mais il s'agissait de « la fifle aînée 
dn roi de France », et c’est FUni- 
vezsité qui était ainsi qualifiée. 

Le Thèor de la langue française, 
à rartide « aidé », donne comme 
première occurrence pour l’ex- 
pression « fille aînée » cette for- 
mule martiale de FHadan, dans Le 
W ce suprême, de 1884 : «Le jour où 
la France ne sent plus la Jïïïe aînée 
de rEgfise, eOe sera mûre pour la 
curée teutonne. » 

La papauté cette fois-ci a joué 


son roi aovis, eut l'honneur, dît 
LéouXUL d’être appelée la Jîüe aî- 
née de FEgiise ». 

LéonXHI en utilisant l’expres- 
sion de «fille aînée» entend pa- 
reillement en 1896 expliciter le 
sens qu’fl donne au baptême de 
Govis : n’aurait-il pas écrit que 
«c'est dans le baptême de Govis 
que [la France] a été elle-même 
comme baptisée», lançant ainsi 
une formule controversée qui lie 
1e baptême de la nation à celui 
(Ton roi des francs. En réalité, la 
chancellerie pontificale use pour 
exprimer l'effet du baptême de 
Govis d’une théologie moins ha- 
sardeuse qu'une traduction ap- 


L'expression « fille aînée de l'Eglise » 
est d'usage récent II ne fut longtemps 
question que de « fils aîné » : le roi de France 


im rôle déterminant dans te chan- 
gement d’intitulé. Léon XIII, 
quand fl écrit en 1896 an cardinal 
Langénieux, archevêque de Reims, 
dans la perspective du 14 e cente- 
naire du baptême de Govis, ava- 
lise effectivement ln nouvelle ex- 
pression, maintenant féminisée: 
« Cette noble nation, écrit-il, devait 
mériter, par sa fidêité et ses émi- 
nents bienfaits, d’être appelée la 
fille. aînée de l'Eglise.» La. même 
formule apparaît déjà douze ans 
plus tôt, en 1884, sous la plume dn 
même pape, dans une encyclique 
spécialement destinée à la France : 
celle-ci « embrassant de bonne 
heure le christianisme, à la suite de 


proximative peut le laisser croire, 
puisqu’elle fiait dire au pape que, 
par te baptême de Govis, «Gcdr 
liam fuisse quemadmodum renova- 
tam », (la Gaule fut, en quelque 
sorte, rénovée). Ce « renouveau », 
cette « renaissance » de la France, 
n’est point, au sens strict, un 
« baptême » de la nation. 

Et d’ailleurs Léon XIU, 5*2 parle 
de «fille aînée de l'Eglise», prend 
dans le même temps ses distancés 
avec la formule. H en fait un usage 
très limité. 11 ne prend jamais l'ex- 
pression directement à son 
compte mais évoque la France 
«qui à été appelée fille aînée de 
FEgiise». Et pour désigner la na- 


tion française,^ laquelle en 1884 il 
adresse ses admonestations parce 
que son gouvernement veut intro- 
duire des lois laïques, légaliser le 
divorce et peut-être rompre -le 
Concordat, fl s'adresse, comme 1e 
disent les premiers mots de son 
encyclique, à «NobSissima GaUo- 
rum gens» (la très noble nation 
française) : r expression est défé- 
rente, mais volontairement sans 
connotation religieuse. 

Léon xm n'a pas sans raison uti- 
lisé et légitimé Fexpresslon nou- 
velle de « fille aînée de TEgfise ». 
En transférant sur la nation - 
« CaSia poenitens », comme on le 
dira Ions de r érection du Sacré- 
Cœur de Montmartre -le titre qm 
jusqu’au début du XEX* tiède reve- 
nait au roi de France, fl dénoue 
Pafliance nriïïénaire entre la royau- 
té et la papauté. En pleine poussée 
nationaliste, il reconnaît la réalité- 
nationale, maïs à sa manière, en 
lui donnant une origine religieuse. 
Et c’est à la nation française, fifle 
a&jée de FEgiise, qu'il en appellera 
en 1892, à «ta France et son noble 
peuple», pour lui dire que tes ré- 
gimes; même millénaires, ne 
durent qu’un temps, et qu’fl est 
présentement souhaitable de ne 
pas Ber fidélité an roi et à Rome et 
de reconnaître le régime act uel de 
la nation, la tepubliqùe •' 

Et voilà comment - et pourquoi 

-fut changé 1e sèxe de raSHéfe). 


Claude Langlois est cBrec- 

teur cFétudes (histoire et sociologie 
du catholicisme contemporain j à 
FEade pratique des hautes- âudes, 
section des sciences religieuses. 
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Quel étonnant retournement de 
l’histoire i II y » un siècle, c’est 
PEpKcp qui ralliait la République. 
Sous l’action de LéanXEfl, le clergé 
acceptait que la «gueuse » soit le 
gouvernement légiti me de la na- 
tion. On le sait: la première ma- 
nifestation de cette politique du 
ralliement fut le toast porté par 1e 
cardinal Layïgerie, archevêque 
d'Alger, le 12 novembre 1890 , lors 
d’une réception offerte aux offi- 
cias de la flotte, presque tous mo- 
narchistes. Un appel prolongé par 
Fencydique Au milieu des sollici- 
tudes. le 20 février 1892. 

Le 22 septembre, c’est un autre 
toast qui sera porté : celui dn chef 
de l’Etat, ou de son représentant à 
la « France fille aînée de FEgiise ». 

C ertains prétendent que ce bap- 
tême n’est qu’un événement histo- 
rique. Le moyen de retrouver F uni- 
té d’une « âme collective ». Qu’As 
lèvent la tête. Ils verront que 
Fécbelle qu’ils gravissent, comme 
celle de Jacob, se perd à son ftfte 
dans la lumière divine. La commé- 
moration de Clovis n’est pas une 
fête républicaine, c’est une céré- 
monie gouvernementale. Ce n’est 
pas une fête nationale. Cest une 
Fête-Dieu. Le Phébus consacré de 
Reims n’est d’ailleurs pas ce qu’on 
nomme à proprement parier un 
héros. L’antique croisé se dresse 
comme un cantique de colonne on 
un tympan de cathédrale. Figure 
de piété, il n'est séparé de sa 
crypte que par les «malheurs» du 
temps. Cest pourquoi, célébrer la 
naissance de Clovis an dd, c’est 
Inventer un nouveau latin d’église. 
Cest jeta un pont sur une faute, 
un voile sur des institutions gan- 
grenées par le Jansénisme, le césa- 
risme et l'impiété voltaMenne. 

- Commémorer le baptême du 
25 décembre 499, ce n’est pas ho- 
norer une parole donnée. Comme 
si 1e témoignage de gratitude était 
réclamé par les disparus. C’est 
faire parier tes morts. Se livrer à un 
jeu de ventriloquie funèbre. Le 
but ? Donner une foi et un nom à 
une tradition: celle, anonyme et 
désincarnée, laïque et collective, 
qu'a forgée la dtôyrameté républi- 
caine. Cest pourquoi le baptême 
du 22 septembre peut occasionner, 

. ri l’on n’y prend garde, un nou- 
veau partage en matière commé- 
morative: séparer par un geste 
inaugural, comme deux moitiés 
désormais mortes Furie à Fantre, 
k laïcité et k République. 
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Une controverse surprenante 

par le groupe Paroles 

P* n stCTirs française concernant la conception acceptée par tous des relatic 
iTiuiî îp î? die ^ faïcfté : est-ce une on'gfnaBté à entre refigîon et société, que 
vLr il bra ?_ on préserver ou la survivance d’une commémorer un événement n 


J'y vais, mais... 


par Jacques Gaiïlot 


D epuis plusieurs 
mois, rapproche de 
la célébration du 
XV e centenaire de la 
conversion de devis au christia- 
nisme suscite une controverse dont 
la vivacité a de quoi surprendre. 
Car quoi de plus banal, de plus na- 
turel pour un peuple que de 
commémorer les événements de 
son histoire, surtout de la part des 
Français, dont on raille d’ordinaire 
ce penchant? 

Les réactions hostiles sont di- 
verses. Les unes s’inspirent d’une 
interprétation stricte de la laïcité 
excluant toute manifestation pu- 
blique de faits religieux. Pour cer- 
tains, les convictions religieuses, 
relevant exclusivement de choix 
personnels, doivent être soigneuse- 
ment contenues dans la sphère du 
privé . Pour d’autres, la religion 
étant tenue pour ennamte de la li- 
berté et incompatible avec la dé- 
mocratie comme avec la modernité 
doit être refoulée jusqu’à ce qu’elle 
dépérisse. 

Les uns et les autres redoutent 
que la célforation de l’événement 
ne soit F occasion pour FEglîse ca- 
tholique de réaffirmer sa domina- 
tion sur la société. 

Du côté des catholiques, les sen- 
timents ne sont pas moins parta- 
gés. On s’interroge sur l'opportuni- 
té d’une telle manifestation. On 
craint qu’elle n'entretienne, ou ne 
ravive, une image du catholicisme 
qu’on juge anachronique et qu’on 
souhaite effacer. N’étant pas mrvrw 
attachés que les laïcs à la distinc- 
tion des domaines, certains sont 
troublés par ce qui leur apparaît 
comme un signe de confusion 
entre la nation et la religion. Que le 
pape vienne présider les cérémo- 
nies accroît leur inquiétude : le sou- 
venir ambigu de l’interrogation 
énoncée lors de son premier 
voyage: «France, qu’as-tu fait des 
promesses de ton baptême?», leur 
fiait craindre une répétition de ce 
qu’ils ont alors interprété, à tort ou 
à raison, comme un reproche à la 
France d’avoir oublié sa vocation 
chrétienne. 


française ooncemant la conception 
de la laïcité : est-ce une originafité à 
préserver ou la survivance d’une 
anomalie vouée à disparaître? 
Question qui explique les passions 
et mérite qu’on y réfléchisse. 

Une précision aurait peut-être 
prévenu un malentendu: le bap- 
tême de Clovis n’est pas celui de la 
France, et moins encore son acte 
de naissance, la Garde est alors de- 
puis longtemps déjà christianisée : 
saint Malin, l'apôtre de la Gaule, 
dont on va aussi célébrer te souve- 


acceptée par tous des relations 
entre religion et société, que de 
commémorer un événement reli- 
gieux ? Ou, pour poser la même 
question en d’autres termes, les 
faits religieux sont-ils les seuls 
qu’une nation laïque n’aurait pas le 
droit d’évoquer? Mais qui ne voit 
qu’ alors cette prescription aurait 
Peffet inverse de celui recherché 
par ffostauration de la laïcité ?EBe 
avait pour objet de préserver la H- 
berté des consciences en refusant 
un statut privilégié pour le refî- 


Les faits religieux sont-ils les seuls 
qu'une nation laïque 
n'aurait pas le droit d'évoquer ? 


nir, était mort depuis un siècle 
quand Clovis se convertit et sainte 
Geneviève s’était depuis longtemps 
acquis le titre de protectrice de Pa- 
lis. 

L'événement n'a donc rien de 
commun avec les conversions des 
rois d’Europe centrale ou de Scan- 
dinavie qui entr aînai ent celles de 
leurs peuples, selon le principe que 
le choix du souverain décide de la 
religion de ses sujets. Cest l'in- 
verse: Clovis embrassé la religion 
de la majorité de ses sujets. La célé- 
bration de cet acte personnel n’a 
donc, an regard de indépendance 
de l’Etat ou de la liberté de 
conscience, pas du tout la même si- 
gnification, et s’il fallait à tout prix 
hn donner un sens actuel, ce serait 
plutôt celui de l'intégration d’un 
chef étranger et de la fiiskjn des 
autochtones avec les envahisseurs 
pour tonner une nation unie. 

Dès lors, pour quelles raisons re- 
fuser de célébrer un événement qui 
fait partie de l’histoire nationale? 
Parce que c’est un fait religieux? 
Auquel cas nous serions bien la 
seule nation européenne à ne pas 
le folie: même l’Union soviétique, 
bien qu’elle eût encore un gouver- 
nement communiste, a célébré 
avec faste le baptême de Vladimir, 


Si la controverse a pris un tonr si ' et les dirigeants se sont plu à affir- 
. vif, riest qu’elle touche à plusieurs ■ mer qtffl avait été Pacte de naîs- 


. . questions, toutes essentielles et 
particulièrement actuelles: la défi- 
nition de l'identité nationale, notre 
‘ rapport au passé, enfin, peut-être 
. la plus aiguë, les relations entre la 
religion et la société, dvüe aussi 
bien que politique. 

L’émotion suscitée par la ar- 
— constance est à cet égard révfla- 
trice d’une certaine singularité 


sance de la Russie. Dernièrement, 
les Allemands n’ont pas jugé inso- 
lite que leur président s'associe aux 
fêtes du 450* anniversaire de la 
mort de Luther et reconnaisse le 
rôle joué par le grand réformateur 
dans PafiSrmation de la nation alle- 
mande. 

La question est donc celle- ci: 
est-ce contrevenir à la laïcité, régie 


Le progrès, l'Histoire 

et Clovis par Suzanne Citron 

P ASCAL BRÜCKNER Marceau Long, le préside 
nous invite, dans Le comité, cautionne officiel 
Monde du 20 août, à finalisme historique bam 
nous défaire de la récrite de la HP Républiqu 


P ASCAL BRÜCKNER 
nous invite, dans Le 
Monde du 20 août, & 
nous défaire de la 
croyance en une loi de FHistoire et 
_ à refuser les solutions toutes 
faites, puisque « F avenir a toujours 
la figure de nndétermination et de 
l’imprévisible ». Mais ce regard de 
l'Indéterminé et de l’imprévisible 
doit aussi être porté sur les histo- 
riographies nationalistes léguées 
par le XK* siècle et leur re- 
construction téléologique de ITfis- 
toire autour d’un Etat-nation posé 
comme pré-inscrit dans un loin- 
tain passé. 

Si te débat sur ridée de progrès 
mriing à prendre des distances par 
rapport à Auguste Comte, Hegel et 
Marx, la lecture finaliste du passé, 
déroulant depuis Michelet jus- 
qu'aux synthèses récentes, l’his- 
toire de France « des origines à nos 
jours », ne devrait pas être écartée 
de cette investigation critique. 
Cest cette lecture qui perpétue la 
croyance en une nation française 
quasi immuable, sans début assi- 
gnable, flottant dans un passé in- 
défini adossée à une Gaule my- 
thique et floue. 

L’existence et le titre du comité 
pour la commémoration des ori- 
gines de la Gaule à la France sont 
la parfaite illustration d’une vo- 
lonté de perpétuer l’imaginaire 
d'une nation « toujours déjà là ». 
Cette démarche permet la natio- 
nalisation-francisation anachro- 
nique du roi des Francs, Clovis. En 
louant la République de savoir 
« commémorer les grands événe- 
ments qui, siècle après série, ont fa- 
çonné notre communauté nofto- 
nale » {Le Monde du ‘6 août), 




Marceau Long, 1e président de ce 
comité, cautionne officiellement le 
finalis me historique banalisé par 
récrite de la HP République. 

Les torsions et les contradictions 
de cette Histoire linéaire sont 
pourtant évidentes. Souligner; par 
exemple, que Clovis le premier a 
fait de Paris « le siège de son 
royaume », c’est occulter le hasard 
circonstanciel et fugitif de ce 
choix, puisque Jacques Le Goff 
précise, dans son Saint Louis, que 
c’est sous Philippe-Auguste - donc 
700 ans après Clovis - que Paris est 
devenu «sinon la capitale, du 
moins la principale résidence du 
roi ». 

Cette Gaule, dont le XIX e siède a 
fait le mythe par excellence d’une 
histoire finaliste et nationaliste, 
Marceau Long Im-même en relève 
la configuration et là nature ambi- 
guës en no tant que nos voisins al- 
lemands, belges, luxembourgeois, 
néerlandais sont également 
concernés. Mais alors, à quoi rimé 
une commémoration « natio- 
nale »? 

Au terme d'un siècle qui a 
conjugué tant d’horreurs et tant 
d’inventions, réfléchir sur l’Idée du 
progrès véhiculée par 1e scientisme 
est une nécessité. Mettre en ques- 
tion les représentations histo- 
riques héritées dn XIX* siècle, qui 
ont permis d’annexer Clovis à 
ntriscoire de France, s’impose éga- 
lement. Face à cette évidence, 
pourquoi, de la part de nos grands 
historiens, à peu d’audace et tous 
ces non-dits? 


Suzanne Citron est histo- 
rienne. 


gicux: Texdusion dn religieux ins- 
taurerait une discrimination à son 
encontre. Ce serait perche tout f ac- 
quis de l'expérience qui a démontré 
depuis un siède F irréalisme d’une 
séparation absolue : en enfermant 
te religieux dans la sphère du privé 
individuel, on méconnaîtrait cette 
évidence que toute conviction, reli- 
gieuse ou autre, a nécessairement 
un prolongement social et un cer- 
tain droit à s’exprimer dans Fes- 
pace public. 

L’événement rappeUe que la 
France estime des plus vieilles na- 
tions chrétiennes : c’est une don- 
née historique incontestable et ir- 
réversible. De ce fait, le 
rhiistianîmife fait partie du patri- 
moine national : la. France ne se- 
rait pas ce que nous la connaissons 
sans cette composante de son pas- 
sé. A n’en pas tenir compte, on 
l 3 amputerait d’une partie essen- 
tielle. Mais cette évidence ne 
confère aux catholiques aucun 
droit à revendiquer un monopole 
quelconque sur la France, qui ap- 
partient à tous les Français, quelle 
que soit leur famille d'esprit La 


France est plurielle depuis des 
siècles et toutes les traditions ont 
autant de titres à se déclarer fran- 
çaises. Les catholiques doivent 
donc se garder de la propension à 
présenter la France chrétienne 
comme la seule vraie France. 
Chaque Français doit accepter 
Fhîstoire de son pays dans sa tota- 
lité et la vivre dans l’indivision. 
Cest le sens même de la laïfcfré. 

L’événement contesté invite 
encore les catholiques à s'interro- 
ger sur leur relation avec leur 
propre histoire. Elle est parfois 
troublée. Un attachement in- 
conditionnel au passé enferme tes 
mis dans une nostalgie stérile qui 
leur interdit l'intelligence de leur 
temps. Chez d’autres, un désaveu 
sans nuances de ce passé leur 
dicte des appréciations injustes 
sur tes générations qui nous ont 
précédés et les prive des ensei- 
gnements de l’expérience. Une 
juste conception des rapports 
entre l’Eglise et la société, qui 
évite à la fois l’instrumentalisa- 
tion du religieux par te politique, 
la tentation cléricale et la renon- 
ciation à tout rôle public, ne peut 
se passer d’une certaine connais- 
sance des leçons de F Histoire. 


Le groupe Paroles réunit 
seize laïcs catholiques: 

Maurice Abiven, médecin, Guy Au - 
renche, avocat, Elisabeth Bouret, 
consultante, Michel de Chatlllon. 
ingénieur, Jean Delumeau, histo- 
rien, Laurent Grzybowsld, journa- 
liste, Monique Hébrard, journa- 
liste, Emmanuel Lecaron, directeur 
de Vie chrétienne, Roger Lelièvre, 
agriculteur, Gabriel Marc, écono- 
miste, Jean-Pierre Nave, per- 
manent paroissial, Bernard Perret, 
économiste, René Rémond, histo- 
rien, Jean-Pierre Rosa, éditeur, Gé- 
tard Testnrd, responsable d’asso- 
ciation, Philippe Warnier, 
journaliste. 


J E me rendrai à Reims, le 
22 septembre prochain, sur 
invitation du président de 
la conférence épiscopale. 
Pour renforcer mon lien 
avec le pape, qui m’a accueilli à 
Rome à Noël dentier et avec tes 
évêques de Fiance. Car je me re- 
fuse à briser ce lien de communion 
avec notre Eglise, même lorsqu’elle 
nous gnti?ftif sur des chemins dif- 
ficiles. 

Jean Paul U vient célébrer le 
1500 e anniversaire du baptême de 
Qovis. Comme beaucoup, je m'in- 
terroge sur les ambiguïtés de cet 
événement: Clovis, chef guerrier 
élevé au rang de fondateur de la na- 
tiou— le baptême du ira des Francs 
devenu ceW de tout un pays. 

Les approximations historiques, 
les interprétations théologiques ali- 
mentent une polémique dont se 
nourrissent hélas, les nostalgiques 
du passé. Un courant intégriste ani- 
mé par des catholiques traditfon- 
nalistes et des membres dn Front 
national, récupère à sou profit les 
discours du pape pour de douteux 
combats. Dire « Clovis, c’est la 
France », c'est refuser la France 
d’aujourd’hui et craindre ce De de 
demain. 

Le pape vient danc notre pays où 
la fracture sociale s'est aggravée. 
Beaucoup de Français sont préoc- 
cupés par la dégradation de la si- 
tuation de l’emploi et la montée de 
l’exclusion. La révolte des «sans- 
papiers», qui a pris une dimension 
nationale, n’a pas fini de se foire 
entendre. Quelque trois cents Afri- 
cains ont cru pouvoir trouver re- 
fuge dam une église. Maïs la Répu- 
blique, qui sait se montrer si bonne 
fille avec l'Eglise quand il s’agit de 
commémorer Clovis, sait aussi en- 
voyer les forces de l’ordre pour 
évacuer avec brutalité ces Afri- 
cains, quitte à saccager une église 
et à casser un symbole. 

Dans un cas, responsables de 
l'Eglise et de l'Etat marchent main 


dans la main, alors que dans 
Fautxe, l'épiscopat fiançais se tait 
Comme si une église investie par la 
police ne le regardait pas. 

Le 22 septembre, jour où le pape 
célébrera l’anniversaire du bap- 
tême de Qovis, on pourrait fêter 
un autre anniversaire, celui de la 
naissance de la Première Répu- 
blique. Simplement pour prendre 
conscience qu’un des piliers de l’or- 
ganisation de notre société mo- 
derne, c’est le principe de la sépa- 
ration de FEgHse et de FEtat, c’est 
celui de la laïrité. 


Dire « Clovis, c'est 
la France », c'est 
refuser la France 
d'aujourd'hui 
et craindre 
celle de demain 


Cette avancée politique participe 
panni d’autres, à la liberté du ci- 
toyen. 

L’homme de foi qu’est 1e chré- 
tien ne peut que revendiquer cette 
liberté, liberté pour parier et agir 
dans la société, liberté pour 
combattre l'injustice et s’engager 
aux côtés des plus faibles. Et cela 
face à toute autorité, quel qu’en 
soit le prix. 

Au début de son pontificat, Jean 
Paul n nous a rappelé cette parole 
du Christ: « N’ayez pas peur ». 
Cette parole est plus que jamais 
d’actualité- Les Français qui vont 
Faccueüfir ont besoin de surmonter 
leurs peurs. Puisse-t-il prendre aus- 
si le temps de les écouter. 


Jacques Gaillot est évêque 
dePartenia. 


L'Elysée et le Vatican contre la République 

par Thierry Meyssan 

N OUS tf acceptons pas toyen en prétendant que ceux-ci Enfin, il viendra à Rems se sauve- Eh bien, non ! Nou 

la confusion crois- sont subordonnés aux droits de nir du baptême de Clovis. S’a ne comme André Chénier, d* 
saute entre l’Etat et FEgBse ? Dénonçons sa diplomatie s'agissait que (Tune cââjration his- dont serait citoyen tout* 
une religion parti- qui fut. pendant des mois, le seul torique, l’affaire n’aurait pas grande qui, de par 1e monde, re 


N OUS tf acceptons pas 
la confusion crois- 
sante entre l’Etat et 
une religion parti- 
cufière. Ainsi, nous avons été blessés 
de^ voir Jacques Chirac, te jour même 
de son investiture, baiser l’amé- 
thyste du canfrDajharcbevâque de 
Kris.Nous avons étéateroés de voir 
entrer des militants de FOpus Del au 
gouvernement 

Nous avons été choqués de lire au 
Journal qjfictâ la rirculaïre Juppé en- 
joignant aux fonctionnaires et asa- 
mflés de se recueillfa: «ai communion 
avec la cérémonie catholique célé- 
brée à Notre-Dame ou mémoire de 
François Mitterrand. Nous avons été 
ulcérés par les propos d’allégeance, 
tenus au nom de tous les Français, 
par le président de la République 
lois de sa visite d'Etat au Saint-Siège. 

La France n'a aucune 
vocation révélée 
d'En Haut. Son avenir 
appartient à son 
peuple souverain 


Nous ne pouvons accepter les 
détournements massifs de fonds pu- 
blics, opérés en particulier sur le 
budget de la défense, aux fins de fi- 
nancer les meetings de Jean Paul DL 
Nous sommes déterminés à nous 
opposer à la réquisition des établis- 
sements scolaires et universitaires 
pour loger les pètetins en août 199?, 
pour la journée mondiale de la jeu- 
nesse. 

Le Saint-Siège est par essence 
hostile au principe constitutionnel 
de laïcité puisqu’il est à la fois puis- 
sance religfeuse et politique, à la fois 
Egfise catholique romaine et Etat de 
la tiré du Vatican. 

SI jean Paul H vient m France eu 
chef (FÊgEse, quU s’abstienne de te 
foire anx fiais du contribuable. Qu’A 
nous épargne ses injonctions contre 
IWG et le préservatif: 

SU vient ai chef d'Etat, quU ac- 
cepte la. critique politique. Deman- 
dons-lui combien de temps encore le 
Vatican se refusera à signer les 
conventions internationales rela- 
tives aux droits de Fhomme et du ci- 


toyen en prétendant que ceux-ci 
sont subordonnés aux droits de 
FEgfise? Dénonçons sa diplomatie 
qui fut, pendant des mois, le seul 
soutien aux putschistes haïtiens qui 
massacraient les démocrates, y 
compris les prêtres de son Eglise. 
Demandons-hiî des comptes sur le 
soutien de ses évêques au pouvoir 
hum et le rôle de ses nonces dans 
Fexffltratïon des responsables du gé- 
nocide rwandais. 

Ce voyage pontifical comprendra 
plusieurs étapes, jean Paul n se re- 
cueillera sur la tombe de saint Louis- 
Marie Grignion-de-Montfort, dont 
on noos dit qu’il le considère comme 
son modèle. Bel exemple, en effet, 
qu’un fanatique spécialisé dans les 
autodafés de livres libertins. Puis le 
pape se rendra à Sainte-Anne d’Au- 
ray célébrer la famille chrétienne, lui 
qui ne cesse de jeter l'anathème sur 
toutes sortes de fondîtes: monopa- 
rentales, homosexuelles, etc., au 
nom d’un modèle unique, totalitaire. 
Plus tard, fl célébrera saint Martin de 
Tours, symbole de la charité indivi- 
duelle, à défaut d'offrir un projet de 
solidarité sociale. 


Enfin, il viendra à Rems se souve- 
nir du baptême de Clovis. S'a ne 
s'agissait que d’une célébration his- 
torique, l’affaire n’aurait pas grande 
importance : Clovis, on s’en fout 
Mais pour jean Paul n, il s’agit de ré- 
pondre à sa question du Bourget: 
« France, fiSe aînée de FEgfise, qu’as- 
tu fait des promesses de ton bap- 
tême ?», et de commencer la re- 
conquête du Jubilé. Eh bien, la 
France ria rien fait de son baptême, 
car die n’est pas baptisée et ne Ta ja- 
mais été, même si des Fiançais le 
sont ou Tout été. La Rance n’a au- 
cune vocation révélée d’En Haut 
Son avenir appartient à son peuple 
souverain. 

L’idéologie de ce pape est si pro- 
fondément contre-révolutionnaire 
qnU a symboliquement chois de cé- 
lébrer ce baptême non pas le jour de 
son anniverâaire, mais de celui de la 
proclamation de la Première Répu- 
blique. Plus agressif encore, il a ob- 
tenu que l'Etat qualifié ce baptême 
if« acte fondateur de la nation ». Au- 
delà de la mystification historique, le 
message est dair: pour être Fran- 
çais, il faudrait être blanc et chrétien. 


Eh bien, non ! Nous rêvons, 
comme André Chénier, d’une Rance 
dont serait citoyen toute pasonne 
qui, de par le monde, reconnaît tes 
principes des droits de Fhomme et 
du titoym. Les enfants delà Révolu- 
tion française veulent ensemble fon- 
der une sodéré où ils soient fibres et 
égaux en droits. 

Un combat commence. Ces der- 
nières semaines, les tribunaux admi- 
nistratifs ont annulé des subventions 
illégales de collectivités locales et ré- 
gionales. Le 22 septembre, des di- 
zaines de nriDieis de personnes mar 
raffesteront à l’appel d’un collectif de 
soixante organisations nationales. 
Après ce voyage, nous ferons un bi- 
lan et nous déposerons des plaintes 
devant lés tribunaux correctionnels. 
D fondra alors que les prélats, qui au- 
ront bénéficié inégalement de deux 
bases militaires et de miniers de 
fonctionnaires mis à disposition, 
rendent des comptes au peuple 
quHs spolient 


Thierry Meyssan estpn&dent 
du Réseau VWÏaûa 
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La droite 


en proie 
à la fièvre 
électorale 


Suite de la première page 


Cependant, le cbemin qu'il a 
choisi oblige M. Bayrou à rester 
dans le sillage du président de la 
République et du premier ministre 
- l’un et Tautre veOlent à ce qu’il ne 
s'en écarte pas-, ce qui laisse à 
M. Léotard l’avantage de parler au 
nom de l’UDF, en faisant valoir ce 
qui la différencie du RPR. 

Les deux partis de la majorité 
ont, sinon leurs dissidents, du 
moins leurs «absents»: Edouard 
Balladur et Nicolas Sarkozy d’une 
part, Charles Pasqua de l'autre, au 
RPR ; Alain Madelin à l’UDF- L’an- 
cien premier ministre et l'ancien 
ministre du budget sont ceux qui 
inquiètent le moins Jacques Chirac 
et Alain Juppé. A mesure que le 
temps passe et que la politique du 
gouvernement correspond davan- 
tage à celle quUs préconisent de- 
puis l'automne 1995, leurs critiques 
perdent de leur force. La progres- 
sion de la dépense publique est 
maîtrisée, et les habituels ou moins 
habituels tours de passe-passe 
budgétaires permettent de procé- 
der à une baisse des impôts - de ce- 
lui, en tout cas, que les contri- 
buables paient directement. Reste 
la « confiance », que MM. Balladur 
et Sarkozy peuvent se targuer 
d’avoir établie en 1993 et qui, au- 
jom lirai, fait cruellement défaut, 
mais rien ne prouve qu’ils en soient 
les déoositaïres exclusifs. 

MM. Pasqua et Madelin ont, eux, 
la particularité d'être les seuls qui 
disposent d’une certaine autono- 
mie par rapport aux camps dessi- 
nés par la compétition présiden- 
tielle de 1995. Le premier, allié de 
M. Balladur, n'a jamais été à pro- 
prement parier un baüadurien, pas 
plus que le second, allié de 
M. Chirac, n’est un chiraquien. 
Cette caractéristique commune, 
ajoutée à une cible en partie iden- 
tique- un électorat de droite popu- 
laire - les prédisposait sans doute à 
se rejoindre, le temps d'un meeting 
au moins : ce sera chose faite le 
15 septembre en Touraine. Ce qu'ils 
y diront est une autre affaire. 
Même si l’éphémère ministre de 
l'économie de 1995 affirme au- 
jourd'hui redouter la déflation (Le 
Monde du 30 août) et s’il lui est ar- 
rivé, dans le passé, de plaider pour 
un décrochage du franc par rapport 
au mark, ses thèses libérales sont 
difficilement conriKables avec rap- 
pel de M. Pasqua à une interven- 
tion plus vigoureuse de FEtat pour 
soutenir l'activité économique au 
travers d’un emprunt et d’un pro- 
gramme de grands travaux. 

Le sénateur des Hauts-de-Seine 
et le député dUle -et- Vilaine, qui 
sont l’un et l’autre en meilleurs 
termes avec 1e prudent de la Ré- 
publique qu'avec le premier mi- 
nistre, pourraient offrir au chef de 
F Etat ce quH cherche depuis qu'il 
s’est soumis à son tour, en octobre 
1995, à l’Impératif de la rigueur : un 
verrou électoral à la droite de la 
droite. Dès lors que les orientations 
assignées à M. Juppé ne peuvent 
pe r me ttre au premier minis tre de 
donner pleinement satisfaction à 
ceux qu'irrite ou menace l’atonie 
de l’économie - petits patrons, 
commerçants, artisans qui re- 
doutent La faillite, mais aussi cadres 
et employés dont le pouvoir 
d’achat stagne et que le chômage 
cerne -, Q est bon, pour M. Chirac, 
que MM. Pasqua et Madelin, nim- 
bés l'un d'une aura de gaulliste po- 
pulaire, l’autre d'une réputation 
d’ami de la petite entreprise, jouent 
les flancs-gardes. 

Jacques Chirac et Alain Juppé 
s’efforcent de prendre sans tarder 


tous les moyens de ne pas perdre 
les élections en 1998 (ou avant?). 
Après avoir annoncé en fanfare 
une baisse de Fimpôt sur le revenu 
et avant de proposer aux syndicats 
de la fonction publique une négo- 
ciation sur la revalorisation des 
traitements, le premier ministre a 
ouvert la voie, d'une manière qui se 
voulait discrète, à une réforme du 
mode de scrutin. 

Lui-même réservé sur le projet 
soumis au chef de l'Etat par M. Pas- 
qua et qui consiste à instaurer la re- 
présentation proportioneDe dans 
les départements où le PS peut es- 
pérer enlever le maximum de 
sièges grâce à la mécanique du 
scrutin majoritaire, M. Juppé l’a 
écarté explicitement en prenant 
acte, lundi, sur RTL, des objections 
politiques et constitutionnelles 
auxquelles cette formule se heurte. 


L'AUTORITÉ DES CHH=S 

Il est probable qu'il ne l’avait 
évoquée que pour aboutir à ce ré- 
sultat, mais l'hypothèse d'une 
«dose» de proportionnelle reste 
une ressource disponible pour ren- 
forcer l'autorité des chefs de partis, 
maîtres des candidatures, et pour 
montrer aux électeurs du Front na- 
tional que la majorité est prête à fa- 
voriser l’expression de leurs idées 
au Parlement 

A la différence des socialistes en 
1992. la droite s’efforce de ne pas 
Intérioriser l'échec que lui pré- 
disent les sondages. Cependant, les 
termes de Féquation qui avait per- 
mis à Jacques Chirac de l'emporter, 
il y a moins d’un an et demi, 
tendent à se dissociée. Le parfum 
(T« autre politique » qu'avait exha- 
lé la campagne du chef du RPR 
s’est dissipé. Alain Juppé, après 
avoir été contraint de jouer à 
contre-emploi dans les premières 
semaines de sa présence à l'Hôtel 
Matignon, mène à présent, depuis 
un an, une politique plus conforme 
à ses vues et qui fan permet - outre 
un intérêt commun en tant que di- 
rigeants de partis- de s’entendre 
avec François Léotard. L'air du 
« changement de politique » n’est 
plus Joué qu’en contrepoint orne- 
mental par Charles fequa et Alain 
Madelin. 

Tout le pari de la gauche et, sin- 
gulièrement, de Lionel Jospin re- 
pose sur fidée que Forthodoxie fi- 
nancière, qui assure aujourd’hui 
l’équilibre du nouveau dispositif de 
la droite, pourrait avoir fait son 
temps. La victoire, en 1998, serait 
promise à ceux qui sauront propo- 
ser une nouvelle ère après cefle de 
F assainissement et de la recherche 
de compétitivité de Féconomie. La 
partie la plus difficile, dans les se- 
maines qui viennent, n’est peut- 
être pas celle qui se joue à droite, 
mais celle que doivent livrer entre 
eux les socialistes, à la recherche 
d'un projet économique et social 
original et convaincant 


Patrick Jarreau 


RECTIFICATIF 


Japon 

Dans notre article intitulé « Des 
tableaux otages de la spéculation 
japonaise » (Le Monde du 20 août) 
se sont glissées des erreurs de 
conversion en francs des prix des 
tableaux acquis par des acheteurs 
japonais. Nous prions nos lecteurs 
de bien vouloir nous en excuser: 
Voici les prix sur la base d'un taux 
de change de 1 franc » 20 yens. Le 
chiffr e d’affaires annnef du mar- 
ché de Fart occidental au Japon 
entre 1986 et 1987 est estimé à 
1 000 milliards de yens, soit 50 mil- 
Eards de francs alors qu’au cours 
de la première moitié de cette dé- 
cennie 3 ne s'élevait qu’à 200 mil- 
liards de yens, soit 10 milliards de 
francs. Les Noces de Pierrette, de 
Picasso, a été vendu 7,5 milliards 
de yens, soit 375 millions de 
francs, La Grande famille, de Ma- 
griffe, 620 millions de yens, soit 
31 millions de francs et une pein- 
ture de Lichtenstein 600 millions 
de yens, soit 30 millions de francs. 
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HORIZONS-ANALYSES 


L ES Belges ont mal à leur Bel- 
gique. D’Anvers à Mons et cFOs- 
tende à Arion, les citoyens d’un 
pays si longtemps dit de Co- 
cagne se demandent dans quel Etat Ils 
vivent et quelle est la nature du pouvoir 
qui les dirige. L’arrestation d’un ancien 
ministre, suspecté d’avoir commandité 
rassassinat d’André Cools, le patron des 
socialistes wallons, a encore accentué lé 
traumatisme d'une population déjà atter- 
rée par les découvertes macabres des 
corps de fillettes livrées à un réseau de 
pédophffle, dont on semble loin d’avoir 
trouvé tontes les ramifications. Les af- 
faires ne sont certes pas liées et elles 
sont, intrinsèquement, suffisamment 
graves pour qu’on évite, là plus que Ja- 
mais, de se livrer à des amalgames, qui 
seraient, eux aussi, criminels. 

Toutes deux ont toutefois un point 
commun, celui d’avoir mis en lumière les 
fonctionnements erratiques d’une Justice 
et d’une police minées par la corruption, 
je cEentéüsme et r incompétence. Si les 
Italiens avalent pu se raccrocher, en 
pleine tempête d'une opération «manï 
putite» qui balayait. Jour après Jour, 
hommes politiques et dirigeants d’entre- 
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Le désarroi 


prise, à une escduade.de Juges intègres et 
efficaces, les Belges se sentent mainte- 
nant totalement livrés à eux-mêmes. 
L’émotion manifestée lors de la mort du 
roi Baudouin avait déjà montré que ce 
peuple, considéré comme frondeur/ anar- 
chiste et bien peu civique, semblait 
craindre la perte de tout repère national. 
Voilà qu’il semble comprendre les limites 
d’une organisation politique fondée avant 
tout sur -le compromis et Fabsence de vi- 
sion à long terme.' 

La leçon vaut pour tous. Pour les 
Belges, d’abord, qui doivent savoir qu’en 
démocratie on a les hommes politiques et 
F organisation de la sodété qu'ma mérite 
et que les drames actuels sont aussi 'la 
conséquence d’an laxisme collectif. Obsé- 
dés par les querelles entre francophones 
et néerlandophones, les hommes poli- 
tiques du royaume, de toute tendance et 


de toute appartenance linguistique ou ré- 
gionale, ont négligé ce qui est aussi le 
xûle de PEtat, garantir Je fonctionnement 
d’une puissance publique chargée de pro- 
téger les citoyens. Les cris de haine pous- 
sés contre les politiciens apres la décou- 
verte des corps des victimes de Marc 
Dutroux sonnent tout à la fois comme un 
opprobre vis-à-vis «Tune dasse politique 
considérée comme responsable, mais ans- 
si, paradoxalement, comme un appel à la 
mire en place d’un Etat plus fort, plus 

-juste et plus efficace. 

. si les drames d’aujourd hui ras- 
semblent Wallons, Bruxellois et Flamands 
dans une même émotion et une même 
colère, comme les obsèques dn roi Bau- 
douin les avait unis dans une même 
peine, D n’est pas certain que Punité, déjà 
bien compromise, dn royaume ne soit pas 
encore mise à mal par la crise actuelle. 
La Belgique n’est pas Tex-Yougoslavie 
i pate les Européens devraient comprendre 
que se orée au cœur même du Vieux 
Continent une zone de vide. Sans lui don- 
ner de leçons, Q leur faut aider le pays 
■ qui abrite la capitale dè FDnion à ré- 
soudre une crise qui est peut-être la plus- 
grave d’une histoire déjà ch a otique. 


Epizootie par Leiter 
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L’idée communiste est-elle vraiment morte ? 


LA PUBLICATION en janvier 
1995 du livre de François Furet, Le 
Passé d'une illusion r essai sur ridée 
communiste au XX * siècle, fut sa- 
luée par un concert général de 
louanges. La cause paraissait alors 
entendue: il ne restait rien de 
l’idéologie communiste qu’un 
goût de cendres dans la bouche de 
ceux qu'eDe avait brûlés. Comme 
l'URSS elle-même, le commu- 
nisme n’avait pas d’héritier H était 
à ranger définitivement dans un 
rayon oublié des bibliothèques 
aux côtés du système de Ptoiémée 
et des livres (Faidxiime. 

Le fait que François Furet ah été 
lui-même communiste dans sa 
jeunesse ajoutait à ceconstat une 
note personnelle et nostalgique 
susceptible de séduire jusqu’à 
ceux qui ne sont pas d’ordinaire 
attirés par les débats d'idées. Le 
livre ponvait en effet se lire 
comme un «roman d’apprentis- 
sage », le rédt d’un égarement de 
jeunesse, l’ühistration de la for- 
mule consacrée selon laquelle, si 
l’on n’est pas communiste à vingt 
ans, c’est qu'on n’a pas de cœur, 
mais si on Test toujours à Fâge de 
quarante ans, c’est qu'on n’a pas 
de tête. De nombreux intellectuels 
français pouvaient se reconnaître 
dans son portrait du militant 
communiste animé par une pas- 
sion, la haine de la bourgeoisie, 
qui n'est en réalité que la haine de 
soL_ 

Deux auteurs, Denis Berger et 
Henri Maler, avaient été simulta- 
nément choqués, à F époque, par 
cet unanimisme . Os ont écrit en- 
semble une Réplique à François Fu- 
ret qui doit paraître le 13 sep- 
tembre aux éditions du Félin. Le 


co mmunism e n'est pas pour eux 
une Idée morte, qui ne mériterait 
même plus qu’on en discute. Us re- 
prochent à François Furet- de 
n’évoquer à aucun moment le 
contenu de cette idéologie pour 
laquelle des mini ons d’hommes et 
de femmes ont donné leur vie, et 
au nom de laquelle des millions 
d’autres furent torturés, empri- 
sonnés ou exécutés. 

La méthode leur paraît cava- 
lière. U est facile, selon eux, dès 
lors qu’on a proclamé d'emblée 
que le co mmunism e était une illu- 
sion, de présenter comme autant 
d’aberrations ses divers -avatars 
aussi bien au pays du « socialisme 
réel » que dans le cerveau des in- 
tellectuels occidentaux séduits par 
cette «grande lueur apparue d 
Test». 

Denis Berger et Henri Maler re- 
prochent en fait à François Furet 
d’avoir, brillamment certes, 
comme ils le reconnaissent volon- 
tiers, parié non pas du commu- 
nisme lui-même, mais des extraor- 
dinaires passions qu’il a suscitées . 
Ce vaste corps de doctrine, tf ail- 
leurs hétéroclite, ne peut pas se ré- 
sumer selon eux à la très roman- 
tique « haine de soi » de jeunes 
gens issus de la bourgeoisie et mal 
dans leur peau. Cette explication 
psychologisante ne rend pas 
compte du caractère universel que 
revêt d’emblée, comme la Révolu- 
tion française, la révolution d’Oc- 
tobre. 

ils contestent d'antre part 
l'antre élément central du livre de 
François Furet: la « parenté ina- 
vouée» du. bolchevisme et du fas- 
cisme, unis dans une commune 
« détestation du parlementarisme 


bourgeois ». Communistes et fas- 
cistes, fascinés par la violence, la 
«grande accoucheuse » de l’his- 
toire, n’ont asuxémentque mépris 
pour le réformisme et le parle- 
mentarisme. Mais cette haine par- 
tagée ne suffit pas, selon Denis 
Berger et Henri Maler, à en faire 
des frères jumeaux comme le vent 
François Furet. La démocratie libé- 
rale n’est pas l'unique valeur à 
Faune de laquelle se jugent, et se 
condamnent, les systèmes poli- 
tiques et sociaux 


Une idéologie 
pour laquelle 
des millions 
d'hommes 
et de femmes 
ont donné leur vie, 
et au nom 
de laquelle 
des millions d'autres 
furent torturés 
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LIBÉRATION 

Laurent Jqffrin , 

■ On a peu commenté les propos tenus. 0 y a 
lira» s emain e, par Jean-Marie Le Pen sur l'inégali- 
té des races. On a eu tort Sur le ton de l'évi- 
dence, le leader du Front national a en effet chr 
rifié d’un seul coup la nature de son mouvement 
(.»). Jusque-là, le coeur de sa doctrine était natio- 
naliste. Adjectif inquiétant, mais assez courant 
(_). Se rattachant au seul nationalisme, erapant 
de sa stratégie avant tout électorale, le Froat na- 
tional pouvait encore rédamer sa place dans la 
République, ce qu’il ne manque pas de faire- La 
chose est-elle encore possible dès lors qu'il 
donne de la nation une version biologique, ra- 
ciale 7 L’idée d’une inégalitë des races, qui se tra- 
duirait, selon le leader du front national, par la 
prééminence de Wtivflisation etxxppéenne, des- 
sine une conception du monde (_). Cétaft bien à 
rmson, et non sur la base d’une sorte de paranoïa 
calculée, que les antiracistes dénonçaient le ra- 
cisme, dont les avocats rifawnaw officiels re- 
cueil]^ quelque 15 % des voix. 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■ Un quatuor câèbre-de Mozart s’intitule le 
Quatuor dés-dissonancesi Là majorité pourræt en 
foire son hymne officieL Ce, qui s’est passé ce 
week-end n’est, «a effet, pas banaL Alain Juppé, 
comme c’est son rôle de premier ministre, chef 
dé la majoritépariementare,^ a prêché Funtan de 
son mieux, devant l’UDF, puis devant les jeunes 
RPR. 0 venait de rendre publique une baisse 
d'impôts sur le revaux qui, quoi qu'on pense de 
son montant, n'était pas. une mauvaise nouvelle. 
Il pouvait espérer être entendu. Ce n’est pas du 
tout ce qui s’est passé. L’information selon la- 
quelle une réforme du mode de scrutin était en- 
visagée a jeté aussitôt la majorité dans une fièvre 
éruptive. Le discours sur ruriion a été effaré (_). 
Derrière cela, fl y a plus inquiétant pour Alain 
Juppé, c’est le découplage majorité présâden- 
tieHe/majorité pariementaire. 




Cette Réplique ù François Puret 
n’est pas un phénomène isolé. Un 
congrès Marx international s’est 
tenu en septembre 1995 à F univer- 
sité de Nanterre. A la grande sur- 
prise de ses organisateurs, le pu- 
blic y était jeûne et nombreux. 

Egalement en 1995, Daniel fien- 
saîd publie chez Fayard un Marx 


{'intempestif qui essaye d’en finir 
une fois pour toutes avec le mythe 
d’un Marx péremptoire et méca- 
niste, montrant l’Histoire comme 
un cheminement inexorable abou- 
tissant à une société sans classes. 
Jacques Derrida, qu’on n’attendait 
guère sur ce terrain, après avoir 
écrit Spectres de Marx, paru en 
1993 aux éditions Galilée, signe à 
plusieurs reprises dans L'Humàrd- . 
té. Le quatrième volume des - 
œuvres complètes de Marx est 
sorti en 1995 dans la «Pléiade», 
sous la direction de Maximilien 
RubeL 

Plusieurs revues. Actuel Marx, 
animée par Jacques Bidet, Futur _ 
antérieur, de même que Regards et . 
La Pensée, toutes deux'éditées par 
le PCF, se réclament de Marx Cest 
beaucoup pour un auteur réputé 
obsolète, et une idéologie dont la 
mort cérébrale a été proclamée 
après la chute du mur de B afin et 
la disparition de FURSS. 

Ce renouveau du marxisme n’a 
cependant pas la superbe dit pas- - 
-sé. Il est plus universitaire et - 
moins politique. Plus personne 
n’ose reprendre à son compte là 
célèbre formule de Sartre selon la^ 
quelle fl serait «to philosophie -in - . 
dépassable de notre temps ». Usi- ‘ 
rogance serait plutôt dans r antre"' 
camp, celui des libéraux Après 1 
avoir été la doctrine officielle sous M 
laquelle vivait, de gré ou de force, " 
près de la moitié de ITiumanfté, le 
communisme redevient, presque, 
modestement, krîn des enjeux, de 
pouvoir d’autan, matière à ré- 
flexion désintéressée et objet 
d’études.' 
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ENTREPRISES 


SCANDALES Us a«a ires se 

mutbplieirt dans la City. Après la dé- 
œ ^y^ te des malversations d'un gé- 
rant de patrimoine d'une filiale deE 
banque Flemings à Hongkong (te 


Mondé du 3 septembre), c'est au 
tour de Deutsche Morgan Grenfell 
d'être sur la sellette. Les activités de 
trois fonds d'investissement de ta fi- 
liale britannique de la Deutsche 


LE MONDE / MARD1 10 SEPTEMBRE 1996 

Bank ont été suspendues (Le Monde 
du 5 septembre). • LE SCHÉMA est 
toujours le même, et rappelle les 
ma (heurs de la banque Ba rings, mise 
au bord de la banqueroute au début 


de l'année 1995 par la faute d'un de 
ses éléments les plus brillants: le 
courtier N idc Leeson. • C'EST UN AS 
DE LA GESTION de l'établissement, 
Peter Young, qui, cette fois, a tenté 


en vain de dissimuler des opérations 
malheureuses et son mépris des 
règles. • LA DEUTSCHE BANK a déjà 
été obligée d'apporter 1/4 milliard 
de francs à sa filiale. 


L’affaire Deutsche Morgan Grenfell éclabousse encore une fois la City 

Un brillant gestionnaire, Peter Young, a multiplié tes malversations pour dissimuler les risques qu'il prenait et ses contre-performances 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

l£ scandale qui frappe la presti- 
gieuse banque d'affaires britan- 
nique Deutsche Morgan Grenfell 
fDMG), victime d'nn gestionnaire 
de patrimoine indélicat, parte un 
nouveau coup à l’image de la City. 
Le laxisme des contrôles internes 
des banques sur les as du cour- 
tage, déjà à l'origine des récents 
déboires de la Jardine Fleming, est 
au centre de ce formidable séisme 
financier. 

Ah, Peter Young! Quelle tête! 
Quelle classe ! Quelle bosse des 
mathématiques 1 Un brillant ges- 
tionnaire de fonds d’actions décrit 
par ses collègues, volontiers adnr- 
ratlfs, comme «discret» et «ptutlft 
introverti ». Travaillant dur mats 
sans mener grande vie malgré une 
rémunération confortable, le di- 
recteur cTEuropean Growth Trust 
inspirait confiance aux soixante- 
dix mille clients «Tiimf trusts (sortes 
de sicav, produits vedettes de la 
Morgan Grenfell). Récipiendaire 
Fan dernier du plus fameux tro- 
phée de la profession, «c The Enro- 
pean Investment Manager of the 
Year », cet Ecossais bon teint, ma- 
rié et père de deux enfants, ne se 
contentait pas de suivre révolu- 
tion boursière des valeurs sûres: 
ce modeste à l’allure de gendre 
parfait s’impliquait personnelle- 
ment dans le développement de 
PME créées par des e n t repie n em s 
ambitieux dans lesquelles il pre- 
nait des participations. 

Aujourd'hui, changement de dé- 
cor; Peter Young est devenu im 


f.e< dix premier gestionnaires de fonds de pension britanniques 
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* hors-la-loi » dent le visage ascé- 
tique, caché derrière de fines lu- 
nettes d’acier, fait la «une» de 
tons les journaux britanniques. 
Suspendu par son employeur, Ü est 
interrogé jour et nuk par lés ex- 
perts comptables dn cabinet 
Ernst & YouDg. Ses comptes en 
banque ont été gelés, et sa nou- 
velle viDa du Buddnghamshïre a 
été mise sous séquestre. 

RENHjOUBMENT 

Soucieuse d’éviter une panique 
de la clientèle, la. maison mère, 
Deutsche Bank, a été contrainte 
d'injecter 180 millions de livres 
(]/44irtiSiani de francs) pour ren- 
flouer sa filiale, Morgan Grenfell 
Asset Management (MGAM), ob- 
jet de tous les soupçons. A la fin de 
la semaine dernière, la plupart des 


épargnants s’étalent retirés, et 
282milliohs de livres sur les 
298 millions placés dans les fonds 
avaient été récupérés par les inves- 
tisseurs. 

1994 : après une dizaine d’an- 
nées passées dans une compagnie 
d’assurances, puis dans un orga- 
nisme de placements, Peter Young 
entre comme spécialiste des ac- 
tions européennes chez MGAM, 
où ses' capacités lui valait d’être 
rapidement promu à la tête de ce 
fonds -phare. Rien, jamais, ne doit 
échapper à ce boulimique, qui 
commet deux erreurs : réussir trop 
vite et croire en son infàîlH bffité. 
Obnubilé par la. haute technologie, 
il privilégie les actions de petites 
sociétés Scandinaves ou améri- 
caines non cotées en Bourse dont 
personne» à Londres, n’avait en- 


tendu parler jusque-là. L’orga- 
nisme de réglementation du sec- 
teur; FIMRO, interdit toutefois de 
détenir plus de 10 % des avoirs 
dans un seul titre ou dans des ac- 
tions non inscrites en Bourse. Pour 
contourner cet obstade, ce mana- 
ger, dont la seule morale est la 
performance (dont dépend aussi le 
montant de sa prime de fin d’an- 
née), crée en juillet 1995, & l'insu 
de ses patrons, une soaété holding 
au Luxembourg chapeautant une 
douzaine de fimies fantômes des- 
tinées à cacha ses prises de parti- 
cipation excédentaires. Mais la 
chute des valeurs high-tech, 
d’abord à Wall Street, pois dam la 
City à partir du début de 1996, pro- 
voque la dégringolade cTEuropean 
Growth Trust. 

La machine se grippe : alarmé 
par ce dealer qui ne remplit plus 
les caisses, pressé par les conseil- 
lers financiers inquiets des réac- 
tions de la clientèle, rétat-majbr 
de MGAM, découvrant sur le tard 
la composition du portefeuille 
sans se douta de l'ampleur de la 
fraude, exige que Fêta Young ra- 
mène de 35 % à 5 % la part des va- 
leurs non cotées d’ici à la fin de 
Tannée. Or ce type de titres peu li- 
quides est difficilement négo- 
ciable. Par le truchement d'arti- 
fices comptables, Young donne 
l’impression d’obtempérer: en 
fait, il joue les sapeur Camemba, 
creusant des trous pour en 
combla d’autres— 

A la fin du mois d’août, les in- 
corruptibles du Securtties and In- 
vestmezzt Board (STB), J’agence of- 
firiefle de régulation des marchés. 


ouvrent une enquête, indépen- 
damment de cette affaire, sur les 
activités d’un petit courtier, Fibra 
Nordik Securitjes, dont s’est juste- 
ment servi Young pour effectua 
ses négoces illégaux. La superche- 
rie est mise au joui. La banque 
Morgan Grenfell se retrouve au- 
jourd’hui actionnaire de réference 
dans une pléthore de micro-socié- 
tés de par te monde qui ne savent 
pas encore quels produits elles 
vont commercialisa A l'instar de 
cette entreprise du Nouveau- 
Mexique détentrice d’un brevet bi- 
don d’extraction du pétrole à par- 
tir des résidus de goudron. 

AVEUGLEMENT 

Dans la City, c’est la consterna- 
tion. Aveuglement d'un encadre- 
ment motivé par Pâpreté au gain, 
musèlement des contrôleurs de 
risques, carence des commissaires 
aux comptes, internes comme ex- 
ternes, incompétence des trustées 
responsables en dernier ressort de 
la vérification des transactions... 
La comparaison avec T affaire Ba 
rings, mise au bord de la banque- 
route par Nick Leeson, est dans 
toutes les têtes. La haute hiérar- 
chie de Deutsche Morgan Gren- 
fell, trop occupée à bâtir ses activi- 
tés de marché, avait l’esprit 
ailleurs. 

Ce qui complique encore les 
choses, c’est que, par souri d’évi- 
ter un délit d’initiés consistant à 
utilisa des informations confiden- 
tielles, dans toutes les banques le 
département de gestion de for- 
tunes est une division à part, in- 
dépendante et disposant de ses 


propres structures de surveillance. 
De surcroît, les organismes de pla- 
cement britanniques - seize cents 
différents unrt trusts d rainant des 
sommes énormes et comptant 
plus de six millions de clients - ont 
connu ces dernières années un 
formidable essoi, fécondés par les 
détaxations, la faiblesse de l’infla- 
tion, le goût du public pour les 
placements en actions et l’engoue- 
ment des banques pour une activi- 
té lucrative et peu onéreuse. 

une telle rente de situation ne 
peut qu’encourager le laxisme au 
plus haut niveau. Comment expli- 
quer autrement que les supérieurs 
de Peter Young n’aient pas remar- 
qué le comportement de phis en 
plus étrange d'un homme an bord 
de la dépression nerveuse, qui, ces 
dentiers mois, faisait une fixa- 
tion— sur les termites, ces insectes 
au travail de destruction lente a 
cachée. Enfin, phis que jamais, la 
culture spécifique du ftmd mana- 
gement, un théâtre où les acteurs 
n’ont que faire des beaux senti- 
ments et où tout est permis sauf 
l'échec, est sur la sellette. 

A DMG, des têtes tombent Se- 
lon le Financial Times dn 9 sep- 
tembre, la Deutsche Bank récla- 
merait la démission des supérieurs 
de M. Young. Interrogé sur les mo- 
tifs de cette déroute, un haut res- 
ponsable de la première banque 
allemande s’est contenté d’on 
simple mot en allemand: «Diszi- 
piin. » Visiblement, la Oty n’a pas 
encore trouvé à ce mot de traduc- 
tion en langue anglaise. 

Marc Roche 







p LONDRES 

~ de notre correspondant 

dans la City 

Si l’événement fait grand bruit 
dans la City, c’est parce que 
Deutsche Morgan Grenfell 
(DMG), créée en juillet 1995 à la 
suite de la fusion entre la banque 
d’affaires londonienne Morgan 
Grenfell et les activités d’inves- 
tissement de la Deutsche Bank, 
n’a cessé de défraya la chro- 
nique financière. 

Déterminée à devenir un 
concurrent des Goldman Sachs, 
Morgan Stanley ou autre Merrill 
Lynch, DMG n’a pas lésiné sur la 
dépense pour attira les meil- 
leurs éléments. Rémunération de 
base battant tons les records, 
stock-options et autres gratifica- 
tions défiscalisées, bonus garan- 
tis sur deux ou trois ans indépen- 
damment de la performance— le 
débauchage récent de près de 
200 banquiers a provoqué la co- 
lère des concurrents visés « les 
inquiétudes de la Banque d’An- 
gleterre. L’établissement de Win- 
chester Street, qui compte 7 500 
employés, dont 3 000 sont basés 
à Londres, réalise un chiffre «Taf- 




foires annuel estimé à2milliards 
delivres. 

Morgan GrenfeD, maison pres- 
tigieuse,' créée en 1838 par 
George Peàbody, un Américain 
vivant à Londres, associé par la 
suite à son compatriote Julius 
Spencer Morgan qui rebaptise 
l’établissement de la City à son 
nom en 1864. Son fils, le légen- 
daire J. Pierpont Morgan, rentre 
à New York pour créer une autre 
célèbre banque portant son pa- 
tronyme, qui jouera un rôle de 
premier plan dans le développe- 
ment du capitalisme américain. 
Enfin, en 1909, la branche londo- 
nienne devient la Morgan Gren- 
fell and Co, dont le principal as- 
socié est un certain Edward 
GrenfeU 

Par la suite, cette banque va 
cumuler toutes les légitimités de 
T establishment anglais, fière de 
ses lords moulés à Eton et à Ox- 
ford-Cambridge. Strictement 
confinée pendant longtemps aux 
opérations haut de gamme, à son 
rôle de conseil auprès de gros 
clients privés et aux multinatio- 
nales britanniques, la « merchant 
bank » va connaître une véritable 


GM COMPTOIRS MODERNES 

Résultats consolidés du 1 er semestre 1996 


EmnQBcDS E votation - 

de francs 96/95 en 


• CHIFFRE D'AFFAIRES ITT 

• BENEFICE COURANT tu 

• BENEFICE NET avant 


14464 

390 


+ 10,9% 
+ 202 % 

+ 134% 


‘BENEFICE NET après 


f« Sans l’impact des nouvelles sociétés espagnoles, 
consolidées as intégration globale depuis le J” 
pour MAXOR et depuis le 1 er mai pour SUPECO, 
le bénéfice courant s'élève à 3814 millions de francs 
soit +17,4 %. 

/» Les montants indiqués représentent la part du groupe 
après neutralisation des intérêts minoritaires pour 
3,40 millions de francs. 

— Comod” f stOC 


s ses ambitions 

révolution au début des an- 
nées 70 sous l'impulsion de 
Christopher Reeve, qui crans- 
forme cette firme assoupie en un 
leada des opérations de fusion- 
acquisition. 

Mais, en 1986, victime de son 
agressivité et de la course au 
profit par tous les moyens, Mor- 

La Commerzbank 
soupçonnée 
de fraude fiscale 

La justice allemande a étendu 
son enquête pour fraude fiscale 
contre la Commerzbank, troi- 
sième banque privée en Alle- 
magne, an président du direc- 
toire, Martin Kohlhanssen, 
rapporte le magazine Der Spiegel 
du éseptembre. An total, onze 
collaborateurs de la banque font 
désormais Pobjet d’une infor- 
mation judiciaire. Les cadres 
sont soupçonnés d’avoir suréva- 
lué an profit de rétablissement 
bancaire des provisions sur im- 
pôts et d’avoir établi de fausses 
déclarations sur le chiffre d'af- 
faires. La Commerzbank a déjà 
acquitté on redressement fiscal 
de plusieurs centaines de mil- 
lions de francs qu’elle juge enta- 
ché de * lourdes erreurs de cal- 
cul » et a introduit un reconcs. 
La banque a fait Fobjet de per- 
quisitions en février dans le 
cadre d’autres investigations : 
des employés de la Commexz- 

hanfc, mnunp mm (P autres étSL- 

blisseroents bancaires d’outre- 
RUn, sont suspectés d’avoir ai- 
dé des clients à placer leur 
argent à fétranger pour échap- 
pa au fisc allemand. 


gan Grenfell est frappée de plein 
fouet par le scandale Guiness 
(délit d'initié). Reeve est limogé. 
Affaiblie, déconsidérée, 

contrainte de ferma complète- 
ment - son département 
«Bourse» en 1988, Grenfell est 
rachetée par la Deutsche Bank 
un an plus tard, au nez et à la 
barbe dTndosuez. 



CREDIT LOCAL DE FRANCE 

A LA VRILLE DE SON ALLIANCE 

avec le Crédit communal de Belgique, le Crédit local de France : 

■ annonce un premia semestre très satisfaisant, 
avec un résultat brut d'exploitation en hausse de 25 % ; 

propose de versa an dividende exceptionnel de 25,50 F par action, avoir fiscal compris. 


Résultat net au 30 juin 1996 : 

793 M1UION5 DE FRANCS, + 6 % 

Le résultat brut d’exploitation au 30 juin 
1996 s'élève à 1 324 millions de francs, en hausse 
de 25 % par rapport à celui du 1er semestre 1 995. 
Le résultat net consolidé part du groupe du 
1er semestre 1996 s'établit à 793 millions de 
francs, contre 747 millions au Ter semestre T 995. 

Ces bons résultats financiers laissent prévoir 
pour l'ensemble de l'année T 996 une nouvelle 
hausse du résultat net du Crédit local de France, 
hausse ininterrompue depuis sa création en 1 987. 


■ RéoiUta fcmextriris 
□ tfadUlJBMk 


30/6 30/6 88 «9 90 91 92 S3 94 95 

95 M 

Résultat net conso&dé part du groupe 
(en mUBons de francs) 

Activité coMMaaAUE au 31 août 1996 : 

26,7 MILLIARDS DE RANGS, + 16 % 
L'activité commerciale globale s'est dévelop- 
pée à un rythme soutenu sur les 8 premiers mois 
de l'armée- Le total des versements de prêts nou- 
veaux (hors Allemagne) au 31 août 1996 atteint 
26,7 milliards de francs, en augmentation de 16 % 
par rapport, à la même période de l'année dernière. 


Informations actionnaires : 
ISSU®- 3615 CUFF 
Internet : hBp-JfwwwjdfAr 


Le total des prêts nouveaux de la filiale allemande 
S'élève à 184 milliards de francs qui s'ajoutent au 
montant précédent 

En France, le volume des crédits nouveaux 
s'est accru de 10 % en dépit de la stabilisation des 
investissements locaux. L'activité internationale 
(hors Allemagne) reste particulièrement 
dynamique : + 57 % par rapport à la même pério- 
de de l'année dernière. 

Assemblé générale mixte : 

9 OCTOBRE 1996 

Les modalités de l'alliance entre le Crédit local 
de France et le Crédit communal de Belgique, qui 
dort conduire à la création du premier groupe 
financier européen spécialisé dans le financement 
des équipements collectifs, seront soumises à ('ap- 
probation des actionnaires réunis en Assemblée, 
générale mixte le 9 octobre prochain, à 14 h 30, â 
l'hôtel Méridien-Etoile à Paris. 

Dividende exception nb. : 

25,50 FRANCS PAR ACTION 

Il sera proposé à l'Assemblée générale dès lors 
que l'alliance entre les deux entreprises aura été 
approuvée, le versement aux actionnaires du 
Crédit local de France, le 16 décembre 1996, d'un 
dividende exceptionnel de 2530 francs avoir fiscal 
compris, qui s'ajoute au dividende de 20,65 francs 
versé en juin 1996. 


C R BD I T 
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Le financier du cadre de vie 
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L'esprit d'entreprise 
vient aux Français 


Georges Plassat succède à Antoine Guichard ' j# 


.# -inj! jet 

’ nflfi^r 1 , 



¥L 


42 % des moins de 35 ans « ont eu envie » 
de créer leur société, selon un sondage Ipsos. 
Et une enquête Cofremca plébiscite les PME 


Le sixième distributeur français n'est plus dirigé par un héritier du fondateur 






Georges Plassat a été nommé président du di- 
rectoire de Casino en remplacement d'Antoine 
Guidrard. Pierre Boudiut et Christain Couvreux, 


chargés respectivement des finances et des 
achats du groupe, ont été nommés membres du 
directoire. Les magasms du groupe ont été réno- 


vé et le résufcrt semestriré ^ hausse dte 
45 %, mais Casino semble cependant trop peut 
par rapport à s& concurrents. 


MAL AIMÉE des Français, qui hû 
préfèrent souvent le confort de 
l'admimstration, critiquée pour les 
suppressions d’emplois qu’elle pra- 
tique, l’entreprise aurait pourtant 
gagné meilleure réputation, si Ton 
en aoit deux sondages. 

Rendu public le 9 septembre, le 
premier a été mené sous la respon- 
sabilité d'ipsos. à la demande du 
CNPF, sur « l’esprit d’entreprise » 
fiançais. Cette enquête, réalisée par 
téléphone les 30 et 31 août auprès 
(Tuai échantillon de 942 personnes 
représentatives de la population 
française âgée de dix-huit ans et 
plus, fait 3pparaSre que 41 % des 
personnes interrogées ont créé ou 
ont eu envie de créer leur propre 
entreprise. La proportion s'élève à 
42 % chez les moins de trente-cinq 
ans. Mais 90% jugent que la créa- 
tion d'entreprise est une tâche diffi- 
cile. 

n n’étonnera personne que les 
obstacles les plus cités soient, dans 
Tordre, r Importance des impôts et 
des charges sociales, la frilosité des 
établissements financiers et la dé- 
fiance à l'égard des jeunes. Le pa- 
tronat ne sera pas Scbé de voir jus- 
tifier les critiques qu'il adresse à 
l'éducation nationale : dans 75 % 
des réponses, on trouve l’idée que 
renseignement ne nouait pas l'es- 
prit d'entreprise. 


JUSTICE SOCIALE 
Surprise : cet esprit apparaft fran- 
chement réfuté d'une connotation 
sociale. Parmi les qualités requises 
chez les futurs entrepreneurs, les 
réponses placent le sens des rela- 
tions humaines très loin devant le 
goût de la compétition. De même, 
le terme « esprit d’entreprise » 
évoque la création d’emplois et la 
justice sociale plus que l’argent et la 


réussite. Les motivations pour en- 
treprendre sont l’envie d’être son 
propre patron et de s'épanouir per- 
sonnellement Cest an japon que la 
«bosse» des affaires est considé- 
rée comme la plus développée. 

Ernest-Antoine SefQïère, PDG de 
la CdP et vice-président du CNPF, 
estime que ce sondage innove, car 
il met en évidence « une impression- 
nante réserve de créativité dans notre 
pays ». H se réjouit de la prise de 
conscience en ce qui concerne les 
lacunes de la société par rapport à 
l’entreprise. «Je suis impressionné 
de voir que les jeunes ont une atti- 
tude différente de celle qu'on leur 
prête, condut-Q. Us ont le goût des 
relations humaines et le souci de 
remploi plutôt que Cenvie de prendre 
des risques et dejairejbrtime. Grâce 
à eux, l’entreprise pourrait être enfin 
considérée comme un lieu où conver- 
geraient la réussite personnelle et la 
solidarité . » 

Une autre enquête plébiscite la 
petite entreprise. Elle a été réalisée 
à domicile auprès de mille per- 
sonnes du U au 17 juillet par la Co- 
fremca pour le ministère des PME 
et publiée à Mort, le 7 septembre, 
dans le cadre de l'université d’été 
de r artisanat 953 % des personnes 
interrogées estiment qu'il faut fa- 
voriser les PME; 78% pensent 
qu’un salarié y est mieux consdéré 
que dans une grande société. 87,1 % 
trouvent que la meilleure façon 
d’apprendre un vrai métier est de 
travailler chez un artisan. On ne 
succombe pourtant pas à l’angé- 
lisme, et 673 % des réponses pré- 
disent que les risques de licencie- 
ment sont aussi importants dans 
une PME que dans une grande en- 
treprise— 


FAUTE D'HÉRITIER susceptible 
de prendre les rênes, ce n’est plus 
un descendant du fondateur Geof- 
froy Guichard qui préside aux desti- 
nées de Casino. Plus d’un siècle 
après l'ouverture de la première 
épicerie Casino à Saint-Etienne, 
Antoine Guichard, soixante-neuf 
ans, petit-fils du fondateur, a passé 
la main, vendredi 6 septembre, à 
son bras droit, Georges Plassat, qui 
a été nommé président du direc- 
toire de Casino par le consefi de 
suxveÜIanceL Diplômé de fécale hô- 
telière de Lausanne et de rumvosi- 
té de Coraell (Etats-Unis), entré 
chez Casino en 2983, cet homme de 
terrain âgé aujourd’hui de qua- 
rante-sept ans rejoint la caste des 
managers extérieurs appelés â 
prendre la tète d'une e ntr epri se fa- 
miliale. comme c’est le cas chez 
Baugeot, Carrefour ou L’Oréal. 

Les quelque quatre cents héritiers 
de la famille G uichar d se contente- 
ront désormais de jouer un rôle 
(factionnaire. Leur pouvoir s’est ré- 
duit comme peau de chagrin, tes 
Guichard ne détenant plus que 
U3 % du capitaL A la fin de Tannée, 
Jean-Charles Naonri, présidant de 
la société d’investissement Emis et 
actionnaire de Casino (à hauteur de 
323 %) depuis 1992, détiendra vrai- 
semblablement la minorité de blo- 
cage grâce à ses droits de vote 
double. 


Alain FauJos 


BESOIN DE SANG NEUF 

Diplômé d’HEC, Antoine Gui- 
chard est entré en 1950 dans le 
groupe familial où D exerce un peu 
tous tes « boulots ». Cest en 1966 
qu'il rejoint te cercle restreint des 
associés gérants du groupe, mais fl 
doit patienter jusqu’en 1990 pour 
devenir président du conseil de gé- 
rance, le pouvoir restant collégial 
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Au départ cTOriy-sud 

Bordeaux 

Marseille 

Montpellier 

Nice 

Perpignan 

Strasbourg 

Toulon 

Toulouse 


VOICI LA CARTE QUI 
COMPTE DOUBLE. 


Au départ de Nice 

Bordeaux 

Lille 

Strasbourg 


Voyager en Classe Affaires peut être une affaire ! 

Air Liberté et AÛM vous proposent une carte qui compte double. 
Pour 1500 F par an, sur 11 lignes métropolitaines, profitez des 
tarifs abonnés en Classe Affaires Air Liberté et en Classes Opale 
ou Espace Affaires AOM. Bénéficiez en plus des meilleures 
prestations, sièges confortables, petit dëieuner, repas ou 
collation.. 


«*■ Liberté A? 


Réservations: 0Î 49 79 23 49. 
■ ■ 3615 Air Liberté" 
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AtMÜMNfnAMtaUU 


Réservations: 01 49 79 1 2 34 
3615 AOM** 


ou auprès de votre agence de voyages. 


jusqu’alors. Dans tes années 70, te 
groupe stéphanois, en manque 

d’inspiration, prend trop tard 1e vi- 
rage de la création des hypermar- 
chés et de T organisation logistique 
et commerciale qu’fis impliquent 
Les Guichard refusait par exemple 
la proposition de Denis Defibrey de 
tes associer dans tes magasins Car- 
refour, à F époque deux fois plus pe- 
tits que Casino. Au milieu des an- 
nées 80, Casino entamé -comme 
ses concurrents- une politique de 
croissance externe, en rachetant en 
1985 la Cedis et en 1990 Là Roche 
méridionale. A la même époque, 
Antoine Guichard comprend que 
Casino a besoin de sang neuf et 
n’hésite pas à recruter de jeunes ta- 
lents diplômés. 

Le dflxot des années 90 tourne à 
la débandade pour les groupes de 
distribution les plus faibles- Codée 
et Moniteur font faillite en 1990 et 
1991, Euromarché est racheté par 
Carrefour en 1991. Endetté, Casino 
pale le prix d’une gestion assoupie. 
A partir de 1990, Antoine Guichard 
cède ses activités hors distribution 
et lance un plan social draconien, 
comprenant 1 600 licenciements sur 
trois ans. 

Cela ne suffit pas. Antoine Gui- 
chard s’est décidé à rénover les 
structures juridiques de Casino : 
) 'entreprise doit devenir transpa- 
rente pour être soutenue par les 
marchés financiers. Lie statut de 
co mmand ite par action -qui dorme 
à la famille Guichard tout pouvoir 
dans la gestion dn groupe, même si 
die ne détient plus te majorité dn 
capital- est modernisé en 1990, 
permettant de facto aux action- 
naires extérieurs de révoquer le 
manag ement. Jean-Charles Naouri 
accepte deux ans plus tard d’y in- 
vestir, en apportant Rallye. Logi- 
quement, Casino abandonné le sta- 
tut de commandite en 1994 et 
devient une entreprise « normale ». 
avec un directoire et un conseil de 
surveillance. 


Un groupe a la traine 





' '.F v ; " / .. ; 1 


pour un driffie d'affaires en 

hausse de 5 %. Le résultat net s’est 

envolé de 45 % à 295 millions de 

francs. En un an, te cours de Faction 

a progressé de 45 % (hausse de 
8,7% la semaine dernière)- Redres- 
sé, Casino, présent: aux Etats-Unis 
depuis 1976, accâère son intema- 
ttonalfsatton dans deux antres 
pays : la Pologne, qui verra l’ouver- 
ture d’un hypermarché avant la fin 
de Tannée, et Taiwan, où Casino 
s'implantera avec la firme de Hong- 
kong Jardine Matbesôn fin 1997. 
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Ttop petit. Casino se marie donc 
en 1992 avec une entreprise mori- 
bonde, RaDye, fondée par la famille 
Cam. Le groupe breton, dont les 
implantations sont géographique- 
ment très complémentaires de 
celles de Casino, a été sauvé in ex- 
tremis de la faiffite kHS de son ra- 
chat par Euns un an plus tôt, mais S 
n’a aucun avenir seuL Le redresse- 
ment durera près de trois ans : fer- 
meture du siège de Rallye à Brest, 
modernteatfoa dès hypermarchés, 
qui après 1994 adoptent tous ren- 
seigne Géant 


ENCORE TROP PETIT 

Maïs Casino sort à peine de sa 
Kstracturatïon que la grande distri- 
bution connaît une nouvelle vague 
de concentration. Le gouverne- 
ment, qui veut Enriter le pouvoir 
des grandes surfaces, renforce en 
fait ceux qui ont pris de Pavance 
rinria la course aux mètres carrés. 
Aiirhan a vu aboutir en août son 
offre publique d'achat de 19 mil- 
liards de francs sur Docks de 
France. Le nourcl ensemble devient 
te quatrième distributeur français 
derrière Leclerc, Intermarché et 
Caxxefotm Faute de mqyem finan- 
ciers, Casino n’a pas lancé de 
contre-offensive. sixième français 
avec 73 % dn marché, loin derrière 
Je numéro cinq Promodès (11,1%), 
Casino semble .de nouveau trop pe- 
tit avec ses 65 milliards de francs de 
chiffre d’affaires. « Nous sommes 
dans un métier où les effets de ttnBe 
sont importants. Notie groupe doit y 
réfléchir, mais nous privilégierons 
d'abord le retour sur investisse- 
ment », déclarait Georges Plassat 
aux Echos dn 6 et 7 septembre. Le 
risque le plus grand pour Casino est 
de foire Tobjet d’une OPA. D’autant 
qu’Euris pourra dfflSdtement refu- 
ser de céder sa paztidpatipn ri une 
offre aussi alléchante que celle 


Cette stratégie paie aujourd'hui'- • ' qri'Ancfiari a frite pour Docks dé 
Au premier semestre 1996, Carino a Brance lni est présentée!. •' 
vu son résultat d’excitation pro- 
gresser de 8% à 564 millions de Ameasd Leparmentler 


Face à l’atonie de la consommation, 
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DÜSSELDORF . 
de notre envoyée spéciale 

« L’armoire est pleine . » Hubert 
Weidemann, le vice-président de 
T Association du prêt-à-porter fémi- 
nin allemand, résume les maux de 
son secteur. Après les salons de 
Thabütement de Düsseldorf dn- 1 er 
au 3 septembre, puis de Farte, du 6 
au 9 septembre c'est l'heure des bi- 
lans. Premier producteur européen, 
l'habillement allemand a souffert 
de T atonie de la consommation in- 
térieure. Avec une inflation à 2 % 
en 1995, et une hausse des salaires 
de 1,5 % à 1,8 % seulement, les 
consommateurs rechignent à re- 
nouveler leur garde-robe. Consé- 
quence : 1e chiffré d’affaires de l'in- 
dustrie a reculé de 5% en 1995 et de 
43% au premier semestre 1996, par 
rapport à la même période de 1995. 
Les distributeurs, tels C&A, sont les 
premiers à ai subir le contrecoup. 

Les industriels du prêt-à-porter 
se débattent dans un code videra. 
Pour avoir voulu répliquer à la 
baisse de te consommation, Klaus 
Steümann, le PDG du groupe alle- 
mand du même nom, numéro un 
du secteur, reconnaît: «Nous avons 
flot l’erreur de croire que l’an pouvait 
s’imposer en pratiquant des prix bas. 
Mais rirmovation s'en ressent Résul- 
tat , toutes les collections se res- 
semblent » Et la consommation 
reste en panne: 

Malgré sa position de leader et 
un chiffre d'affaires de 134 milliard 
de deuischcmaxks (4 fi mïïliaxds de 
francs) de chiffre d’affaires en 1995, 
dont 40% & l’export, Steflmarm est 
le prototype de l’entreprise qui 
peine à répondre à la crise. Ses 
multiples marques, qui vont du 
sportswear aux vêtements pour 
femmes enceintes, déamcertentles 
acheteurs. «Vhe me est à une poli- 
tique de niche», explique Hubert 
Weâdemann. Passé tardivement à la 
délocalisation, Stefimann a suppri- 
mé, en trois ans, 4 200 emplois en 
Allemagne. En revanche, le secteur 
a peu souffert de la dévaluation de 
la Ere. «Au contraire, eda nous a ai- 


dés, puisque nous achetons nos tissus 
en daUe, explique M. SteRmean. Les 
dévaluations ont surtout pénatisé lés 
Jâbricants de textile en France et en 
Allemagne. » 


DIVERSIFICATION ET MARKETING 

Face à la grosse machine steQ- 
mann. Geny Weber fait figure de 
PME à la réussite fulgurante. De 
50 millions de deutschemadcs en 
1986, son chiffre d'affaires est passé 
à 403,4 mîQioas cm 1995. Pragma- 
tique, le groupe diversifie son ré- 
seau, achetant ses tissus, selon la 
conjoncture, en Europe, en Asie du 
Sud-Est ou en Turquie. Far compa- 
raison, Stefimann importe 78% de 
ses tissus des pays de TUnion euro- 


le haut du rmSeu. de gamme, c’est-à- 
dire auprès ffune clientèle peu tou- 
chée par la baisse du pouvoir 
d’achat», explique Allons Kuhra, 
gérant-actionnaire du groupe. R>or 
séduire les Allemandes, et face à la 
concurrence des marques ita- 
liennes, oes indnstiieb ont compris 
que laiohxtion n’était pas dans une 
baisse des prix, peu incitative, mate 
dans Tumovation. MV fait appel à 
des stylistes fiançais et italiens et 
maintient 5 % de lé production 
outre-Rhm, «pour ne. pas perdre Je 
savDÔ'^hzre ». Sur 520 personnes sa- 
lariées m Allemagne, 450 sont em- 
ployées dans le marketing et la 
création. 

«Le consommateur a envie 


Succès pour le pull français Saint James 


Alors que te secteur de Tbabittement traverse une des périodes les 
plus noires de son histoire, la marque normande Saint James a vu 
ses effectifs grimper de 125 en 1985 à 2fifranjomrd1mL Pour répondre 
à orne «progression régulière de ractMté », 1e leader de la maUle ma- 
rine a inauguré le 2 septembre sa nouvelle usine, dans laquelle fl a 
investi 20 asBBons de francs: Le chfflte (Tarifaires a augmenté de 
80 % de 1990 à 1995, passant de 60 millions A no mim ons de. francs. 

Saint James, qui a réussi A Imposer 1e style marin en France, se dé- 
veloppe maintenant â Tétranget Son succès est anssl celui d'un RES 
(rachat de Pentreprise par ses salariés) réalisé en 1990, A l’Issue du- 
quel le capital de la société est détenu à 51% par 80 % du personnel. 
Le nouveau président; Yannick Doval, attache une importance parti- 
culière à la formation du personneL n a créé un centre de formation 
textile destiné à tontes les e n treprises dn Grand Ouest dont Ponver- 
ture est prévue pour te 14 septembre. 


péerme. Geny Weber s’appuie en 
outre sur un puissant marketing. 
L'industriel de Rhénanie- Westpha- 
He-a créé son propre tournoi de. 
tennis en 1991. Du côté des collec- 
tions, Gerhard Webo; le président 
du groupe, s’avoue satisfait: «Nous 
avons fait le bon choir en créant plu- 
sieurs marques dans le haut-de- 
gamme. ». - 

Même son de cloche chez MV 
(384 millions de deutsehemarks 
prévus en l996, 30% à Pexport), 
avec sa marque phare, Joseph Ja- 
nard. «Nous sommes positionnés sur 


d’acheter quand 0 voit la saison arri- 
ver, assure Manfred Kronen, PDG 
de PIgedo, le Salem biannuel du 
prét-à-porter de Düsseldorf. Les 
prix ne sont pas un obstacle. » A 
limage de Tespagnol Zara, devenu 
leur référence avec ses concepts JÊ- 
dates et ses modèles renouvelés en 
permanence; tes producteurs alle- 
mands ventent affiner leur marke- 
ting. Ils présenteront désormais 
quatre collections inédites dans 


Pascale Coassai 
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La CGIP est candidate au rachat de Ceras, 
principal actionnaire de Valeo 

Cette solution financière éviterait le recours à une OPA 



Une solution française est peut-être en train de 
x de 9^?®£ Pour Valeo, en vente depuis Vau- 
. tomne 1995. La CGIP, hobfing dirigée par Ernest- 

LA CGIP (Compagnie générale 
1 d'industrie et de participations), 
holding dirigée par Fhéritier de la 
famille Wendel, Ernest-Antoine 
S eïïli ère, est en train de négocier 
une reprise de ^équipementier Va- 
leo avec son actionnaire Cerus, 
holding française de Cado De Be- 
nedetti. interrogées lundi 9 sep- 
tembre, les deux parties se sont re- 
fusées à tout commentaire. 

" Le montage, révélé par les Echos 
' du 9 septembre, repose sur un 
. schéma inattendu. Au beu de ra- 
cheter les 28% du capital de Valeo 
. détenus par Cesus, la CGIP se pro- 
pose de foire une offre sur Fen- 
sembte Cerus-Valea 

Cette solution offre de m ul tip l es 
avantages. Michel Ocurd, PDG de 
Cerus, a souvent répété que les 
offies pour Valeo ne seraient pas 
prises en considération à moins de 
350 à 400 francs par action, ce qui 
revient à valoriser sa partici pation 
autour de 6,8 à 7,8 milliards de 
francs. U CGEÇ qui connaît bien le 


Antoine Seitëère, a entamé des dÈsaissïons avec 
les dirigeants de Cerus, qui détient 28 % de 
PéqiqpôiKiitîer automobile. Plutôt que racheter 


cette seule participation, la COP propose de ra- 
cheta 1 tout Cous qui gagnait 12 % lundi à l'ou- 
verture de la Bourse de Paris. 


dossier - Ernest-Antoine Seflüère 
étant administrateur de Valeo - n'a 
pas les moyens de débourser seule 
une telle somme. Cette holding, qui 
a réalisé un bénéfice de 514 ma- 
tons de francs en 1995, dispose à 
peine de 3 à 4 millia rds de francs de 
marge d’autofinancement et d'une 
trésorerie d’un milliard. 

En rachetant Cerus au Heu des 
titres Valeo, tout devient plus 
simple. Là holding française de 
Carlo De Benedetti est en mau- 
vaise santé en dépit du redresse- 
ment opéré par MOcureL EQe a 
enregistré des pertes sur six exer- 
cices consécutifs. Du même coup, 
die dispose d’un report fiscal défi- 
citaire de 6,4m!Dîârd5 de francs, 
dont la CGIP, bénéficiant pourrait 
profiter, ce qui W permettrait d’al- 
léger te coût du rachat de Valeo. 

Pour Carlo De Benedetti, cette 
solution est tout aussi satisfaisante. 
Ses affaires italiennes sont très mal 
en point Asphyxié financièrement, 
il a un besoin urgent d’argent Sor- 


tir de Cerus lui permettrait de re- 
trouvée une marge de manœuvre, 
d’autant plus que la société, depuis 
sa création dans le milieu des an- 
nées 80, a cumulé les déboires. EUe 
a notamment échoué dans son 
OPA sur la Société Générale de 
Belgique en 1988, tandis que 1e ra- 
chat de la petite mais très active 
banque d’affaires Duménil-Leblé a 
tourné an cauchemar. Depuis que 
la semaine dernière, M. de Bene- 
detti a été limogé de la présidence 
d'Olivetti (Le Monde du 5 sep- 
tembre), fl peut aussi vendre les 
titres de la société informatique 
pour se renflouer. 

SOLUTION FRANÇAISE 

Les deux parties, qui ont trouvé 
un accord de principe sur ce sché- 
ma de reprise, continuent d’achop- 
per sur la valorisation de l'en- 
semble. Pour disposer des fonds 
nécessaires, la CGIP aura certaine- 
ment besoin de vendre un ou plu- 
sieurs de ses actifs. Mais lequel ? Le 


: — «v ... 

* • tàMMi,, 

. . - 

■ .éi'ri «■ 


'Ï*W' •-<*» 

* -J&j****#*.. 


Le gouvernement maintient le calendrier de réforme de la SNCF 

«qu'on peut encore discuter de la firme». EQe a éga- 
lement assuré que «de nouvelles. dotations, figurant 
pair partie dans la loi de finances et provenant pour 
une autre part des recettes de privatisation, permettront 
au RFN d’équilibrer progressivement ses résultats. La 
révision des péages ne sera pas l'occasion de réimposer 
à la SNCF l'équivalent des 10 im7ïiarrfs de firmes défiais 
financiers, qui hti ont été enlevés en transférant 125 mil- 
liards de francs de dettes au RFN». 





« GE QUI ÉTAIT PRÉVU par le plan de sauvetage de 
fa SNCF présenté en juin dernier se fiera normalement 
calmement » Anne-Marie Idrac, secrétaire d’Etat 
aux transports, a r éaffirmé, lundi 9 septembre, te car 
lendrier gouvernemental, à la vaDe de sa rencontre 
*■ avec les syndicats de chemino ts, qui réclament un 
1 certain nombre d’aménagements & la réforme de 
l’entreprise ferroviaire (lire p. 7). le temps presse: 
alors que le budget de la SNCF pour 1996 prévoyait 
déjà pins de 12 milliar ds de francs de déficit, Louis 

■ - Gallois, son nouveau président, vient d’ informer le 

gouvernement que les recettes seront « décevantes » . 

■ - Le projet de loi portant création du Réseau ferré 
- -natbmn! (RFN), le nouvel établissement public eu 

charge des infrastructures sera présenté au conseil 
■,*» des ministres mi-octobre. Le gouvernement appfl- 
_j ue 13 la procédure d'urgence pbsr que te texte soit 
111,1 1 ^"Tixanriné et adopté par les deux assemblées avant la 
an de l’année. 

Déterminée à engager la réforme de l’entreprise 
. t dans les délais prévus, Anne-Marie Idrac a toutefois 
^"montré nue certaine compréhension à f égard des re- 
vendications syndicales. Si te secrétaire d'Etat aux 
transports dit «ne pas comprendre l'obstination des 
syndicats à préférer un contrat de plan à une loi votée 
... yar (a représentation nationale », elle a expliqué 


APPfïOCHE • BASfQtHHIB&tAlJ: » 

M* Idrac a répondu aux craintes syndicales au sujet 
des projets de libéralisation du chemin de fer prépa- 
rés par Bruxelles (Le Monde àu 27 août). « L'approche 
très classique de la Commission européenne sur la libé- 
ralisation de l'offie et l’ouverture à la concurrence 
m’apparaît simplette et quelque peu basque-libérale. » 
Interrogée sur les propositions de la direction de la 
SNCF visant à instituer un mécanisme de départs an- 
tiâpés à la retraite à partir de cinquante-trois ans, 
M" Idrac a estimé que, s’adressant avant tout au per- 
sonnel du siège et aux cadres, cette réforme n’était 
pas «une mauvaise idée pour alléger le personnel ad- 
ministratif de la SNCF ». 

Christophe fakubyszyn 
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Nedlloyd et P & 0 Moment leur transport de conteneurs 
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AMSTERDAM 
de notre correspondant 
Lundi 9 septembre, la compa- 
gnie néerlandaise de transports 
nantîmes et routiers Nedlloyd et 
e britannique Peninsular and 
Oriental Steam Navigation 
-Ompany (P & O) ont annoncé la 
Téation d'une société commune 
, e groupant la quasi-totalité de 
eurs activités de transport de 
^meneurs (soit prés de 45 % du. 
hiffre d’affaires total de Nedl- 
oyd). 


La nouvelle compagnie, P & O 
Nedlloyd Containers line, déte- 
nue à parts égales par les deux so- 
' détés mères, basée à Londres, se- 
ra opérationnelle avant le 
31 décembre. Nedlloyd, qui pèse 
moins lourd dans ce secteur; ver- 
sera 175 millions de dollars à 
P & O. Le chiffre d'affaires de 
P & O Nedlloyd approchera 4 mil- 
liards de doUare (environ 20 mü- 
Eards de francs) pour 1*5 miffiard 
d’actifs. La sodété, codirigée par 
les présidents des deux maisons 
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ZeMonde 

diplomatique 

septembre 1996 

• PROCHE-ORIENT : Douloureux réveil pour Hamas, par Woody 
KristiauMeaLeritL- La Jatdanie dans rmeenando d’une paix trop 

royale, par Alabi Renou. - Batafllc dedans en Irak, par Rddi K 
Jaban 

• TERRORISME : La croisade de Washington, par Alain Gnsfa. 

• RUSSIE : Après-guerre froide ta Europe arctkpe, par Refends 
Cahboig Odtes. 

• AFRIQUE : Dures épreuves pour les jeunes démocraties, par 
QsadeWtathiB 

• RÉUNION : Contre i'asâmllanon conservatnee, l’instinct de 

ntjfanpn», par PhSppe Lwumle. 

• BANLIEUES : Splendeur et misère ita * fest foût », par Jern'-Loms 
TvaoL 

• DÉFENSE : ftm-il regretter le service militair e?, par Jean 
Planchais. 

• SUISSE: De l'usage de ta dénmskdiitcte, par Urs Marti 

• ÉCOLOGC : Les «*"«” sauva®» rictiffl» do commerce, par 
AbteZaddhL 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


mères, devient la première au 
monde en tenues de potentiel de 
conteneurs, devant le danois 
Maersk et le taîwanais Evergreen. 
Mais - « parce que nous opérons 
sur des routes beaucoup plus 
langues que nos concurrents» in- 
dique lîm Harris, responsable des 
conteneurs chez P & O - la nou- 
velle structure se situera an troi- 
sième rang en ternes de conte- 
neurs effectivement transportés : 
23 urinions par an de TCU (T'imité 
de mesure) contre 2,6 millions 
pour Maersk. P & O Nedlloyd dis- 
posera de 112 navires et comptera 
9 300 salariés dans le monde. 

ÉCONOMES D'ÉCHELLE 

SI te secteur du transport par 
conteneurs est en pleine expan- 
sion, il n'en est pas moins caracté- 
risé par une concurrence féroce 
qui rogne les marges. «H finit sans 
arrêt investir pour un résultat 
moyen », reconnaît-on chez 
P & O. Le résultat d'exploitation 
des activités maritimes de Nedl- 
loyd a plongé entre 1994 et 1995 
de 350 à 82 millions de francs, 
pour un chiffre d'affaires de 9 mfl- 
Eards. 

Le salut pour les deux firmes 
était dans la réalisation d’écono- 
mies d’échelle. P & O et Nedlloyd 
possèdent déjà en commun North 
Sea Paries et ont mis ensemble 
sur pied des accords dans le trans- 
port transocéanique avec des par- 
tenaires américains et asiatiques. 
Ces liens ont facilité ce mariage de 
raison. «La nouvelle compagnie 
per me ttra d’atteindre la taille sou- 
haitée pour muûfpiïer tes synergies, 
affirme Léo Bemdsetu Nous avons 
d§à identifié pour 200 millions de 
dollars d’économies possibles, dont 
130 millions sur les effectifs. Nous 
voulons jouer un rôle déterminant 
sur te marché mondial des conte- 
neurs. » 

Alton Franco 


groupe, qui entend être une struc- 
ture au service du capitalisme fami- 
lial, n’est plus engagé depuis ces 
dernières années que dans quel- 
ques sociétés qui ont des positions 
mondiales, fl détient ainsi 23 % de 
la première sodété de services in- 
formatiques française Cap Gemini 
SogetL, en net redressement après 
quelques années de flottement, 
19,9% de Crown Goric & Seal, lea- 
der mondial Hans l’emballage à la 
suite de la fusion avec CarnaudMe- 
talbox, enfin, 100 % de Wheelabra- 
tor-Allevard, spécialisé dans les 
grenailles abrasives. 

L’entrée de la CGIP dans Cëms 
mettrait fin à un fetrilteton qui dure 
depuis F automne 1995, lorsque la 
décision de vendre Valeo a été 
prise, dette solution financière évi- 
terait de lancer une OPA sur Féqui- 
mgntfw automobile, au grand dam 
des autres actio nnair es. De nom- 
breux industriels semblaient inté- 
ressés, comme les américains Ge- 
neral Motors et le fabricant de 
coussins d’air de sécurité TRW ou 
encore l'équipementier britannique 
Lucas. Mais les constructeurs fran- 
çais Renault et Peugeot, approuvés 
discrètement par Volkswagen, ont 
menacé de rompre leurs relations 
commerciales avec Valeo ri celio-ri 
passait dans des mains améri- 
caines. 

Soucieux de conserver Valeo 
dans le giron fiançais, les pouvoirs 
publics se sont eux aussi penchés 
sur 1e dossier, tentant de promou- 
voir une solation nationale, four à 
tour, 1e groupe d'électronique Sa- 
gem, le spécialiste du nucléaire Fra- 
matome et le pétrolier fotal ont re- 
gardé le dossier. Cette fois-ci 
sera-t-elle la bonne? 

Martine Orange 


Eurotuimel amélioré 
son exploitation 

LE CHIFFRE D’AFFAIRES cFEurotunnel a plus que doublé au premier 
semestre 1996 par rapport à l’année précédente, pour atteindre 
1,8 milliard de francs, grâce à la forte hausse du trafic et des ventes 
hors taxes. «Depuis mars 1996, Euroturmel est en situation d'équilibre 
d'exploitation, avant frais financiers, mais après dépenses d'exploitation 
et amortissements », a indiqué lundi 9 septembre le groupe, q ui affi che 
une perte semestrielle nette de 3 milliards de francs (contre 3,7 mil- 
liards Tannée précédente) en raison du poids de sa dette. La saison es- 
tivale 1996 aura été un « excellent cru », a indiqué Patrick PonsoHe, co- 
président d’EurotunneL M. Ponsolle espère parvenir à un accord sur la 
restructuration financière de la dette d’ Eurotunnel avant le 30 sep- 
tembre. « Nous nous sommes fixé cet objectif et espérons y parvenir», a- 
t-fl indiqué. 

DÉPÊCHES 

■ FONDS DE PENSION : le premier ministre Alain Juppé S’est pro- 
noncé, lundi 9 septembre sur RTL, pour que les épargnants puissent 
choisir de sortir de leur plan de retraite « en rente ou en capital». II a 
précisé que ces fonds de pension seront gérés « par tous les organismes 
qui sont imptiqués dans les systèmes de retraites, c’est-à-dire aussi bien 
les sociétés d’assurances que les mutuelles ». 

■ GAN : le groupe d’assurances a cédé la Compagnie transatlan- 
tique de réassurance (CTR) à la société canadienne Fairfax F inancial 
Holdings Uni, pour un m on t an t de 700 milli ons de francs. L’opération 
sera finalisée début 1997. La CIR, huitième réassureur fiançais, réalise 
un chiffre d'affaires de 18 milliard de francs. 

■ GMF: Jean-Louis Pétriat, ancien président de la Garantie mu- 
tuelle des fonctionnaires (GMF), placé en détention provisoire depuis 
le 27 juin, a été remis en liberté sous contrôle judiciaire vendredi 
6 septembre. M. RStriat aurait acquitté ime partie de la caution fixée à 
1 millio n de francs. L’ancien patron de la GMF a été mis en examen 
dans le cadre de la construction d’un complexe touristique sur nie de 
Saint-Martin, pour « abus de biens sociaux », « recel v et « complicité» 
de cette infraction, et « trafic d’bfiuence ». 

■ CRÉDIT FONCIER: la Commission des opérations de Bourse 
(COB) a donné vendredi 7 septembre son visa à l’OPA de la Caisse des 
dépôts et consignations sur le Crédit fonder an prix de 70 francs l’ac- 
tion. L’opération a débuté 1e 9 septembre et se clôturera le 4 octobre, 
fl s’agît die la première étape du plan de sauvetage de l'Institution. 

■ DEUTSCHE POST: les négociations entre les services postaux 
aDemands et la banque postale Postbank AG ont échoué, ont indiqué 
samedi 7 septembre le ministère des postes et Postbank. Deutsche 
Post et Postbank étaient en pourparlers sur le montant que la seconde 
verserait à la première pour pouvoir exploiter ses guichets à partir de 
1997. Le prindpe (Tune coopération entre les deux entités est inscrit 
dans les accords de privatisation de Postbank. 

■ BP: le gronpe pétrolier BriUsb Petroleum vient d’annoncer une 
alliance avec la chaîne de grands magasins Safeway pour mettre en 
place une centaine de petites-moyennes surfaces intégrées à des sta- 
tions-service en Grande-Bretagne. Ce concept de supérette- station- 
service est en plein essor au Royaume-Uni. Les supermarchés Tesco 
ont déjà ouvert des magasins de ce type, et Elf a annoncé en juillet 
F ouverture des magasins d 1 alimentation sur les rites de plusieurs de 
ses stations-service. 

■ FRANCE TÉLÉCOM: Fopérateur public, qui doit se transformer 
en société anonyme le T* janvier prochain, pourrait être introduit en 
Bourse dès la deuxième quinzaine d’avril, a déclaré, lundi 9 septembre, 
son président, Michel Bon, dans un entretien au quotidien Les Echos. 
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FINANCES ET MARCHES 
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MENSUEL 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 
Liquidation : 23 septembre 
Taux de report : 3,75 
Cours relevés à 12 h 30 
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Gulnneg Pic — 

Hanson Pt 


.*43740 -l||j§w 

31440 
sa mi 


. 1440 « 
26440 S 
25050 % 
13840 
150» § 
18040 ‘it 
2735 fi 
MO V 
239» g) 
23130 W 
2 H 1 D M 
156» 
245» M 
137». M 
63» % 
421» SA 
366» CT 
098 | 
49» | 
297» g 

12060 «3 

43.10 m 

165» n 
56 |r 

IMS a 

422» p 

240.10 

400 S 

38» IJ 

37» £ 

12» fat 


tandfometot 

% Rhône PouLRnrerl — 
variation Roy»l Drtdi *- ———— 
31/12 CI) RT Zi——: 

. ?T 44 tg Sega Enterprises 

SafnMfcfcna# 

Mft! ScMombager* 

(^£^5 SGSflmiBtmM'Km— 

SheOTtanspottf 

Siemens*— 

SumîtnnnBankf— 

Telefonica t 1— - 

tèfflëSS Toshiba f 

Uinle«r* — 

UmtedTedmuL* 

VaatRMfc» 

qgll& .VbtswagenAjG* 

vota (actBJ# 

Western Deep# 

Yamanoudiît. 

ItçSj» ZatnbtaGopper — - — . 


260 
33 
3» 
771 
75» 
214» 
35» 
■ 432» 
206» 
7545 
268» 
319» 
90» 
307» 
43 

32» 

755 

562 

451 

1873 

108» 

188 

105» 

432 


:*J6» à 
■ïtÿs» 

{«24» 


ABRÉVIATIONS 

[ B s- Bordeaux; U » ÜBe; Ly = Lyon; M = MaraeiHe; 
'• Ny - Nancyi Nsa Nantes. 

I SYMBOLES 

( 1 oa 2 » catégories de cotation- sans indkaïion caégorie 3; 
|*i coupon detacW; • droit dtacfii 

! DERNIÈRE COLONNE (1) : 

J Lundi daté mardi :% variation 31A2 
f Mardi daté mercredi : montant du coupon 
I Meroredl daté Jeotfl : patentent dernier coupon 
1 jeutfi daté vendredi : compensation 
f Vendredi daté samedi . nominal 


COMPTANT 


Une sélection Cours relevés à I2h30 
LUNDI 9 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


BFŒ9%9MQ 

ŒPME8 I S%S8-97CA_- 
ŒPME9% 84-99 CAI __ 
CBPUE 9% 92-06 T5R — 

CFD9,7%9IHBCB 

CFD 84% 92-05 CB: 

CFF 10% 884* CAI 

CFF ?% 8897 CA4. 

CFF1029K9IM1C»-. 

CLF 8,9% 884)0 CAI 

aim^mscM 

QM9%4/9M7. 

CRH 84% 92194TB 

CRH 84% 10*7-881 

EDF 84% 88*9 CAI 

EDF 848692441 

Enqiâat fi%93^7 #— 
Finairofcr 9*91-06# — 


% % 
du nom. du coupon 

jôtfz 

11549 

m 5 



Flnansd84%92-02A 

FtaraDJW 90-991 

(MT83B7-97CA* 

OAT9»%8S97CAI— 

(MT889BTMEOU 

OAT9A5-98TRA 

O4TWW6885804I— 

DAT TMB 87/99 CAI 

DAT 8,1 23* 89-99» 

QAT8»*9QDaCAI — 

QAT8S/OOTRAGAC 

OATtnSlBSOOCAf 

OAT 89-01 TME CA# _ 

04784*87-02 CA# 

OAT8»*BW9l 

OATA50M2-23CAI— 

SHCF84*87-94CA 

lyon.Eaux64*90CV 




ACTIONS 

FRANÇAISES 


testa? 


Aibd 

Bains ÇMoracD— — .... 

R M P imnwr. — _ 

Bidetmannlml 8 


li 






BTP(lade) « 

Centenaire Btanzy- 

Ceragen Hokfing ♦ 

Champex(Ny) - « 

OCUiLEuroXIP 

OTAAKL(B) ♦ 

CptLyonAleml— 

Conarde-Assfâsq 

Darbby — • ♦ 

DidotBottin . 

Eaux Bassin Vichy • 

Cria 

EntMag. Paris ♦ 

Fi dé 

Fboieis— 

F4J*JP. ♦ 

Foncière (Ge) . . .. 

FondaeEuris 

Ftxrina •- 

France LAJtD ♦ 


«SP* 

Sfiltsîi 


Fram. PauMtenutL— « 

Gowflm « 

Grurinr « 

GXJ (Transpat) — 


Immobanque 

Lucia ; 


f£ 'i 

iXàaV."- 


Métal Déployé— 

Morsl 

Navigation (Nie). 

miirl MiinimrC 
Exaj3airefcrt(Ny) 



Paris Orieans — 1 ♦ 

Piper Hekfajedt— 

PnnodesCCQ— * 

PSB Industries Ly 

Roogfer#: 

Saga * 

SifinsdnWeff .. 

SlBc 

SJJPÜ ♦ 


v* ï.V 


ACTIONS Coun 

ÉTRANGÈRES précéd. 


Bayer-VeitinsBank- 
; OraneobiiikAG— 
FatOnl 


. 14(J» iïiSÔWL' 
1179 vfcWvSV 

Il . 


1 GoidFîelds South. 


Mattsfifon acLep. 

OtympusOjitiaL— — 
< OttotnneCdeFnt) 


18 ,-f 

302 % 

145,10 kk 

25 J% 

1(MB Ht 




42,10 bcwItiSfL.?- 

Otumne(dern} 3» 

Rnhwn. ■■■■■■ 374. 

RodarncoN.Ÿ. — 145 vKWMîfï-''' 

Rofinai 401» 

9Qhray SA-—. -(■—(.■> 2980 tf-J 

! ■ . - y. 1 - ! i..--: - jjBjfejt 


Sofragl — 

Soudure Aotogene. 
Sovabai- . 
Tibaingct 



ABRÉVIATIONS 

B» Bordeaux-, U * UUè; Ly «Lyon; M s Maneilte; 
. Ny = Nancy; Ns a Nantes,. 

[ SYMBOLES 

1 ou 2 ■ catégories de cotation - sans indication 
! catégorie 3; ■ coupon détaché; # droit détaché; 

0 = offert; d a demandé; f offre réduite; 

1 demande réduite; » contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés i12h 30 
LUNDI 9 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Adai(Ns)i 

AFE* 

Ai tjçf 

A8wt5A(NîV « 

Altran Tedmo.» 

MontaignesPjGesL. ♦ 

Aüystan* — 

Bque Picard* (li) 

BqueTaroeaucKB^ ♦ 

BqueWtmes ♦ 

Bendeau» 

BIMP 

Boiron (Ly)* 

BoteMtllyl* 

But SA 

Cardiff SA 

C£f r 


Derniers 

murs 




ram » * 

&nnex»(Ly) 

CFP1# 

Change Bourse (M) 

OufeLData# 

CNIMCAI 

Cod cfour - 

Camp£um.70t<ST 8 

ConflandeylA 

CAHauttNrarnaad — 

CA Paris 1DF 

CAJk&VMne 

CA Oise CCI 8 

Creeks 

Oewntay— 

Devenu» (Ly) 

DuaosServJtapide 

EcroTirr-TempoLy « 

BffppXx ri ncflj).-—-.. 

Europ Propulsion 

EapMdsa ■ 


WMii GiradetCly)* 

fl r356 GLMSA 

-> T GrandapticPtxxor. 
" GpeGuBniLy 

s ***** 


« p 
•Æte- 




Hermes intenBLll 

Hurri Dubois — 

ICBT Croupe* — 


% SB»-'. 
T'-/ 3«5- 


f **" /; 
ggÿ 

ÿS'--- 


- «r-îf 


GarterFranoef. 

Gd am^ 

GFi Industries#— 


htanova ♦ 

Int. Com p uter* ♦ 

IPBM 

M86tetropoieTV 

Manitou» 

Mawtan 

Marie Briard 

Mati-UvresProér. 

MecetecCbf) 

MGI Couder 

Mounoet Jouet ly» — ♦ 
iwyuaf# 

NSCSchfamNy. 

0«t* — 

PaulPredauftf— , 

PXJfL • 

Petit Boy» 


:.r 1&& 

-W .V i 

V 

- 


FBtn(xAtEB(Ni)- 


: 

- 5^-'; 

• '«fliV 

‘ *» ■*- 

• fas-; 7 - 

:• f w> k - 

• 915/ 

z»;<- 


Rattal* 

RaBye(Oahïanl)Ly 

RejdeflndusUi • 

Robenet* 

RDuteau-Gattard. — _ ♦ 

Securidev* 

Smoby(Ly)* — 

SafmM 

Sotaws — _ ♦ 

Sogepag* 

SogepwcCFin) 

Sopra 

StephJCefian# ♦ 

Sylea 

Teteetrofrance . . 

TFM 

ThernadarHoUfLy)— 

Ttouvay Cnnrni 1 

Dniiog 

Union FâcFrance 

VU et Qe( 

VBnprinetOlL.. 



NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Cours relevés à12h 30 Une sélection. Cours relevés à 12h 30 

LUNDI 9 SEPTEMBRE LUNDI 9 SEPTEMBIIE 


VALEURS 


AppBgeneOncor. 

Coi 

EkxtroniqtieOZ- 
FDM Ptyrma n. _ 


Goure Derniers VA , F .j DC 
précéd. -cours VAUURS 

~m SMireéi Eridanla-Béghïi 


Cours Derniers 
précéd. cours 


_ HighCo. 
>f<&, IrÂrte. 


*5î MBeAmis- 

ï#- Pirmitn .. 


ttjCSSS.''"* "T~~ * 


198» n 
252 

220 ^ 
*5 & 

98 a 
109» £« 

1» Vj 

58 m 

vo 


*5 Eridanla-BéghinO « 

R8Ç CiédhGénJod. ♦ 

l3$ Générale Ocddentaie — « - 

J7- Mùmm— ♦ 

ÏB Nobel ♦ 

iy; Sttlecteun du Monde— 8 



ABRÉVIATIONS 

S» B -Bordeaux; U 3 La«; Ly- Lyon;M » Mareofe; 
ru£ Ny • Nancy; Ns - Nantes, 
g SYMBOLES 

l«j 2 a catégories de cotation- sans Indication 
i' catégorie 3; ♦cours précèdent; 81 coupon 
détaché; • droit détaché; 0 - offert; 
L-^d = demandé; t offre réduite; i demande 
ifo. réduite; I contrat (fanimation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

cours de clôture te 6 septembre 


1 Natio Patrimoine 

Natio Perspectives 

Natio Placements C/D_ 

Natio Rerrerms 

Natio Sécurité 

Natio Valeurs — 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


1 BHBD BANQUE POPULAIRE 


• . 1456» GwptfmC ■— ...... C- 11788» 

-!S7W». GéoptimD ♦ 1141142 

.-7SSÂ92 HmiaonC 1682» 

t> W7BXS Prévoyance Ecur.D O 98» 

Footls Communs * pincements 
Eojr.CapfpaBTaèreC — ■' 11397» 

' Eajr.sèaripremièreC. ■> USD» 
■. Eojr.îeasipenfièreC— C 1210373 


iieaUà 

-w®*; 

*• «sa 


OC BANQUES 


ttanwBir 

1M8US" 


Franck Pien* 

Franck: Répons. 


ÏK&é* C ré tLMuLEp J riopde — 1186(13 

‘r-'=^‘VK CrêdMutEpOhKg 1735,44 t 

CrédJéotEpjQuatre — ♦ 1KB» 




AGtPI 

Agipi Ambition (AH) — 118» 


BANQUES POPULAIRES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Arbitt. Court Terme 951842 

Arbitr. Première 9159» 

Arbitr. Sécurité 17453» 


- , ' i Monedoi 90Œ>a» 

• ^ Oi%t»caté. 23724 

“‘i '=-* 'J SKAV MULTHNtOMOTEUItS 
--./' Livret Bourse lnv-D — 9 629» 

• leUvretPortrtuüeD- 9 84842 

•- BSS,$>; Nord Sud Dévetop-OD- û 2181,18 
■i ; Patrimoine Retraite C_ ■> 30074 

SkavAssOcratioroC O 378,11 

%aMNn: 


ZÙ'% 19161» 

MutuaLiiépSaSlcavC. O 1849047 


AntigoneTrésorerie— 
NaboGairiTems 

Natio Court Ten«2 — 

Natio Epargne 

Natio Ep. Capital C/D— 
Natio Ep. Croissance — 
Natio Ep. Obligations— 
Natio Epargne Retraite - 
N^tio Epargne Trésor— 
Natio Epargne Valeur — 

Natio France Index 

Natio Lmnobtiier— 

Nattotm — 

Natio Monétaire CB — 
Nat» Opportunités — . 



Cfii 

cMnrwaKw 

i’JîtÈJj ArapSa- — C 

.- : kn w^ AtoutA ™ riq:je 

- Atout Asie 

■•'*■«52 Atout FutarC 

Atout Futur D 

raifxt t- 

aZn ~ 

i ;.::rs; • E&att O 

’- ? }V EpargnoThne 

r.,,. ! " . Euodyn — — ■ . 

-'iïïw*. Moné J c 0 

■7/~V . MonêJD O 

-= ObBrtm 


1AJ E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 «027 

Saint-HonorèCapted — 1817544 

.4; St+lonoré Mardi. Eocr. 613,14 

St-Htmoré Pacifique — 741,24 



SOCIETE 

G Ef>æR AlJE' 

ftpbwéSScZII 


ObBdcMoor&rt 

ObfidcRêgkxK 



EsnoSoBdarhé 


Lion Association 

Lfonflui 


IjjKv. IBCALfc GENERAL BANK 

IpSu^O 179923 

Stratéÿe Actions 925» 

ÏÇg&j&S Stratège Rendement — 1759» 


A 


m* 

371»» 

3165724 

1065» 

1053» 

2713» 

1870» 



Eûrr. Actions Futur D— O 
Eenr.capioouttC o 

Ecur.QpttafcarionC O 

ECur. Dtitrlmonéaire D. O 

Eojr.ExpBBiarC 0 

fiw.Géowieuric O 

Eflif.lnwak.D_ o 
Ecur.Mcnépnwiére — J- 

Ecur. Monétaire qD o 

Eav.TrtMrerieOT — , 

Eorr. Trimestriel D o 

Epamwn-sicavD & 


Rewffen 

Séwéa ♦ 

ïf^.' Sp«* 

■yitHBfl*- Uni Foncier 

-. Uni France 

2 LfmGarao&eC. 

:.~ ' . <6^ 41 4 Ura Garantie D 

-/’Zra&f; Uni- Régions 

-ÏOTW3 UntvarC O 

-JMÎ27 LfowarD O 

Univers Actions — . — 
UnnervQblgarioRS^. 


{ S * ^' Sicav 5000- 
S&vafrma. 

-■ reatr t- 5Hvam 

Mop SSvarerae— 
- wytf SCrtRet— 


Ampfitude Mondée Q 

AmpOcude Monde D 6 

AmpTcKie Europe q/D_ o 


capiobflgC^-, — — 8546» «sa* 

interobflgC 6507» Pr?« 

Intreséhsction France D- 564/Q 

SXLFVanceoppore.C — - 1627,» ËfpE 

SG. France apport. D__ ISO» J$m 

SaqentrvKCC M54J6 3 fÉl 

SogerfranceD . 1342» WsB 

SagEpacgneD 315» 

SoÿnnrC- 174S26 

Fonds antmiiu de pbcenrents 

FavorD ♦ 1140» TStT 

SogelfanceD * 1618» Æ&jri 

Sogenftance Tempo D— « 139» t _^î 


»■: J üi i ëdC .' 


:*H58 

r’ 1 - 7J0 

>34» 

+27» 

7jn: 

• *156 

ft'aw* - 

-*faM 

>4» 

6.12 

: ±vm- 

+.«39 

gwS** 

f+JW? 

Jæ 

.«JW 


» ■ - 't 




1-fr 


‘é? i. 


-- s J 



^ .-5^. 
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r ^- 


QddtAllutiMl 

gAlAXCS 


. ■ ■ . DSS/Sii QiiMuMfmaL-. 

■ . m$L CrédJtoLEfrCair.T 9 

QédMuLEpJmLC 

Æ^ 'r. CAUtotEpJ 

CiérUtut^Jorg-T — . 


GéoUysC 

Géob^sD — 

lorensysc 

intimsysD 

Llf hri rÇ . 

LafeideD 

Æ^ObftyîD 

W PttrénrioD 

PoMCetotC 

RewnusTrimeW.D. 

SrtaSceD ; — 

TbôoraC 

23 IW TrésoraD. 



SYMBOLES 

0 court du jour; ♦ cours précédent 
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flushing meadow 

LAJnéricam Pete Sampras, tête de 

séné n°1, a conservé son titre des In- 
temationaux des Etats-Unis, di- 
manche 8 septembre, en battant son 


LE MONDE /MARD1 10 SEPTEMBRE 1996/21 


AUJOURD'HUI 


compatriote Michael Chang (n° 2) en 
trois sets, 6-1, 6-4* 7-6 (7-3). • STEFFI 
6RAF, n° 1 mondiale, a dominé 
l'Américaine Monica Seies <n° 2) 
comme en 1995 (7-5, 6-4). Après 


■ SPORTS —— — 

avoir remporté les Internationaux 
de France de Roland-Garros et Wim- 
bledon, l'Allemande signe sa vingt 
et unième victoire en Graod Chelem 
et se rapproche du record de Marga- 


ret Court ( vingt-quatre ). • EN 
DOUBLE, Gigi Fernandez et Natasha 
Zvereva ont conservé leur titre aux 
dépens d'Arantxa Sanchez- Vïcario et 
Jana Novotna (1-6, 6-1, 6-4). • EN JU- 


NIORS, les victoires reviennent à la 
Croate Mirjana Lucie et à l'Allemand 
Daniel Elsner. Samedi, les Français 
Anne-Gaêlle Sidot et Olivier Mutis 
avaient été éliminés en demi-finale. 
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Pete Sampras confirme sa suprématie sur le tennis mondial 

L'Américain, tête de série n° 1, bat son compatriote Michael Ghang (n° 2) en finale des Internationaux des Etats-Unis. 

Il gagne ainsi son seul tournoi du Grand Chelem cette année 


NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 
Lfis bras levés, 0 ferme ies yeux 
très fort. Pete Sampras est heu- 
reux, ému à La fois. Voilà, ü vient de 

gagner les In- 

temationaux 
des Etats-Unis 
jr J L? pour la qua- 
trième fois, en 
conservant 

s’essouffle et 
us cran sourit tant, il 


usopbi 


-tç-: 


ferme encore les yeux, fl regarde sa 
famille. Aujourd’hui est un jour 
particulier. Cest l’anniversaire de 
Tîm Guiiikson. fl aurait eu qua- 
rante-cinq ans, fl était son coach et 
son meilleur ami. 11 est mort, 
en mai, d’une tumeur au cerveau. 

En gagnant, Pete Sampras efface 
un tournoi dur, et surtout ce quart 
de finale : après quatre heures de 
jeu, fl a vomi et laissé suffisam- 
ment d’énergie pour douta* de la 
suite. En demi-finale, fl y a eu Go- 
ran Ivanisevic. fl a feliu le battre, 
une nouvelle fois, pour qu’il se 
prouve qu’il était bien le mefllenr 
serveur du monde ; pour retrouver 
l’assurance d’fitre le meilleur 
joueur du monde. 

Guéri de son formidable coup de 
barre contre Alex Corretja, soulagé 
par sa demi-finale contre Goian 
Ivanisevic, Pete Sampras appré- 
hendait sa finale contre Michael 
Chang. En gagnant FUS Open, ce- 
lui-ci devenait n° 1 mondial, ce 
qu’il n’avait jamais été auparavant 
Plus que de rétrograder; Pete Sam- 
pras craignait de perdre le dernier 
des titres glanés en 1995. Il avait 
perdu 'celui de'Wimbledbn en 
quart de finale, fl avait été sorti au 


MILAN 

de notre envoyée spéciale ; 

Une véritable révolution s’est 
amorcée cette saison daœ le demi- 

^ fond mondial 

J^^/2 masculin. 

L’Ethiopien 

W Haiîe Gebrese- 

lassie (5 000 m 
^ et 10 000m) et 

T Algérien Nou- 

— réddJneMorce- 

AJHLÉTtSME B (du 1500m 

au 3 (KM) m), qui survolaient leurs 
spécialités, ont été sérieusement 
bousculés par de nouveaux talents, 
comme les Marocains Salah Hissou 
et Hicham H Guenouj et le Kényan 
Daniel Komen. La finale du Grand 
Prix de la Fédération internationale 
d'athlétisme amateurs (IAAF), dispur 
tée samedi 7 septembre à Milan, a 
confirmé un déclic chez ces jeunes 
fondeurs et une sérieuse soif de re- 
cords. 

« CVsf ma dernière saison, enfin*, 
ma dernière course delastsson», 13- 


bëziers 

de notre envoyé spécial 
fl se tient sagement à la porte du 
vestiaire. Puis se glisse dans le sanc- 
tuaire surchauffé, comme une 

— t, — ombre furtive. 

Avec son polo 
Jaune et ses 
ü cheveux nage, 
Raoul Barrière 
— ressemble à 
fl tous les vieux 

J*. Il . papys du rug- 

rugsy by, étemels 

supporteurs de l’AS Béziers. Us 
nlma^nent pas leur vie sans les 
Roi^e et Bleu, qui tuent Fensui des 
samedis ou des dimanches. Ici, au 
cœur du Languedoc, te ballon ovale 
leur est un peu plus qu’un passe- 
temps, une sorte de passion. Et la 

tnhnne est leur refixeê-fls odent Us 

se inmgntgnt. Et, avec raccent ro- 
caille pour seule arme. Us com- 
mentent jusqu’à plus soif les faits et 

gestes des joueurs, leurs joueurs. 

Aujourd’hui, Barrière est bel et 
bien comme eux- 33 n’a plus droit 





quatrième tour des fr tèlin a linnainr 
d'Australie et avait été un demi-fi- 
naliste héroïque mais battu à Ro- 
land-Garros. Il ne hn' restait que 
FUS Open. 

Alors, fl a joué comme cm sauve 
sa peau. Pour preuve, ce fameux 
quart de finale où il aura laissé 
tripes et énergie contre F Espagnol 
Alex Corretja avant que celui ne 
cède, an tie-break du cinquième 
set, sur une double faute, après 
avoir perdu une balle de match. 
Deax jours après, les soins rendus, 
réhydraté et porté aux nues par les 


médias, Pete Sampras a balayé Go- 
tan Ivanisevic, grande surprise à ce 
stade de ce tournoi, malgré son 
rang de tête de série n 9 A. 

Michael Chang, lui, travaille. 11 
prie à chacune de ses victoires et 
progresse encore et toujours, fl a 
alkmgé le manche de sa raquette fl 
y a dix-huit mois et sa nouvelle ro- 
tation pour servir lui permet de 
placer de nombreux aces. Chang, 
ici, est considéré comme le verrou 
du toumoL Depuis 1991, Il est ré- 
gulièrement « tombé » contre le 
futur champion : André Agassi, 


Pete Sampras ou Stefan Edberg. 

Cette fois, il s’est dit, « c'est mon 
tour». Les organisateurs Font 
nommé tête de série n *2 parce 
qu’il vient de faire une belle cam- 
pagne sur les surfaces rapides 
américaines en gagnant i Was- 
hington et à Los Angeles. En demi- 
finale, samedi 7 septembre, fl a 
étrillé André Agassi Alors Michael 
Chang s’est pris à rêver: Depuis sa 
victoire aux Internationaux de 
France de Roland-Garros, en 1989, 
il n’avait plus rien à prouver. 
Certes, 3 y avait eu cette nouvelle 


occasion d’espérer le titre français, 
en 1995, mais PAutrichJeu Thomas 
Muster, alors, était un maître sur la 
terre battue. Il y avait eu aussi 
cette finale en janvier 1996, aux In- 
ternationaux d’Australie. Chang, 
déjà, avait é limin é André Agassi en 
demi-finale. Mais au bout, fl y avait 
Boris Becker. L’Allemand offrit sa 
victoire à sa femme qui, en cinq 
ans, ne Tavait jamais vu gagner de 
tournoi du Grand Chelem. 

A New York, Michael Chang 
s’est heurté à volonté trop forte, à 
service trop passant Après l’orage 


Monica Seies peine à retrouver son statut de championne 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 
Dans une autobiographie parue pendant 
les Internationaux des Etats-Unis titrée De la 
peur à la victoire, Monica Seies a levé toutes 
les interrogations sur les deux ans et demi 
qui suivirent son agression à Hambourg le . 
30 avril 1993. Mêlés aux « révélations », il y a 
ies souvenirs d’enfance et (es débuts de la 
championne jusqu'à sa victoire aux Inter- 
nationaux d'Australie en janvier 1996. Monica 
Seies qui souhaitait faire un retour rapide à 
la compétition a bien été victime d’une très 
sérieuse dépression nerveuse qui Penferma 
chez eHe pendant des mois, l'empêcha de 
sortir dans la rue affronter une foule quel- 
conque, comme de jouer au tennis. La You- 
goslave, devenue américaine en 1994, ra- 
conte les étapes de son . retour à une vie 
normale au travers de ses psychothérapies et 
des encouragements de ses parents, de ses 
amis. 

Comme les autobiographies du genre, Pou- 
vrage est candide et quelque peu ennuyeux. 

11 règle des comptes : avec les sponsors - qui 
Pont presque tous peu à peu abandonnée-, 


avec le circuit - « Pourquoi ont-ils maintenu 
le tournoi de Hambourg ?», demande Seies -, 
et les joueuses - qui refusèrent d’abord que 
son classement soit protégé. Mais le livre est 
malgré tout différent grâce à une révélation 
simple: pendant deux ans et demi, Monica 
Seies a été confrontée à la vie et à la réalité. 
Dans sa convalescence, elle a reçu des di- 
zaines de milliers de lettres, d’enfants mou- 
rants, de parents désemparés ou de femmes 
violées. Auxquelles elle a répondu. 

mvAUTé 

Nouvelle icône des désespérés, ce dont elle 
est plutôt fière, Monica Seies voudrait aussi 
redevenir une gigantesque championne de 
tennis, comme elle le fut lors de son agres- 
sion. Et cela n’est pas encore possible. Elle a 
été battue par Steffi Graf (7-5, 6-4), di- 
manche 8 septembre, en finale des Interna- 
tionaux des Etats-Unis, comme elle avait été 
alors battue lors de la finale 1995 lors son re- 
tour à Ja compétition. L’Allemande, dont le 
père comparaissait en procès pour fraude fis: 
cale, n*a pas voulu laisser sa vie privée en- 
nuyer sa marche à la victoire. 


Si Monica a gagné les Internationaux 
d’Australie 1996, elle n’a pu ensuite contester 
la suprématie de Steffi Graf qui s’est adjugé 
les trois derniers tournois du grand chelem, 
portant à vingt et un le nombre total de vic- 
toires majeures. Elle a gagné les six derniers 
tournois du Grand Chelem auxquels elle a 
participé : après avoir dédaré forfait aux In- 
ternationaux d'Australie 1995, eüe s'était ab- 
sentée de Pédîtion 1996 pour une opération à 
un pied. En six épreuves, PAIIemande a répé- 
té ces deux années. Vainqueur d’Arantxa 
Sanchez-Vicario à Roland-Garros et à Wim- 
bledon, puis de Monica Seies à PUS Open. 

Si Pintnision de Martina Hingis en demi- 
finale permet d’envisager Pémergence d’une 
adversaire pour les favorites, au même titre 
qu'Arantxa Sanchez-Vicario, Steffi Graf et 
Monica Seies restent celles qui attirent pour 
leur rivalité. Trop vite éliminée à Roland- 
Garros et à WimWedon, P Américaine espère 
rencontrer sa rivale souvent « Battre Steffi, 
dît-elle, signifierait que je suis vraiment reve- 
nue au jeu. » 


Le demi-fond masculin fait sa révolution 


diait Noureddme Morceli, deuxième 
du 1 500 m derrière Hkbam El Gner- 
rouj. Son lapsus était presque un 
aveu. Les yeux rougis et gonflés par 
un rhume, secoué par une toux ner- 
veuse, le champion olympique de la 
spécialité reconnaissait impBdte- 
ment sa défrite - la première sur sa 
distance fétiche en quatre ans - 
comme une passation de pouvoirs. 
«Je suis un peu malade, s’est-fl ex- 
cusé en touchant sa gorge irritée. Je 
damne le 1500 m depuis six ans et je 
ne suis pas une machine. Hicham est 
un excellent athlète et un bon ami Je 
ne suis pas fini, mcàsje pense qu’il sera 
le meiüeiusiu la cB^ance dans les an- 
nées à vent. » 

Un excellent prétexte pour laisser 
El Guenouj aiguiser ses pointes au 
Meeting de la soBdarité organisé par 
PIAAF, qui devait avoir feu lundi 9 
septembre à Sarajevo, au stade Ko- 
sevo, reconstruit pour l’occasion 
grâce à des fonds du Comité interna^ 
tional olympique et de l’IAAF. 
«/avais prévu dy aller, mais eda ne 


ferrât qu'aggraverma grippe, a expli- 
qué Morceli. /ai besoin de trois à 
quatre semaines de repas. » 

Tout à sa joie d’avoir enfin battu 
Morceli. El Gnerrouj a embarqué 
sans Aat (f inie dans le dm Ipr aflfié- 
té par l’IAAF pour refier lÆlan à Sa- 
rajevo, dimanches septembre. 
Six heures de voyage chaotique, 

Courir à Sarajevo 


dont une escale imprévue à Zagreb, 
n’ont pas altéré sa bonne humeur ni 
son envie de «mettre du baume au 
cœur d’un peuple opprimé». A 
vingt et un ans* Je viœ-cbampkm du 
monde 1995 du 1 500 m compte bien 
s'attaquer dès la saison prochaine 
aux records deMoroeB(l 500 m,müe 
et 2 000 m). Au meeting de Bruxelles, 


« On peut être un grand otWêfe et manquer de courage. * Primo Ne- 
biolo, président de la Fédération internationale d’athlétisme (IAAF), 
a sévèrement critiqué, dimanche 8 septembre à Sarajevo, les ath- 
lètes qui ont décliné son invitation à participer, lundi 9 septembre, à 
une réunion d’athlétisme de soBdarité pour la Bosnie-Herzégovine. 
S! le Kényan Daniel Komen et la Suédoise Ludmflla Engqaist, vain- 
queurs du Grand Prix IAAF, ont pris Favion affrété par PIAAF, la plu- 
part des vedettes du sprint, dont les Américains Dennis Mitchell et 
Michael Johnson, ont dédaré forfait, invoquant des raisons de sé- 
curité. Certains pays, comme la France, n’ont aucun représentant 
dans le stade olympique de la capitale bosniaque. L’Algérien Noo- 
reddine Morceli, qni avait déclaré que « Sarajevo est un symbole » et 
que les athlètes du inonde devaient faite ensemble « un petit sacri- 
fice », a finalement renoncé en raison d’un rhume. 


Béziers réapprend le rugby de haut niveau 


qu’à la parole. Ou à prendre des 
nouvelles des « petits », lointains 
descendants de ses * gros ». Dans 
son chxb dé toujours, Pentrafoeur 
des grandes années bttnxohes n’est 
plus rien. Ü avait forgé un style, im- 
posé une équipe sur la crête des are- 
nées 7a Elle avait terrorisé le cham- 
pionnat, étouffant les rêves des 
autres en d’épuisants déboulés-, 
d’avants. Retraité du jeu, à 
soixante-huit ans Raoul se contente 
d’assister en spectateur aux efforts 
de TASB pour renaître. Un mot par- 

d, une bourrade par-là, fl cultive 
l'insistante discrétion de ceux qui 
ont toujours peur de déran g ez Ce 
ne sont^us ses hommes, et ce n'est 
plus son rugby- 

Raoul Barrière n’est pourtant pas 

malheureux. Bas une once d’aigreur 
dans la voix, une somptueuse io dif- 
férence aux rares critiques qtri dé- 
noncent FefEmante stérilité de sou 
époque, rien ne l'offusque. Car, à la 
tête du dub, 3 a retrouvé le joueur 
symbole de Tère des triomphes, ce- 
lui qui menait la mente de ses mas- 


todontes. Après deux ans d'anony- 
mat, Béziers a regagné réBte grâce à 
Richard Astre. Le capitaine flam- 
boyant de FASB s’est mué en tech- 
. nicien émérite. «A l’époque où il 
était demi de mêlée, /étais déjà per- 
suadé qu'il serait un grand entra i- 
neur », rappelle Raoul Barrière, tout 
heureux d’avoir ~eu raison à 

r avance. 

Astre ne rougit pas du 
compliment Parce que Béziers a 
perdu deux fois sur sou terrain en 
deuxmatches, que Toulouse, après 
Agen, s’est fmposé sur la pekmse du 
stade de la Méditerranée. Parce qu’il 
se refuse à confondre Huer et l’au- 
jounThuL La référence au passé gto- 

rieux rénerverait presque. Le rugby 
a changé. 11 va tellement plus vite. 
«Et de toute façon, ajoute-t-il, au- 
cun de mes joueurs n'a vu jouer 
Véquipe de Raoul Barrière. » Pour 
célébrer te retour parmi les vingt 
meffleurs clubs français, l’entraî- 
neur s’est choisi un autre modèle, La 
référence des années 90, c’est le jeu 
de mouvement, cehn du Stade tou- 


lousain et de ses trois essais, aplatis 
dimanche 8 septembre, dans l'en- 
but de Béziers. Richard Astre a opté 
résolument pour cette vole, fl sait 
simplement qu’il lui faut de la pa- 
tience. Et savoir endurer les dé- 
faites. 

SOUCI DE PÉDAGOGIE 

Dans la pratique d’un rugby à 
risque, les Bitenois ne sont encore 
que des enfants. Us ne s’y frottent 
que depuis trois ans. Il n’était pas si 
facile de tourner le dos à la tradition 
des avants, an culte de la fbree et des 
gros bras qui a rapporté neuf titres 
de champion de Fiance entre 1971 et 
1984. Qui d’autre que Richard Astre 
aurait pu tenter l’aventure ? Très 
proche de Raoul Barrière, sorte de 
fils spirituel de l’ancien entraîneur 
au temps où il portait sa parole aux 
quatre coins du terrain, fl a su impo- 
ser les changements sans que per- 
sonne Faccuse à voix haute detralû- 
son. D’autant qn*ü s’est gardé de 
dilapider tout Fhéritage. Astre n’a 
pas renié tout Barrière: fl a conservé 


le 23 août, 3 avait déjà amélioré le re- 
cord du Maroc du 1 500m, l'ancien 
record du monde de son compa- 
triote Said Aoulta. « gy a eu Pépoque 
Aouita, l'époque MorceE qui m'a moti- 
vé, alors pourquoi pas la mienne I », 
confie El Guenouj- 

DÉCUC PSYCHOLOGIQUE 

« Un déclic psychologique se pro- 
duit toujours quand les performances 
avancent^ estime Ariz Daouda, le di- 
recteur technique national de Tathlé- 
tisme marocain. Chez nous, les ath- 
lètes ont longtemps cru les records 
cT Aouita intouchables (de 1989 à 1992, 
Aouita détenait les records du 
monde des 1 500 m, 2 000 m. 3 000 m 
et 5 000 mX La barrière estlevée par la 
médiatisation. A fane d'entendre des 
chiffres, des temps de passage néces- 
saires pour améliorer les records, les 
addètesjînissentpŒ- les prendre quasi- 
ment pour des directives bibliques 
qu'ils se doivent de suivre. » 

Ce déclic vaut aussi pour Salah 
Hissou, qui a amélioré dès juin, à 


du vieux maître un souri constant 
de pédagogie. Comme lui, fl ha- 
rangue sans cesse les joueurs. Leur 
explique. S’explique. « Si on suivait 
tout ce qu'il nous dit, on serait ùtvm- 
cibte », assure Olivier Laffitte, le 
jeune arrière de FASB. 

Comme Raoul Barrière. Astre 
s’est découvert un relais sur le ter- 
rain. Castel, c’est son Richard à lui. Il 
a été promu capitaine, pour ses qua- 
lités de «leader naturel», ü doit ti- 
rer ses quatorze partenaires vers un 
premier succès. Les deux défaites 
enregistrées à domicile obligent dé- 
jà 1e Club à un surcroît d'enthou- 
siasme, te Bériere qui respire le rug- 
by n’accepterait pas un retour en 
division inférieure. Castel tout 
comme Astre en sont conscients. Le 
troisième ligne de l’équipe de 
France se félicite de son entente 
avec J’entrataeur. fl accepte volon- 
tiers le rôle de chef de file du nouvel 
ASB. Dd qui rient dn Stade toutou- 
sam_ 

Pascal Ceaux 

h l 


/' 


qui a trempé la cérémonie de re- 
mise de la coupe de la finale daines 
et les deux heures torrentielles qui 
ont suivi, fl pénètre tendu sur le 
court. Dès lors, tien ne va bien. Il 
perd son service, et encore son ser- 
vice, pour abandonner le set en 
une demi-heure. Aujourd’hui, fete 
est en forme, comme aflüté parles 
efforts de la quinzaine. Ses jambes, 
véloces, le mènent partout, et son 
œil voit et comprend tout. Cela 
suffit au numéro un mondial pour 
voler encore un service et gagner 
le deuxième set six jeux à quatre. 

Michael Chang court et se coupe 
en quatre, entreprend une montée 
à la volée, frôle une amortie, Sam- 
pras est Intraitable. Comme dans 
une colère servie par un solide ten- 
nis, ils étireront le troisième set 
jusqu’au tie-break. Chang y cède 
son acuité et le match. Sampras 
lève ies yeux au ciel et hn sourit. Il 
gagne le huitième titre du Grand 
Chelem de sa carrière, le qua- 
trième à FUS Open. 

Le tennis masculin, lui, aura 
connu nne saison variée avec 
quatre différents vainqueurs pour 
quatre tournois majeurs, Boris 
Becker à Melbourne, Evgueni Ka- 
felnikov à Roland-Garros, Richard 
Krajicek à Wimbledon et Pete 
Sampras. La place de numéro un 
mondial 1997 qni sera décidée 
en novembre est très ouverte, ac- 
cessible à au moins cinq ambitieux. 
Grâce à sa victoire, dimanche, Pete 
Sampras reste numéro un mon- 
dial ; grâce à sa finale, Michael 
Chang s’intalle à la deuxième 
place, à quelques petites longueurs 
de son compatriote. 

Bénédicte Mathieu 


Rome, le record du Maroc et ancien 
record du monde du 5 000m avant 
de remporter la médaille de bronze 
du 10 000 m à Atlanta et de ravir à 
Hafle Gebreselassie le record du 
monde du 10 000 m, le 23 août à 
Bruxelles (Le Monde daté 25- 
26 août). Encore ébalri par le train in- 
fernal imposé, samedi, par les Ké- 
nyans Daniel Komen, Paul Koech et 
Thomas Nyariki dans le 5 000 m, Hïs- 
sou s’interrogeait sur la marche à 
suivre désormais. «Je n'avais jamais 
vu ça, a déclaré le Marocain de vingt- 
quatre ans. Boucler les premiers 
1 000 m en 2 min 25 s, c'est dingue. 
Seul contre eux, /ai été contraint de 
rester derrière en espérant qu'ils se cal- 
ment» 

La course s’est calmée après 
1 500 m, mais Hissou a tout de même 
terminé derrière la plus grande révé- 
lation de la saison en matière de de- 
mi-fond : Daniel Komen, vingt ans. 
Inattendu vainqueur du cross du Fi- 
garo en décembre 1995, Komen est 
présenté par Moses Kptamxi - lancé 
dans une carrière parallèle d'entraî- 
neur - romme un véritable phéno- 
mène. En guise d’avertissement, le 
jeune Kényan avait déjà repris à Ge- 
breselassie, le 14 juillet à Lappeen- 
ranta (Finlande), la meilleure perfor- 
mance mondiale de tous les temps 
sur le 2 miles, distance sur laquelle 
PIAAF ne reconnaît pas de record du 

rnp fvfe- 

Daniel Komen abuté par la suite, à 
quelques centièmes de seconde près 
et en Fespace de quinze jours, sur le 
record du monde du 5 000 m (Mona- 
co et Bruxelles) et sur celui du 
3 000 m (Zurich). Vainqueur au clas- 
sement général du Grand Prix de 
1TAAF toutes disciplines confon- 
dues, lui qui s’était imposé à Zurich, 
Bruxelles et Berlin, aurait pu parta- 
ger les vingt kilos d’or du Golden 
Four avec les rinq autres vainqueurs 
(johüâttan Edwards, Wilson Kpke- 
tzz, Franlae fredericks, Lars Riedel et 
Steflca Kostadinova) ri son manager 
l’avait inscrit à Oslo. Pendant ce 
temps, Gebreselassie, bien essoufflé 
depuis Zurich, digère son mariage et 
a abandonné avant la fin le circuit du 
Grand Prix etlapossibflitéâe conser- 
ver sm hégémonie. 


Patricia foUy 





Michael Schumacher donne à Ferrari sa première 
victoire au Grand Prix d'Italie depuis huit ans 

Le champion du monde s'est imposé devant Jean Aiesi 

Michael Schumacher a ravi, dimanche 8 sep- son premier succès au Grand Prix ditaffe depuis sixième tour, après un tAtetafeue, et :1e Cana- 
tembre, (es Î30 000 spectateurs de i'autodrome 1988. Oamon Hill leader du championnat du dien Jacques Vffleneuve, qui le suit de treize 
de Monza, près de Milan, en dormant à Ferrari monde des conducteurs, a abandonné dès le points, n'a terminé qu'à la septième place. 


Mike Tyson conquiert 



MONZA 

de notre envoyé spécial 

L’hommage était teinté de nos- 
talgie. « C'est très émouvant de voir 
ta victoire de Michael Schumacher 
et de Ferrari devant le public ita- 
lien. » Jean Aiesi pouvait avoir des 
regrets. Pas celui de classer pour la 
quatrième fois de la saison sa Be- 
netton-Renault à la deuxième 
place, mais sans doute de ne pas 
être resté assez longtemps dans la 
Scuderia pour savourer la douceur 
d'un triomphe en terre italienne. 

Car, en un an, Michael Schuma- 
cher a remplacé l’Avignonnais 
dans le cœur des dfosL Le pilote 
allemand a permis à la Scuderia, 
dimanche 8 septembre, de retrou- 
ver sa combativité de la fin des an- 
nées 80. Cest la première fols de- 
puis 1988 et la victoire de Gerhard 
Berger qu'une Ferrari remporte le 
Grand Prix d'Italie. « Notre saison 
est sauvée », disait déjà Jean Todt, 
le directeur sportif de Ferrari 0 y a 
quinze jours, après le succès de 
Michael Schumacher à Spa, en 
Belgique. C’était le deuxième 
après Barcelone, déjà un de plus 
qu'au cours des deux années pré- 
cédentes. 

Avec cette fiabilité retrouvée, le 
double champion du monde peut 
envisager, maintenant, de re- 
prendre son titre dès l'an pro- 
chain. Celui-ci ne peut échapper 
en 1996 à l'un des deux pilotes de 
l’écurie Williams-Renault Les for- 
tunes diverses de Damon HUI et 
de Jacques Villeneuve à Monza 
montrent cependant que rien n’est 
acquis en formule 1. Jean Aiesi au- 
ra donc dû quitter trop tôt une 
écurie en pleine renaissance. 
D’autant qu’a est cette année dans 
la situation Inconfortable des pi- 
lotes que l'on dit « transférables ». 
Le contrat de deux ans du Français 
lui garantit en théorie de piloter 
une Benetton-Renault jusqu’à la 
fin de 1997. 


Maïs la formule 1 est encore 
sous le choc de l'annonce du re- 
merciement de Damon Hill par 
Frank Williams. Et l’on dit que les 
grands ordonnateurs des spec- 
tacles télévisés s’inquiètent de voir 
le probable champion du monde 
au chômage ou dans une écurie de 
second plan l’an prochain. Bexnle 
Ecclestone envisagerait donc de 
mettre Damon HUI au volant 
d’une Bcnetton à la place de Jean 
AlesL Celui-ci devrait alors être 
accueilli par Jordan-Peugeot. 

Le nouveau formidable départ 


Mais, décidément très maladroit, Q 
faisait un tête-à-queue au sixième 
tour et devait abandonner. 

Le pilote britannique ne pouvait 
que se consoler avec les malheurs 
de son coéquipier Jacques Ville- 
neuve. Manquant de vitesse de 
pointe et la direction endomma- 
gée, P autre Williams-Renault s’est 

traînée en milieu de peloton, sans 
permettre au jeune Canadien de 
reprendre le moindre des treize 
points qui le séparent de Damon 
Hill pour le titre de champion du 
monde. 


Retour aux essais du vendredi 

Max Mosley* le président de la Fédération internationale de 
l’automobile (FIA), était à Monza pour expliquer la révision des 
accords Concorde, qui fixent les règles du championnat du 
monde de fonnnlel. )1 a d’abord annoncé qu’à la demande des 
organisateurs locaux les essais du vendredi seraient maintenus 
en 1997, contrairement à la formule regroupée le samedi envisa- 
gée dans on premier temps par la FIA. * Les Grands Prix ont un te! 
impact que nous avons voulu que la FIA en assure mieux le contrôle, 
nous a également déclaré Max Mosley. Nous avons donc établi un 
arrangement commercial avec Bemie Ecclestone. Avec certaines 
écuries, nous avons passé un accord sur leurs droits et obligations, 
ainsi que sur les possibilités de modifier le règlement En échange, 
la FIA garantit l’existence d’un championnat du monde pendant les 
cinq prochaines années. » Cet accord répartit aux seules écuries 
signataires 50 % des droits de télévision. Mais Williams a offi- 
ciellement demandé à être réintégré dans ce groupe ; McLaren 
et Tyrrell s’apprêteraient à en faire autant si elles obtiennent 
raccord des autres écuries. 


du pilote français, dimanche, sa 
course en tête devant Michael 
Schumacher jusqu’au ravitaille- 
ment, plaident pour son maintien 
chez Benetton, d'autant plus que 
le pauvre Damon Hill a encore rui- 
né ses chances en Italie. Le cou- 
teau entre les dents, le pilote an- 
glais s'était d’abord montré à la 
hauteur de sa position de leader 
au championnat du monde en re- 
prenant très vite à Jean Aiesi la 
première place perdue au départ 


Cette fois, ce sont ia plupart des 
pilotes Incertains de leur avenir 
qui ont brillé derrière l’Intou- 
chable Michael Schumacher. En 
terminant troisième, le Finlandais 
MDca HaJddnen sauve peut-être sa 
place Hans une écurie McLaren de 
plus en plus performante. Les 
deux pfioües Jordan ont su exploi- 
ter la puissance du moteur Peu- 
geot dans les longues lignes' 
droites du circuit le plus rapide du 
monde. Ils Hnnngnr ainsi à leur 


écurie son meilleur classement de- 
puis Je début delà saison. Mais ces 
quatrième et cinquième places de . 
Martin Brundle et Ruben Barti- 
chello n'éviteront pas à l’Anglais 
et au Brésilien d’être gentiment 
conduits vers la retraite pour le 
pr emier , sans doute vers lTndycar 
pour le second. 

Même le Brésilien Pedro Diniz a 
répondu de belle façon, avec sa 
sixième place, à Jacques Ville- 
neuve. Le Canadien avait pris un 
risque en tenant des propos assas- 
sins sur le Brésilien * fortuné» qui 
l’avait gêné pendant une séance 
d’essais. En terminant septième, 
Jacques VÜleneuve, qui aura bien 
du mal à reprendre l’avantage sur 
Damon Hill Hans les deux derniers 
Grands Prix, se place derrière celui 
qu’il classe parmi les * conducteurs 
stupides qui n’ont pas leur place en 
Fl ». 

AUCUNE ERREUR 

Mais s'il fallait tro u ver une le- 
çon à ce Grand Prix d’Italie, c’est 
bien Heinz Harald Frcntzen qui Fa 
fournie involontairement Le pi- 
lote allemand, promu par Frank - 
Williams pour remplacer Damon 
Hill l’an prochain dans l’écurie 
championne du monde, a commis r 
la même erreur et abandonné 
exactement Hans la chicane - 
que Damon H3L Du bord de la 
piste oh Ü restait prostré, le pro- 
bable champion du monde aurait 
pu se consolez de l’infortune de ■ 
son jeune rivai. Cependant, jus- 
qu'à l'arrivée triomphale de Mi- 
chael Schumacher, les deux 
hommes ont dû apprécier 1a dé- 
monstration du pilote de la Ferra- 
ri. Michael Schumacher leur a 
montré que c’est en ne commet- 
tant aucune erreur qu’on peut 
prétendre au titre de champion dh 
monde. •' 

Christophe de Chenay 


Les détours du Paris-Pékin entre Russie et Mongolie 


LA LÉGENDE a dû s’effacer devant les 
dures réalités. Le Paris-Pékin, que des 
passionnés avaient fait renaître en 1992, 
ne mérite plus son nom illustre. Le dé- 
part de Paris de la troisième édition de 
l’épreuve renaissante, samedi 7 sep- 
tembre, n’était qu’une mise en scène. La 
caravane a ensuite pris la route de Châ- 
teauroux, dans l’Indre, d’ob deux avions- 
cargos ont transporté, dimanche, autos, 
camions et motos vers Oulianovsk. 

Car c’est en Russie que va être donné, 
mardi 10 septembre, le départ de la pre- 
mière des dix-sept étapes qui devraient 
conduire les concurrents à Oulan-Bator, 
en Mongolie, le 26 septembre. 

Ce faux départ a permis aux organisa- 
teurs de raccourcir le parcours de 
4 500 kilomètres. Les étapes passent ainsi 
de 800 ou 900 kilomètres par jour à un 
peu plus de 500 kilomètres. Le rallye-raid 
devient ainsi moins coQteux et plus ac- 


cessible à des équipages peu expérimen- 
tés. La deuxième édition de l’épreuve, 
l’an dernier, avait marqué un étiage in- 
quiétant du plateau. Cinquante-deux 
concurrents seulement, qui avaient pour 
la plupart pu maintenir leur budget de 
l’année précédente. L’épreuve avait été 
annulée au dernier moment en 1994, à la 
suite de la défection du principal parte- 
naire des organisateurs, une entreprise 
japonaise frappée par la crise. 

AMELIORER LA FORMULE 

Cette année, René Metge a convaincu 
soixante-cinq équipages de se lancer 
dans l’aventure. Le parcours s'annonce 
spectaculaire, il emprunte les bords de la 
Volga, contourne la mer d’Aral, descend 
sur Baîkonour, suit la rivière Syrdania. Le 
tracé file ensuite vers les monts Altaï par 
les grands gisements de charbon et de 
pétrole, avant de s’enfoncer vers fa Mon- 


golie par le sud, puisque la région de Pé- 
kin a été interdite à fa suite des inonda- 
tions catastrophiques de l'été en Chine. 

Le rallye permet également au motard 
Jordi Arcarons ou aux conducteurs Ari 
Vatanen et Pierre Lartigue de marquer 
des points dans la Coupe du monde des 
rallyes tout-terrain, dont c'est la 
deuxième année. «Mo/s les concurrents 
ne sont pas assez nombreux pour équili- 
brer nos frais d’organisation, explique Re- 
né Metge. C’est pour cela que nous avons 
dû donner ou rallye le nom de Master, ce- 
lui de l’entreprise russe qui finance 
l’épreuve. Nous essaierons d’améliorer la 
formule, de trouver une meilleure place 
dans le calendrier, pour augmenter te 
nombre de participants et pour redonner 
ainsi le lustre qu’elle mérite à l’épreuve 
qui se réclame du Paris-Pékin. » 

C. de C. 
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Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVtS CENTRE OCCASIONS 
5, rue Bfxio - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


TIGRA 1.4i Auto. Clim 
1 500 km -96 -Gris métal 

CUO Baccara Auto. 

373 km - 96 - Gris argent 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


GOLF GL 3P. 90 ch. 
Avril 89 - Bleu foncé métal, 
très ban état général, 
entretien régulier. 

125 000 km - 25 000 F 
Tél. bur. : 44.43.76.15 
dom. : 47.78,18.79 


CHAQUE LUNDI 
poarmttBMow 


44.43.7 


Communiquez ! 

Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? 

C’est possible à partir de votre Minitel l 


3615 LEMONDE 


mémoire des migrations 

Préface de Kofi Yamgnane . 

Des lycéens racontent leur Histoire 


EDITION 


EN VENTE CHEZ 
VOTRE LIBRAIRE 




Sekkm,fc (iampicm du monde WBA 

té par rarbte dès la première repris^ après 

ao tapis. La victoire eup&ftwe <T« hm Mike » a 

iruiMnfflè spectateurs du MGM de Las Vegas, qui ont cop*eosŒnent hué 

les deux boxons, criant au « trucage ». . 

tour assister au match, iespremtas rangs avæempayéiWOd^rs (e^ 
viron 5 000 francs). Grâce à ce nouveau succès, le quatnèntedeptns sa 
sort» de prison il y a dix-tmttjnob, Mike 

dues WBC et WBA de ia catégorie des poids lourds. Ses gams s'élèvent à 
80 mate de dollars (œviroB 400nùl5£H2s de francs) depus son retour 
sur le ring - An cours «te la tn&ne réunion, F Américain Tfeiry Noms a 
conservé son titre de dançâon du monde des supew/reftera (WBC-ffiF) 
en b a tt a nt s<m compatriote Alex Rios par RO à la anqtriènse repnse.- 
(AFR Reuter.) 

■FOOTBALL: les Girondins de Bordeaux occupent la troisième 


(HQ* >to, Ærmndg 8 septembre. Bordeaux est, arec le Faris-Samt- 
Genrtain, leader du classement, le seul dnb invaincu en six jo urnées de 
compétition. Bastia, qui a battu roforapique de Marseille sur le terram de 
Furiari (2-0), se dasse septième. 

■ L’AJax <f Amsterdam a de nouvean été battu par Nnnegue (2-0) en 
rhamptnnngt des Pays-Bas, ifimanche 8 septembre. les finaliste s de la 
ligue des champions 1996, qm doivent se déplacer à Auxerre, mercredi 
11 septembre, sont iâégués à la neuvième place du classement «fe leur 
championnat à huit points du leader, le PSV Eindboven. - (AFB) 

■ CYCLISME: Laurent jalabext (Once) s’est dassé deuxième de la 
dOToème ét^e dn Ibur d'Espagne gagnée au sprint par Fltafim Nrcola 
Mmaiï (toute). L’emballage final a été marqué par la chute spectaculaire 
et sans gravité de son compatriote Mfako Rossât©. Au classement g&ôal, 
fZtafien Rfre g»» Conte (Scrigno) conserve le maiBot jaune de l e a der . - 
(Reuter.) 

■HOOŒTSORCLACE: les Etats-Unis se sont qualifiés poor la finale 
de la Coupe du monde en battant la Russe (5-2), dimanc he 8 s ep- 
tembre, à Ottawa au Canada En finale, les Américains affronteront les 
fanariims an meilleur des trois matriCps. La prenaère manche devait 
avoir Heu mardi K) septembre à Philadelphie, aox Etats-Unis. - (AFP.) 


RÉSULTATS 


AUTOMOBILISME 


Grand Pris «TMe 

1. VL SdunochB- (AL, Ferrari). In 305*10 
1 b 77 mip 43 s £02 ; 2. J- Ai») (Fra, Benaûoo- 
FterariQ. à 18 4 285 ; X U. HritMnen (Rru Mda- 
tvn-lineadn), à tmki6«6S5; 4. H.Bnm&e 
ÎQ-B, Jordan-Peugeot), 4 1 rata 25 a 217 ; 
5. F. Barrichello (Br*., Jordan-Peugeot), 
k1mfci25>475; L P. Paoto Dtnii (Bré, Ugto* 
Mugon HontteJ, à 1 tour. 

OMnptemtf da monde deepÊdee: 1 . D. W 
fG-fi), Btptc; 2. X VBtateuva (Can.), SB ; 
8. M. SdMoatfwr (AL). « ; 4. J. Atari (fia). 44 : 
5. M. HaMdnan (Bru), Z7. 

Cl— dWR du monda .da canitrvcteurs : 
t VMnmflmrit. 148 pta ; 2. BensttonflanaoL 

r ; 1 Fanant. 58; 4. McUrao-lfercedaa, 45; 
JatdenPeuyBCi. 20. 


ATHLÉTISME 


Grand prix MAF 


.J; 1. D. Koraan (Kan.), 

Î03p8; 2. J. Edwards (G-B) 89; 3. D.ltthal 
(EU) 85. ' 

feOm ■ . 

CT— amant ginfcat (tari: 1. L Engquist (Suà). 
33 pta ; 2. M.OBay (Jatn.). 90; 3. «.fraemar 
WWL).®. 

BASKEFBALL 
Ctmapteiwat da Fnwa (Pro A) 

(Pwrrtàrg fournie ado) 

CfabtMBr-Saflna-PaiOlhK 77-93 

B— paUc rtpa Ra r 72*88 

Chotet- PSQ-Rac*v . 65-72 

Evreui-Dÿsi 8394 

VRantamrwGavalMi 7795 

ArfbaaRancjr 85-73 

lmMa4aUam 8596- 

prnogas-SzssbouQ 75-72 

Cteaa ac n a nt : 1.VBBUt>æTe. PauOrthaz. Crète, 
ta Mars, D(on, ftency, Sasangon el Unosaa, 
Zpts; L Stasbourç, Montpefc^ Artbea, Lerrai- 
toàs. Evran, PSOfladng, Chalorxur-SaûnB al 
DrmbeaT- 

CYOISME 

TctvtfEapapna 

» 1 "tapa 

(tCkmoutairds Wonca) 

l. B. Conte (Ht, Scrtgre^ ; SL t SMs (BeL), m. L ; 
3. Q-Looteanf (faj, m. L; 4, M.Rasaato (ha.), - 

m. L; 5. F. Brida* (ta), nul 
• 2>tepa 

Wanee-Cuanc* (206 ta») 

t. N.Unal (taL, Gwfaa); 2. LJaWwri (Fm), 

m. t ; 3. F. BeJd&j (8t), ra. t 

CtaaaanriR! gfcrirri : 1. B. Corda (Bt, Scrigt») ; 

È.N.Uhri(ta4.l6i;atSteria(Bal4,àBt; 

4F. Batte» (Ha.), à Ba; 5. L JaUbart (Ra). à 

2«. 

Coupa do monda da descente en VTT 
Cte—ntflnri N. NtauRaz (Fwj, 201 pta ; SL 

M. K— 1 84 .-a T Usser^i, m 

FOOTBALL 

Championnat da Franca W 
{Sbbme bande, m&mata&e) 

29 
fri 


Sarigart, t2 ; 3. Bomsria Dortnuxi, 12 ; 4. Beyer 
Lmoriaeen, B ; B. W. Boetum, 8 ; 6. FCGotogna 
9 ; 7. SC Kartamrè, 7 ; 8. Wanter Brème, 7 
LFonuna DOnridoif, 7; 10. ttambouig SV, 8 
11. ScOalks 04, 6 ; 12. Hatiu Rostook. 5 
13. MoercrèngtaSrach, 5; 14. Munich 1B60, 4 
15 l FC S PauL 4 ; W. toninte BWririd. 3 ; 17. SC 
Fribourg, 3 ; 18. MSV DuWxxiy, 1. 

Cfcwaptoonri eAnsMana 

(Onqulèm journée) 

Aston WürAaend M 

LncfeUancherisr Urtod 04 

UvarpoctGouhampten 2-1 

«MtestrajgOCowiiy ■ Là 

NotÉ^Bffl FOtMKfitoMBT - 09 

StaAeUMRjfloadarCtHbw 02 

Tddartram-NewcaSta V2 

M'totMoivEwrtan 49 

SundertarKWteat Hsm 09 

EtactbuDvOsrfay Court) (kmd) 
dassaneid: 1. ShsffiaU Wednsadsy, 12pts; 
2. Chabea. 11 ; X UwpooLII ; 4 Aston Via. 10 ; 
5. WsnehBilarlWtKt 9; B.timasie. BrZUd- 
.aeebmu^ f. B. Areanat 8v9;.L6ada, 7; 
10.SandârianL-8; 11. Motüngtmm Foratt. 6; 
1Z Wtotladon. 8 ; 13. Todenham, 5 ; M. Lricaator, 
5; 15. Etalon, 5; 15. WM Kam, 5;.f70atay 
Ccunv. 3 ; 18. SoulhamtAm. 2 ; 19. BtecfctMga 1 ; 
BO.Cworùy.V 
Chaamtervnt d’Espagne 


(Dewdime jounie) 

Corrposiete-AJs&o Mariid 

3-1 

FC BaicsteDivEapenyol Bnrcetone 

2-1 

LogronBs-IViertte 

0-1 

VWenca-fiaa] Socteded 

0-1 

HeaJ Madrtt+tecutes Afcarta . 

00 

FCSevia-Sanoctesa 

V2 

SportnoGèon^einj Saitands 

0-1 

UriKkfttôriKte 

fri 

Afttofc Btioo-Raïa Vritocano 

39 

Cafla VTgo-Oepcrtfvo La Corogno 

1-1 



McaBonlaaa 
Champtemi da Rance 02 
(Stf&Knajoanie) 
LavaK3uaupno 
SaM€aam»-lbrion 
Baauariaftort 
SaH9rtauo-A(riens 
Mtttxse-tbriouse 
. Red StaNÉarigun 
Lcuhar»9tfW8iK - ChAttuann 
C M aA e Cpte ri 


39 
• 2-1 
02 
W 
1-2 
14 
’ fri 
29 
24 

Trayaeie Mm M. 

Stfna-Lotant fri 

CT— mm : i. Ntert, ispb; 2. Ibutouae. 15; 
ICMtaaaoux, 14; 4. Sochaux, 13; S.Satet- 
Eteme. 12; & Red 8ter. 12; 7. Quaupion, 12;' 
B. LavaL 11 ; a. Ibiéon. tl ; RL Lorlanl. 41 ; Tl. Mar- 
Sgua&W;l2lWnm10.-13LSBirUdeu&1O; 
W. Le Ma«, 9:15. Trayw,a;t8. Vatenca, 7;17.- 
(Æ#Hr»Cuiaea«,7; fllUiUAt; «.Char- 
Me. 5 ; S. Arriva ri te. 4 ; 22. BaaMiè, 4. 
Ch aa pt wnal d’ABanog» 

‘{OnqtgtoiB journée) 

fttawtOûsaeteut __ M 

) te an d»tf>db« r l >- J S embouo SV 39 

VL Boctam-SC KaiVntee , 3-1 

FCStRMMVardsrftène M 

H» RoriDdrftowaalàDqÀnund fri 

lUanteMmmiHBMeWd 19 

’OristnoffFCSchBfteM fri 

BmlenriaaM-TSV Munich 39 

VTSSSjagsrtFCCotagr» ' «9 

l: t Beyvn Manfch, 13 pb; 2. VfB 


ExtramatbraBeSs SevBa 
q aaa— « : 1. Tanarife. 8 pu ; 2. FC Baraatona. 
6 ; 3L Raang SuHandv, 8; 4. Raal Sociedad. 6 ; 
5. Real Mérite, 4; 6. Svagosaa, 4; 7. Bah Sa- 
Iffa. 3; a AteSoo Madrid et Spalhç Gfm. 3; 

V. VMvloü. 3 ; 11. Ottedo, 3 ; 12. AWriic Bfeeo, 
3; 13 Haroiee Aficanta, 3 ; U. Oon pon teèa. 3 ; 
15. Déport» La Coragne, 2; 18. lagranas, 1; 
ff.Cata Vlfio, 1 ; 18. Briritariim. 0; IL Eipa- 
nÿd Bvcatona ri Rri® Velecano, 0 ; 23. YUeria, 
0;22.Smfc.a . 

Ch am pio nn at dXalb 
{PremOm fournie) 

Botocn^Larè Rome - 19 

Udha+HarMhn fri 

ParmeWapI» ... 39 

AS Roroe-Ptatanca 3-1 

Ca^ariMatenm 29 

Ras^vifrJuvanba . M 

MBan AC-Vtena 4-1 

FtaMaa-SimpdNtaâfatt 19 

FtoœnènfrVteanca 24 

RUGBY ' 

ChamptamaldaRna (Groupa AI) 

(Deuxième joanàe) 

•Portai 
Bèrisa-'teiiouoa 
AgenRérigueux 
QramUfrMmaa 39-12 

Orar-âourgori 4698 

CastmaBtenta 4294 

Cteaaanant : 1. Agea s ?» ; Z. Dax. 6 ; 3. Gre- 
müte 4; 4. C*Uraa.4 : S. TWoosa. 4 ; 6. Btante 
ri Bourpote. 4; B. Périgiieuc, 4; L Bértera, 2; 

W. Nftma.2. 

• Ponte 2 

Parte UC -BègfefrBodeeur . . , 2490 
Bdta-Dèon 38-13. 

Pm/Perpignan 2520 

TridtxvMortfanand 3293 

COfamlea^tohams 12-13 

OaaaaBMl : 1. Tbrion, 8 pta ; 2. Uonnanand. 4 ; 
L BédaMortean, 4 ; 4. Brin, 4 ; 5. Criote, ' 

4; 8. Perpignan, 4; 7. Pmi, 4; L Narbonne, *; 
9. Pâte UC. 4; 10.0*». 2. 


2930 


TENNIS 


W amdlo nw da»EMa9nix t Ruabtag Ma»-, 
do» 


>: M, Crèng fEU, rfZ) b. AAoœri 
(BJ, rF5), 03, 02, 02; P.Senpm (EU, rri) 
&. G. hranteevlc (CJo, n 4 ^ 63, 64, 07 (frîlj 

Ftaate: P.Sarrpras L M.Ctang, fri, 04. 79 

• Simple dmm 

DmHtaMn : $. Ga6 (AA, ta 1) h IL Mngb (SA, 
n»H 79. M : IL Sain (EU. rP2) h. C. Matiez 
(Equipé 04,03. 

Farta : S. &st b. IL Sriea. 79, 64. 

• DoafatemtBfeors 

Rute: J. MritsLUoyd [EU, A4) b. V. ArnriUt-. 
X WMsan (hd, EU), 04, 04. 

•OoeUerienea 

Fferto : G. Foraandez-N. Zwm (EU, BuL, n* 2) 
b. J. NcwatrmA. Sanchez (TA, Eafr, if ij, M, 
01,04. 
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Haro sur les boissons « premix » 

Les mélanges d'alcool et de soda présentés en canettes sont accusés 
d inciter les jeunes à consommer des boissons beaucoup plus fortes 


IL AURA SUFFI de quelques 
campagnes publicitaires pour 
qu’éclate cette polémique estivale. 
Dès le mois de juin, assoiffées de 
notoriété, les « premix > - ces mé- 
langes prêts à consommer d'alcool 
fort et de boisson pétillante - se 
sont affichées sur les murs. En 

1994, pourtant, une préparation de 
Suze et de boisson «aux écorces 
d'orange amère » avait fait son ap- 
parition dans les linéaires. Sans 
susciter la moindre vague de pro- 
testation. Plus nombreuses et 
beaucoup moins discrètes, les 
« premix » ont, cette année, dé- 
clenché un véritable tollé. A tel 
point que Hervé Gaymard, secré- 
taire d'Etat à la santé et àla sécuri- 
té sociale, s’est publiquement in- 
quiété de l’apparition de ces 
nouveaux produits. Lundi 2 sep- 
tembre, lors de la réunion de la 
conférence nationale de 3 a 
* annoncé avoir saisi le Conseil su- 
périeur de l’hygiène publique qui 
devrait sans tarder « identifier les 
risques » üés à ces breuvages. 

Qu’ont-elles donc de si inquié- 
tant, ces boissons à peine plus 
^ fortes que les bières, voire meme 
"d’un degré moins élevé que les plus 
alcoolisées d'entre elles, tdDe que 
la très controversée S, 6? (Le 
Monde du 21 mai). Tïès prisées au 
Royaume-Uni, en Allemagne et en 
•Australie, notamment, elles se pré- 
sentent comme rafraîchissantes. 
Toutefois, proposer, en plane ca- 
licule, de se désaltérer avec un li- 
quide qui titre 5 ou 7 degrés est 
xmrJe moins discutable^. Ensuite, 
e conditionnement en canettes 
eur confère un air de famille dou- 
teux avec les boissons les phis ano- 
iines. Ce qui n’empêche pas les fa- 
bricants de présenter ces produits 
tux couleurs de Falcool-phare de 
eur gamme. 

Habile, cette double filiation 
Monge dans une colère noire ceux 
lui s’inquiètent des méfaits de l’ai-, 
ooKsme chez les plus jeunes. Se- 
on Dorothée LecalEer, docteur en 
lcoologie à l’hôpital de Saint- 
' Üoud (Hauts-de-Seine), les «pre- 
lix» se présentent comme une-- 
oisson «encore pha festive, plus 
vme et plus à la page» qu'un soda 
succès tel que le Coca-Cola. Bref, 
s’agît d’un « attrapejeunes» re- 
doutable. 

Plus aisément transportables 
lu’one bouteille de whisky et un 


litre et demi de Coca-Cola, ces 
boissons permettent aussi de se 
soustraire à la consommation sur- 
veillée d’un salon familial. En fln , 
r investissement nécessaire pour se 
procurer des boissons fortes est ré- 
duit de manière spectaculaire: une 
canette coûte moins de dix francs. 

Cette avalanche de critiques a 
quelque peu déstabilisé les fabri- 
cants. Désormais, ceux-ci pré- 
fèrent rester discrets. Le succès des 
« premix » a été estimé sur la noto- 
riété bien assise delà marque-mère 
de whisky ou de gin : mieux vaut 
donc adopter un profil bas, au cas 
où la boisson reine devait pâtir de 
s’être acoquinée avec un soda. 
Cest donc la loi du silence qui pré- 
vaut Les fabricants accusent vo- 
lontiers la presse mais refusent 
énergiquement de fournir la 
moindre indication sur les ventes 
réalisées. 


Malgré le recours 
au Conseil supérieur 
d'hygiène publique, 
les « premix » 
ne courent pas 
grand risque 


Selon les confidences de cer- 
tains, 3 semble pourtant que les 
ventes aient dépassé les espé- 
rances. « Notre but, explique sans 
fard maïs sous le sceau du secret 
un fabricant, c'est de rentrer sur le 
marché des jeunes qui boivent de la 
bière, puisque c'est la boisson qui 
monte.» En clair, il s’agit dV ini- 
tier» les jeunes consommateurs 
aux boissons alcoolisées telles que 
le whisky («au bon whisky», pré- 
cise un industriel). 

Un client n’est jamais fené assez 
tôt Le «cœur de cible » a entre 18 
et 25 ans, mais les producteurs 
s’ignorent pas qu’en regard du 
faible degré d’alcool, les distribu- 
teurs n’encourent aucun- risque 
lorsqu’ils en cèdent aux adoles- 
cents de 16 ans car la barrière. de 
l’Sge n’est qu’un leurre : les cais- 
sières n'ont ni le temps ni le droit 
d’exiger la carte d’identité des 
clients pour ce type de vérification. 


Et on les imagine mai CD train de 
s'impliquer rfam un refus de vente 
que les grossistes ne manqueraient 
pas de reprocher aux distributeurs. 
Cest pourquoi ü n’est pas extraor- 
dinaire -mais pas légal pour au- 
tant - de voir des gamins, que Ton 
a chargés de faire les courses, sortir 
du supermarché avec de r alcool 
dans les bras. « Ça, personne ne 
s’en étonne », proteste-t-on du côté 
des «premix». 

A l’argument développé par les 
grandes marques («5 degrés en un 
mélange prêt à consommer valent 
bien mieux que des cocktails mal 
faits et trop forts »), les spécialistes 
en alcoologie opposent le «proces- 
sus d’alcoolisation ». Certes, les 
adolescents n'ont pas attendu F ap- 
parition des « premix » pour faire 
l'apprentissage de Fivresse. Mais, à 
nouveau produit, nouveaux be- 
soins. «Cest une autre façon de 
rencontrer l'aicool pour ceux qui 
n'aiment pas la bière», reprend 
Dorothée LecaHiei: 

Chez les jeunes, une dépendance 
psychologique peut apparaître. 
Depuis quelques années, s’est af- 
firmée une nouvelle forme d’al- 
coolisation dans la jeunesse, « à 
l'anglo-saxonne ». Selon le principe 
que «l’on ne peut envisager la jète 
sans l’alcool», les adolescents . 
boivent désormais de façon « toxi- 
comaniaque ». «L'ingestion d'al- 
cool se rapproche cT une consomma- 
tion de dmgue, explique Dorothée 
Lecalher. Les jeunes recherchent la 
défonce. L’alcool est une drogue pas S 
chère, que l’on absorbe en bande et g 
en fin de semaine. » Dans la re- S 
cherche du dépassement de soi, le ta 
produit trouve sa place. En effet, g. 
on prête volontiers à r alcool des | 
vertus désinhiTsantes, et le coca vé- S: 
hîcule une image de santé, de frai- z 
(hem; qui Fassode an sport et lui | 
confère des qualités âjejgétfques. a 

Au secrétariat d’Etat à la santé, 
ôn emploie les termes d’«r inci- 
visme » et de « calcul immoral ». 
Dans l’entourage de Hervé Gay- 
mard, on résume la problématique 
de faço n l a pidaire : «on part du co- 
ca, on ajoute de l’aicool, les jeunes 
shabituent et Os passent à plus fort 



.es soucis du yoga 

/ Avec le tapage médiatique- autour des 
ectes, les gens assimilent les cours de 
•oga et les pratiques sectaires. Ces 
umeurs les perturbent etjtiwtemcnt ils 
lésertent les cours. » Michel. Nofleva De, 
oixante-donze ans, yoglste depuis plus 
te trente ans, est bien résolu à 
défendre la réputation du yoga, qu’il 
sthne être déjà gravement entachée, 
tu Trinquet, où fl prend ses cours, Il a 
écelé « une basse significative d e la 
réquentation », qu'il impute à F actualité 
4 plus précisément à Famalgame qui 
erait fiait entre le yoga et les sectes, 
r Les sectes ont trouvé dans le yoga 
judque chose de formidable. Elles s’en 
ont emparées et cela retombe sur noos. » 
ssn de la tradition hindoue autant que 
KKukflrique, le yoga est une technique 


qui se propose de 
Ifi/érer F âme de sa ^ 
condition chamelle par 
F exercice de techniques 
psychiques et 
corporelles. L’Occident, 
qui a commencé à 
s'intéresser an yoga an 
début du siècle. Fa vulgarisé pour n’en 
retenir que les techniques corporelles 
de détente, de relaxation et de 
méditation. Mais nombreux sont ceux 
qui cherchent à aller plus loin que le 
pittoresque pour se tourner vers 1e 
sphltueL « Certaines sectes orientalistes 
utilisait le yoga pour recruter des 
adeptes et eOes le dénaturent, reconnaît 
Ysé Masqueüer, directrice de FEcole 
française de yoga et docteur en 
sciences des retirons. Les gourous 
mettent les gens en état de méditation et 
leur distillent des messages. Dans le yoga 



La tranche d’âge rajeunit, le passage 
se fait plus tût » D’où l'assaut en 
règle sur les «premix» et non sur 
les bières. * Ce n’est pas la teneur en 
alcool qui nous fait peur, mais 
l'orientation vers le goût des alcools 
forts.» 

Pourtant, malgré le recours au 
Conseil supérieur d’hygiène pu- 
blique, les « premix » ne courent 
pas grand risque. Les autres pays 
d'Europe les tolèrent et leur 
composition n’est pas plus dange- 


reuse que d’autres boissons. Tout 
au plus pourraient-ils se voir 
contraints d’ajouter sur leur em- 
ballage une mention qui les dis- 
tingue nettement des sodas en ca- 
nettes. Ou, au moins, une phrase 
dans la veine de «L’abus d'alcool 
est dangereux pour la santé ». 
Même si l’expérience permet de 
douter de l’efficacité d’une telle 
formule. 

Aude DassonvÜIe 


classique, ces pratiques 
sont évidemment 
exclues. » 

51 toutes les fédérations 
s’accordent pour 
affirmer quü n’y a pas 
de baisse de 
fréquentation des cours, 
elles admettent tout de même que s’est 
installé un climat de suspicion envers 
le yoga. «En province, les gens sont plus 
méfiants, affirme le directeur 
administratif de la Fédération française 
de hatha-yoga. Souvent, quand un cours 
de yoga vient d’ouvrir, les mmtidpalités 
nous demandent des renseignements. B 
est même arriv é qu’on reçoive des appels 
du fisc ou des renseignements généraux. » 
Même réflexion â la Fédération 
nationale qui est souvent en contact 
avec FADFI, F Association de défense 
des famines et des individus contre les 


sectes. Sa présidente, Jeanine Thveraier, 
s’en explique : «Les sectes recrutent 
parfois par les cours de yoga, comme le 
Mandarom par exemple. Nous appelons la 
fédération pour vérifier Forigine de cours 
qui nous paraissent suspects. » 

Pour séparer le bon grain de Fivrafe, 
FADFI comme les fédérations 
recommandent la vigilance. Eviter les 
cours gratuits, demander la formation 
des enseignants de yoga, tester 
plusieurs cours avant de faire son choix 
sont autant de précautions qui peuvent 
éviter quelques surprises. «17 y a une 
relation de pouvoir Implicite entre 
renseignant et rétive, explique Ysé 
Masqueüer. Chacun doit en être 
conscient, afin d'éviter les dérapages. 

Dans le yoga comme ailleurs, il est 
nécessaire de garder son Gbre-arbitre. » 

Cécile Prieur 


La paresse 
épistolaire 
des hôteliers 


AO RETOUR de vacances, les 
journées d’automne se prêtent 
souvent au rêve de destinations 
pour les prochains congés. Cest le 
moment où les futurs estivants 
cherchent des lieux de villégiature, 
où ils se renseignent sur les possi- 
bilités d’hébergement et les tarifs 
pratiqués. 5% se décident à écrire 
à des hôteliers pour obtenir des 
renseignements pratiques et tou- 
ristiques, Os risquent quelques dé- 
ceptions. 

Lorsqu’ils sollicitent par courrier 
les responsables d’établissements, 
les futurs clients sont souvent bien 
mal considérés. Si F on daigne leur 
répondre - ce qui est loin d’être 
toujours le cas - on ne respecte 
guère leurs demandes. Une en- 
quête menée pendant les mois de 
juin et de juillet 1995 à Finsu de 
plus de trois cents hôtels par le ca- 
binet spécialisé Coach Omnium a 
permis d’analyser les suites don- 
nées au courrier (Tune femme à la 
recherche d'un hébergement d’une 
semaine en hôtel, pour son mari, 
éDe-même et leur petite fille. Les 
réponses sont édifiantes. 

Le prénom sans équivoque de la 
cliente, Isabelle, n’a pas empêché 
dïx-sept rédacteurs de commencer 
leur correspondance par « Mon- 
sieur ». Un hôtel a envoyé deux ré- 
ponses, un autre en a même adres- 
sé trois aux contenus différents. 
Deux courriers font référence à 
une demande téléphonique qui n’a 
pas eu Eeu. Certains se composent 
d'un papier à en-tête avec un texte 
pré-imprimé auquel sont ajoutées 
la date manuscrite et une vague si- 
gnature et, dans le mdDeur des cas, 
les dates du séjour souhaité et ceDe 
de la demande du cfient Presque 
deux tiers des lettres dactylogra- 
phiées sont mal présentées, sur- 
chargées de corrections et truffées 
de fautes de frappe. Si 9% des cor- 
respondances ne sont pas signées, 
45 % n’ont pas de signataires, le ré- 
dacteur étant désigné par un très 
administratif «La réception» ou 
«la direction». 

PS/ D'INFORMATIONS 

La cliente-témoin a reçu de la 
paît d'un hôtelier sa lettre en re- 
tour accompagnée d’un vulgaire 
post-ît indiquant que l’établisse- 
ment est complet à la date souhai- 
tée. Un autre établissement s’est 
contenté d'indiquer les tarifs, à la 
main, sur ce même courrier. 

Les hôteliers sont aussi de piètres 
écrivains. On retrouve par exemple 
la sacro-sainte formule «luxe et 
raffinement» dans presque un dé- 
pliant étudié sur trois. D’autres ne 
prennent pas la pane de joindre 
d'informations touristiques même 
si la diente les demande. Enfin, un 
hôtelier sur six n’a même pas ré- 
pondu à une diente envisageant de 
dépenser S 000 francs dans son éta- 
blissement. 

« Cette situation, concluent les 
responsables de l’enquête, est affli- 
geante et confirme que les hôteliers 
devront rapidement se remettre en 
question sils ne veulent pas que leur 
clientèle naturelle cherche définitive- 
ment d’autres modes d’hébergement 
touristique pour ses prochaines va- 
cances. » 

RM. 
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LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


300 000 livres : 
romans, biographies, essais... 

T e Monde Editions : 
dessins de Plantu, 
l'Histoire au jour le jour, 
l'album du Festival d'Avignon. 

La sélection du Monde des livres. 
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AGENDA 


Des passages nuageux 
inoffensifs 


Prévisions 

Dseptef 
vers 12h00 


UN PUISSANT anticyclone cen- 
tré à l’ouest de l’Irlande se main- 
tiendra au cours des deux pro- 
chains jours. D dirigera sur notre 
pays un léger flux de nord, frais et 
accompagné de quelques passages 
nuageux inoffensifs ; ceux-ci tou- 
cheront essentiellement les ré- 
gions situées au nord de la Loire. 
Plus au sud, le soleO sera généreux 
en plaine, tandis que le relief 
connaîtra quelques bourgeonne- 
ments nuageux. 



Prévisions pour Se 10 septeribrevefî 12h00 


La qualité de Lair 


Mg piüj 

’ir-s-Tf»-»:;- m-—r: 



Dans les régions proches de la 
Manche - Bretagne, Normandie, 
Üe-de-France, Picardie et Nord- 
Pas-de-Calals, on se réveillera 
mardi matin sous un de! nuageux, 
et même parfois entièrement gris ; 
heureusement, le soleil arrivera à 
effectuer des percées dès le milieu 
de la matinée. Un petit vent de 
nord ou nord-est renforcera la 
sensation de fraîcheur ; les pointes 
pourront atteindre 50 km/h sur les 
côtes de laManche. Un peu plus au 
sud, des Ptys-de-Loïrc au nord de 
la Lorraine, les quelques nuages 
présents au cours de la journée 
n'empêcheront pas le soleil de 
briller. Dans les Hautes-Alpes et 
les Alpes du Sud ainsi que sur le 
relief corse, après de belles édair- 
des matinales, des nuages bour- 
geonneront à nouveau a partir de 
la mi-journée et pourront donner 
par endroits une ondée an cours 
de l'après-midi. Dans tout le reste 
du pays, ce sera une belle journée 
de fin d’été, après dissipation des 
bancs de brume ou de brouillard 
matinaux, notamment en Aqui- 
taine, dans la vallée de la Saône et 
en région lyonnaise. Dans les Py- 
rénées, le soleil brûlera largement 
jusqu'en début d’après-midi; en- 
suite, le riel se chargera de quel- 
ques nuages, et une ondée pourra 
éclater sur les sommets. 

Les températures se maintien- 
dront à des valeurs légèrement in- 
férieures aux normales : les mini- 
males seront comprises entre 5 et 
8 degrés dans tout le Nord-Est, le 
Cerrtie-Est et les Alpes du Snd. 
avec même quelques faibles gelées 
locales en montagne, entre 8 et II 
degrés ailleurs en général, jusqu’à 
14 degrés sur les côtes de la 
Manche et de la Méditerranée ; les 
maximales seront comprises entre 
17 et 20 degrés au nord delà Loire, 
entre 20 et 22 degrés un peu plus 
au sud, jusqu’à 24 dans le Sud- 
Ouest et 26 dam les réglons mé- 
diterranéennes. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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L'amélioration 


TEMPÉRATURES 


du S septembre 

m»*]Mia/rrrtiiKMîi 


25/14 


AJACCIO 

BIARRITZ ara. 
BORDEAUX 25/13 
BOURGES 21/7 
BREST 23/12 

CAEN 206 

CHERBOURG 19/11 
CLERMONT* 21/2 
DHOS 20/7 

FORT-DE-FR. 31/23 


GRENOBLE 

LTIJ-E 

UMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 


22/7 

19/S 

23/8 

23/6 

25/M 

18/5 

24/n 

26/15 

22/10 

25/9 


TOURS 


23/8 


24/9 

J 26/17 

ST-ÊTŒNNE 23/2 
STRASBOURG HW 
TOULOUSE 27/10 


ALGER 31/19 
AMSTERDAM 195 
ATHÈNES 27/17 
BANGKOK 37/24 
BARCELONE 2918 
BELGRADE 17 19 

BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRU XELLES 
BUCAREST 

BUDAPEST 

BUENOS ARES 13/2 
CARACAS 31/24 


I7i 


29» 

18/6 

21/S 

16/10 


CHICAGO 29/18 
COPENHAGUE 16/U 
DAKAR 3923 
DUBAÏ 3908 
DUBLIN 16/8 
FRANCFORT 19/5 
GENÈVE 18/7 
HANOI - 33/27 
HELSINKI U/6 
HONGKONG 31/27 
ISTANBUL- 20/15 
JAKARTA 32/23 
JERUSALEM -h 

KDEV 21/12 

KINSHASA 33/21 
LE CAIRE 34/23 
LIMA lÿM 


LISBONNE 29/18 

LONDRES 21/13 

LOS ANGELES 25/19 
LUXEMBOURG 18/7 

MADRID 3<yi4 

MARRAKECH 33/18 
MEXICO 2tfl3 

MILAN 
MONTRÉAL 
MOSCOU 21/15 


MUNICH 13/7 
2803 


NAIROBI 
NEW DELHI 30/23 
NEWYORK 25/21 
PALMADEIL 28/18 
PÉKIN 2408 

PRAGUE 13/6 




Situation le 9 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 11 septembre, à 0 heure, temps universel 


CEST un lieu commun de dire, 
depuis trente ans, que la France n’a 
pas de politique du logement Sans 
parier des destructions, la guerre 
qui vient de «'achever a encore ac- 
centué le mal La plupart des pro- 
priétaires d’immeubles n'ont pu en 
effet faire effectuer les réparations 
indispensables faute de matières 
premières et aussi faute de res- 
sources financières, par suite de la 
modicité des loyers qu’ils perce- 
vaient. .... 

Une ordonnance du 28 juin 1945, 
modifiée par celle du 26 octobre 
1945, a majoré les loyers de 15 ou 
de 30% suivant les cas et a institué 
un Fonds national d'amélioration 
de l’habitat Le rôle de ce fonds est 
d’aider les propriétaires par l’octroi 
de subventions en vue de «Fexé- 
cution des travaux de réparation, 
d'assainissement et d*améliorcdion 
des immeubles à usage principal 
d’habitation ». 

Les ressources de ce fonds pro- 
viennent de deux origines diffé- 
rentes : (Tune part, d’un prélève- 
ment sur les loyers majorés, d’autre 
part, de k taxe sur les locaux Insuf- 
fisamment occupés. Le fonds est 
géré par le Crédit foncier de France, 
qui commence seulement à rece- 
voir le montant des prélèvements 
sur les loyers et des taxes perçus au 
titre du second semestre 1945. Une 
commission nationale est chargée 
de répartir les disponibilités à 
chaque département an prorata de 
leurs recettes, en conservant néan- 
moins une «réserve de péréqua- 
tion» à l’intention des départe- 
ments fes pins défavorisés. 

Le Foods national d’améfioratian 
de l'habitat n’a, pour Fheure, que le 
mérite de constituer l’ébauche 
d’une politique du logement qui, si 
elle est judicieusement conduite, 
permettra dans un avenir plus ou 
moins prochain d’apporter un re- 
mède à une crise du logement dont, 
depuis des dizaines d’années, on 
n’a fait qu’enregistrer Paggravation. 

(10 septembre 1946.) 


MOTS CROISES problème N 0 6905 


1 23456789 



rompus, four Eec-Dt Partait bien Ritcolonîsé par les mormons. 
-X. Endroit d’où Pon ne sort pas toqjaurs fadement - XL Bien 
remué. Mineure, autrefois. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


PARIS 
EN VISITE 


VERTICAL»! ENT 

1. Rouge, est \nai ment capitale. P^ut être volé sur un ptatrau.- 
2 Souvent grand pour les légumes. Quelque chose de risfcte. - 
3. 77^?J qui demandedu dSTEmement On feit payer cekii qui Je 
porte. -4 Une région autonome. Promesse faite au patim- 
5. Fin, surtout quand efle est fatale. D’un auxSaire. Souci quoti- 
dien pour fesœut-6u Oief d'armées. fos fines. -7. Sont tou- 
jours fcyeux. Après cela, on y voit plus clair. -4 longs dans les 
membres. Opération de braconnier. - 9. Père de nombreuses 
files. Massf. 


SOLUTION DU N* 6904 
HORIZONTALEMENT 

L MaSngre. CaL PL - IL Amariner. Are. a - !ILTu.Opîaaé. - 
IV El Emmanchure. -V RtstOve.Egânë.-VL NâuroneÂtiantE. 
-VIL Ré. Mou. Epée. -m Lancements. PS -IX. Liaison. Etna - 
X.T5. Utile. Rhin. - XJ. Juste. Satiété. - X1L Paraître. Mitron. - 
XI tLDeb. Tu Hemione.- XIV Tel Paréos. Assez. Bunsai. Ex. 


HORIZONTALEMENT 

1. SI on y est connu, c’est évictemment qu'on n'est pas cKj quar- 
tier. -IL temiet de nettoyer nos artères. -I/L Crier comme un 
oiseau - IV Une nappe. Pronom. Orifice: - V Des évêques sfy 
réunirent Pas admis. -VL Pas convenable. -VIL Des gens qui ont 
bien mérité rfareir la paix Va avec tout - V1IL Des poütiers cor- 


VERTICALEMENT 

1. Matemefle Ta. - Z Amuse. AL Jades. - 1 Là. Surnaturels. - 
4. Irrétrécissable- - 5. Ni. Es. TL - 6. Gnomon. Mouette. - 
7. Reparement Ru - 8. Erine. On. Pu - 9. fie. Autefc. Han I - 
10 l Cachet Steamers. -Tl. Areuÿ&Timée.-12. le Réa^jaritioa 
-13. Cernes. Héros. -14 PS. te. Piton. -15. Livrée. Vénéneux. 
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emuerre AearienKimfeir généra/: 

smum» Dom,n,QueAWuy ' 

LeUrtradrMBa nreeteur général: 
aNgeËsnSA Gérard Morax 


133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Parts Cad© 08 
TéL : (I) 4443-764» ; fax: 0) 4443-77-30 


■ AUTRICHE. Depuis le 3 sep- 
tembre, Austri art- Airlines effectue 
une liaison bt hebdomadaire entre 
Roissy-Charies-de-GauHe et Dnie- 
propetrovsk ea Ukraine, via 
Vienne. Dniepropetrovsk est la 
troisièine ville ukrainienne, après 
Kiev et Odessa, desservie par la 
compagnie autrichienne. - (AFP.) 

■ FRANCE. La compagnie TAT 
European Airlines est candidate 
pour 1a desserte de la ligne Oriy- 
Rapignan qu’Air Inter Europe de- 
vrait prochainement abandonnée 
EDe propose d’assurer trois rota- 
tions quotidiennes. Sur cette liai- 
son, AOM effectue actuellement 
deux vols quotidiens et up vol trois 
fois par semaine. - (AFP.) 

■ CANADA. Air Canada a décidé 
de reconduire sa promotion «Eu- 
rope champêtre ». Du 15 octobre 
au 31 mars prochain, les passagers 
de la compagnie canadienne pour- 
ront bénéficier de huit nuitées gra- 
tuites pour deux personnes dans 
des hôtels ou auberges de. cam- 
pagne du Royaume-Uni, de France 
et de Belgique, à condition qu’ils 
prennent le petit-déjeuner et le dî- 
ner i l’hôtel pendant la durée de 
leur séjour - (AFP) 

■ ILE MAURICE. Air Mauritius 
mettra en place, en novembre, une 
deuxième rotation hebdomadaire 
entre nie Maurice et Rome ainsi 
qu'entré Maurice et Genève. La 
compagnie prévoit en outre, d'ef- 
fectuer un quatrième vol hebdo- 
madaire à destination de Bombay. 

■ CHINE. Les accidents de la route 
ont fiait 33 917 morts en Chine au 
cours du premier semestre, ce qui 
représente une augmentation de 
6^ % par rapport aire six premiers 
mois de l’année dernière. Dans le 
même temps, le nombre des per- 
sonnes blessées dans ces accidents 
(80 641) a enregistré une hausse de 
7,4 %. ~(AFP.) 

■ LANGUEDOC D’après un pre- 
mier bilan du' comité régional du 
tourisme, le Languedoc-Ro ussïïUm 
a connu cet été une légère baisse 
globale de fréquentation par- rap- 
port à Tannée demîftre :^ - 7 % pour 
l’industrie hôtehère, - 9 % pour tes 
campings. L’étude des clientèles 
montre que ce sont surtout les 
touristes étrangers et particulière- 
ment allemands qui ont boudé la 
région. - (AFP) 


Mercredi 11 septembre 


■ MUSÉE D’ORSAY: visite par ar- 
tiste, Monet (36 F + prix d’entrée), 
U h 30 ;une œuvre à voir; Prière du 
soir dam-le Sahara, de GmDaumet 
(24 F + prix d’entrée), 12 h 30 (Mu- 
sées nationaux!. 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : La Diane d'Anet, 12 h 30 ; 
les cinq pffiers de Ffslam, 14h 30 ;ie 
village des artisans de DeirdMédi- 
neh, 19 h 30; le trésor de Saint-De- 
nis, 19 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (36 F 
+ prix d’entrée) : les thennes de Lu- 
tèce et les galeries souterraines, 

14 heures ; l’hôtel des Abbés de 
Cfuny et les collections médiévales, 

15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE VILLAGE D’AUTEUIL, de 
Guimard à Le Corbusîer (50 F), 
14 heures, sortie du métro Notre- 
Dame d’Auteufl (Odyssée). 

■ LA BIÈVRE et le quartier des 
teinturiers (40 F), 14 h 30, sortie du 
métro Coryisart (Sauvegarde du 
Paris historique). 

■ LES CATACOMBES et exposi- 
tion photographique (25 F + prix 
d'entrée), 74 h 30, l, place Denfext- 
Rocherean (Musées de la Vüle de 
Paris). 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (40F), 14 h 30, 20, ave- 
nue Rachel (Sauvegarde du Paris 


‘(50 F), 14 b 3(L9Qriie r du métro Sé- 
bastira-Froîssart (Paris pittoresque 
et insolite). . 

« L’ÉGLISE SAINT-S ÉVERIN et 
son quartier (40F). 15 heures, de- 
vant F église côté rue des Prêtres- 
Saint-S éverin (Approche de l'art). 

■ LE FAUBOURG SAINT-GER- 
MAIN, du Musée de la Légion 
d'honneur à F église Samt-Thomas- 
d’Aquïn (50 F + prix d’entrée), 
15 heures, 2, rue de Beüechasse 
(Pierre-Yves Jaslet). 

■ LE MARAIS de nos belles pro- 

vinces (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Êl)es-dn-€alvaïre (Paris ba- 
lades). .... 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

■ LES SALONS DE L'HÔTEL DE 
GALUFET (carte fÏÏdentité, 55 F), 
15 heures, 50, nie de Varenne (Paris 
etson histoire). 


JEUX 


[LA CTTÉ DE IA MUSQUE et le 
Conservatoire national de là mu- 
squé (50F + prix d’entrée), 14 h 30, 
sous l'auvent à droite de Femrée 
du parc de La Villette (Institut 
afltûreldeEhris). ■ 

■ DU QUARTIER DES TOUR- 
NELLES à la place -des Vosges 
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LE MONDE / MARD1 10 SEPTEMBRE 1996 




MUSIQUE On connaissait Su- 
zanne Vega, jeune fille sage, ve- 
dette lisse, dans la tradition des 

ï. a "J£îi Ses fo . ,k à 9 uitare sèche. 
EUe-mème se situait entre Joni Mit- 


chell et Patti Smith. • LA REN- 
CONTRE avec Mitchell Froom l'a 
transformée. Sur le plan personnel 
d'abord. Ce producteur. 

Berkeley en théorie i 


musica 


venu son mari et le père de leur fille, 

S Musicalement, par ailleurs, ce 
mien (elle est new-yorkaise) a 
changé son style. Et de cette double 
mutation émerge une Suzanne Véga 


plus mûre, plus Instinctive, moins 
tournée vers la nostalgie. • CE 
CHANGEMENT apparaît dans Nine 
Objects of Desire qui laissera sans 
doute ses premiers fans, ex-yuppfes 


(jeunes cadres urbains des an- 
nées 80) un peu désorientés. Ce 
nouvel enregistrement atteint une 
richesse mélodique inégalée à ce 
jour chez la chanteuse-guitariste. 


Les mutations de Suzanne Vega, ex-madone des « yuppies » 
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LA RENCONTRE avec Mitchell 
Boom a transformé Suzanne Vega. 
Musicalement, ce producteur cafi- 
foraien, spécialisé dans le rock 
d’auteur, a aidé la New-Yorkaise à 
briser son i m a ge trop fisse de chan- 
teuse néofoflc, sage vedette des an- 
nées#). L’intimité de leur collabo- 
ration artistique prit ensuite la 
forme chine liaison amoureuse. Dy 
a deux ans, une petite fiüe, Ruby, 
en fut le fruit. Mariés depuis un an, 
le couple vient de faire de nouveau 
équipe en studio pour accoucher 
cTun album, Nine Objects Of Desire, 
d'une richesse mélodique, ryth- 
mique et émotionnelle inégalée 
jusqu’à ce jour par la guitariste. 
L’étemefie grande sœur a mué en 
femme, arrondie par la maternité 
mais l’instinct aiguisé, prête à affir- 
mer une originalité qui ne regarde 
plus en arriére. 

En 1991, quand elle approche 
Mitchell pour la première fois, Su- 
zanne a compris qu’elle devait se 
remettre en question. Les histoires 
douces-amères qu’elle avait pris 
l’habitude de murmura; sa guitare 
en bandoulière, se retrouvaient pri- 
sonnières d’un univers, joli mais 
trop attendu. Après les succès de 
ses deux premiers alb ums - Su- 
zanne Vega et Solitude Standing -, 
et de Luka, une chanson sur l’en- 
fance martyre devenue un tube, 
die s’était épuisée à fignoler Days 
Of Open Hand, disque finalement 
gâché par son obsession du détail 
et une propreté maniaque. 

En concevant avec die 993F, son 
quatrième album sorti en 1992, Nfit- 
cheB FrqompgrtKip**^^ sa méta- 
morphose. «A&cheÜ m*à lancé un 
défi, se souvient-elle. Jt voukriLdi- 
stnt-ü, que “je saute du précipice f. 
Nous désirions aller à l'essentiel, que 
les morceaux soient très directs, très 
contrastés comme désunis avec de 
gras crayons de couleur plutôt qu’es- 
quissés au fusain.» Guidée par ce 
producteur-thérapeute, la madone 
des yuppies, ces jeunes cadres ur- 
bains des années 80, plongeait en- 
fin ses mainq fines dams le cam- 
bouis des machines. Un palpitant 
bric-à-brac sonore, sorte de folk in- 
dustriel épicé de rhythm*n’blues 


VJ t J XX 

La sage vedette néofolk des années 80 abandonne son image de grande sœur et son regard tourné vers le passé. 
Son mari et producteur Mitchell Froom, leur fille, le temps qui passe ont transformé la femme et la chanteuse. 


décalé, qui révdait les facettes ca- 
chées crime jeune fille pas si ran- 


A f âge de quarante-trois ans, cet 
ancien de l’université de Berkeley, 
diplômé en composition et théorie 
musicale, a accroché à son palma- 
rès quelques grands succès 
commerciaux. Les productions des 
Néo-Zélandais de Crowded House, 
par exemple, cm la version de La 
Bomba par Los Lobos. 


«J'avais quelques 
mots, des bouts 
de mélodie, 
des parties 
de guitare. 

J'en sortais une 
et comme 
dans un jeu, 
Mitchell sortait 
une ligne 
de basse, une idée 
de couleur 
ou de texture 
musicale » 


Mais MrtcbeD Froom a surtout 
gagné sa réputation en réalisant 
des œuvres plus intimes, des 
disques peu connus du grand pu- 
blic (The Latin Playbpys, Ron Sex- 
smith) souvent devenus pourtant 
des disques de chevet. Essentielle- 
ment, fl se met au service d’au- 
teurs-compositeurs. Des songwri- 
ters de là trempe cfEhiis Costello, 
Richard Thompson, Maris Eïtzel cru, 
récemment, le fiançais Kent ont eu 
recours à hé, séduits par sa finesse 
autant que par son inventivi- 
té- «T'essore à chaque fiais de fa- 



çonner un son unique pour la per- 
sonne avec qui je travaille, 
expBque-t-ü. Un son le plus proche 
passible de son identité. Un artiste 
qui chante les mots qu’a a écrits sïm- 
pSquera davantage qu’un simple in- 
terprète. fessait à chaque fiais de 
m’imprégner de cette personnalité, 



Des chansons qui respirent 




EN bouleversant son univers 
musical, fl y a quatre ans, à l’occa- 
sion de la sortie de son pré céd e nt 
album, 99.9F, Suzanne Vega en 
laissa plus d'un stupéfait La bizar- 
rerie de ce passionnant bricolage et 
son patti pris de cassure ra d ic al e 
entraînèrent son échec commer- 
rial- 

Gette fins encore, le puhfc ama- 
teur de grandes filles sages, fol- 



Llngénieur du son 
Tchad Blake, 
le troisième homme... 
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Où va MItcheO Renom, Tchad 
Wab» rfesi jamais loin. Depuis 
dix ans, cet Ingénieur du son soit 
le producteur comme son 
ombre. D’après les artistes qui 
travaillent avec le tandem, ce 
technicien génial est le 
complément obligé de la 
« touche » Mitchell Froom. Ce 
dentier (fit détail: « Je loi fins une 
amflance totale. : C’est un esprit 
totalement Bbre. je le compare à 
an mosiaen de jazz. Connaissant 
sa technique sur le bout des 
doigts, mais passant son temps à 
improviser . : Je conceptualise 
chaque chanson, mais lui réagit 
spontanément II n’a pis son pa- 
reil pour mettre en valeur les 
fautes et les dysfonctfonne- 


nera de l’originalité du tout 
nouveau Nine Objects of Desire. 
Après tout, Mary Chapin Caipen- 
-ter, Shawn Cohrin ou Nanti Griffith 
pourront toujours satisfaire les 
grincheux. Pourtant, malgré de 
multiples trouvâmes, le deuxième 
finit de la collaboration de Su- 
zanne Vega et de son producteur et 
mari, Mitchell Froom (co-compos- 
teur de la plupart des musiques), a 
chassé les ambiances les plus claus- 
trophobes de son prédéces se ur. 

Epanouies en famille, ces chan- 
sons respirent plus librement. 
Tendres, sensuelles, lumineuses. 
Sur 99.9F, les rythmes faisaient la 
loi. Ici, ce sont les mélodies qui rat 
été l'objet de tous les soins. Sans 
que Faudace soit sacrifiée à la jo- 
liesse. . ... 

L’équipe constituée du couple et 
de l'indispensable sotipteuT'ingé- 
nienr du son Tchad Blake a imagi- 
né pour chaque chanson un uni- 
vers qui lui est propre. Le principe 
de ces créations veut que pour cha- 
cune domine une idée forte, un 
gfmmi ck adapté à la personnalité 
de la mélodie ou se révélant par 
contraste. 


méats.» 


fi# 


Suzanne Vega se rappelle de 
son sens de Flmmoar assez p»- 
tiaiHer de Tchad State. «Avant 
de chanter, je prends toujours une 
grande aspiration . Sur Head- 
sbots, Tchad Va enregistrée. Va 

amplifiée et laissée en ouverture.» 


DIMENSION HUMAINE 

Bâtfaftzy, consacrée à la violence 
de la mise au monde, se Singularise 
par Fénergfe tribale de de ux ba t- 
teurs appuyant une voix saturée. 
Le fluide balancement qui berce 
Headshots évoque la. désinvolture 
étrange d’une ballade new-yor- 
kaise. Casual Match s’anime autour 
d’une basse dub rebondie. Le 
thème morbide de 77tm Man se dé- 
hanche avec une élégance jazzy 
qu’on dirait jouée par Stedy Dan. 
Due guitare acidulée porte la fraî- 
cheur pop de No Cheap ThrïïL Et 
ainsi de suite— •• 


Surtout, la production résiste à la 
tentation «fégafiser les niveaux ou 
d’anondir les angles. Son charme 
entêtant, Nine Objects qf Desire le 
-tire des aspérités d’un matériau 
musica} presque palpable. Ttmt id 
garde une chaleur, une fragilité, 
une dimension hnrnarne. 

Les musiciens, dont les excellents 
. Bruce et Pete Thomas, habituelle- 
ment bassiste et batteur des At- 
tractions, le groupe dTÜvis Costel- 
lo, ne font jamais rien de plus que 
de servir cet artisanat. Même 
quand il utilise des sampfes, Mit- 
chell Froom les pare d’une vertu 
organique en les fabriquant de 
toute pièce, « à la main » et « à la 
maison ». 

Les mots de Suzanne Vega se 
sentent à l’aise dans cet environ- 
nement & la fois modeste et for- 
midablement personnel Ce chant 
clair et apaisant n’utilise jamais le 
vibrato du pathos. H n’en est pas 
moins capable, comme les textes, 
de taquinerie et de fausse inno- 
cence. Plus encore que d’habi- 
tude, on entend dans cette voix 
les résonances de l’« élégantis- 
sime » Astrud GÏÏberta La chan- 
teuse brésffietme, héroïne de jeu- 
nesse de cette New-Yorkaise qui 
vécut longtemps dans un quartier 
latino de Manhattan, est évoquée 
de manière précise dans Caramel 
bossa d’une exquise et perverse 
légèreté. 


jusqu'à écouter les disques qu’il a 
écoutés enfant Pour moi, le disque 
idéal est celui qui donne /'impression 
d’entendre les bruits qui se passent 
dans la tête de l’artiste. » 

A la veiDe de l’enregistrement de 
son nouvel album, Suzanne Vega 
ne savait pas, eBe.de quoi ses rêves 
musicaux étaient faits. A la diffé- 
rence de 99.9F, et en dépit de 
quatre aimées de pause, aucune 
chanson n’avait été écrite à 
l’avance. «A vingt-quatre ans, à 
l’époque de mon premier disque, 
j’avais une idée précise de ma place 
dans la musique américaine, quel- 
que part entre Joni Mitchell et ftari 
Smith. AujoureThui, je dois explorer 
de nouveaux territoires. » 

Une fois encore pourtant, son as- 
sociation avec sou mari producteur 
sera des plus fertiles. «En juillet 
1995, nous nous sommes enfermés 
dans un local sans fenêtre et, face à 
face, nous avons échangé des idées. 


fi avais dans mon sac quelques mots, 
des bouts de mâodie, des parties de 
guitare, fen sortais une et, comme 
dans un jeu, Mitchell sortait à son 
tour une ligne de basse, une idée de 
couleur ou de texture musicale. H a 
une culture et une imagination très 
étendue. Il peut piocher aussi bien 
dans les répertoires jarz, pop, reggae, 
rhythm’n’blues, Jbfk ou classique, et 
lier tous ces ingrédients. » 

Nme Objects Of Desire brûle ainsi 
de l’éclat de la diversité des 
sources. «A mes yeux, explique Mit- 
chell Froom, la seule musique vi- 
vante est une musique hybride. Le 
but n’est pas de frire le malin en 
multipliant les références. Chaque 
idée doit être mise au service d’une 
chanson. » Inévitablement cette 
collaboration a tourné parfois à la 
confrontation. Suzanne Vega rigole 
aujourd’hui à révocation de dou- 
loureux souvenirs. « Mitchell et 
Tchad, son associé et ingénieur du 


son, ont l'habitude de travailler très 
vite. Us aiment ce qui est cru et ins- 
tantané f avais souvent ïïmpression 
d'être prise à la gorge: ‘Laissez-moi 
une heure pour finir mon texte - 
Non, cinq minutes! - Laissez-moi 
changer mes cordes, elles sont sales 
et usées - Non, c’est parfait comme 
ça!“» 

La vie privée du couple a nourri 
l’inspiration d’une chanteuse, de- 
puis toujours attirée par l'inti- 
misme. Leur petite fille, Ruby, est la 
figure centrale du nouvel album. 
Expliquant la pochette du disque 
où on la voit approcher une 
pomme de son œfl droit, Suzanne 
rappelle qu’en anglais l’expression 
« the appie qf myeye» signifie « la 
prunelle de mes yeux», et peut 
s'appliquer à r être qui lui est le plus 
cher au monde. 

La chanson d’ouverture du 
disque, Birth-day, parle de son ac- 
couchement. On a trop vu de rode 
star bêtifier devant leur rejeton 
pour ne pas se féfidter de la vi- 
gueur de cette mélodie. «L'expé- 
rience de l’accouchement n’a rien de 
mignon. Je voulais écrire dessus sans 
être trop spécifique. Sans le titre, les 
gens pourraient croire que cette 
chanson parie de drogue ou de vio- 
lence sexuelle (rires). » En évitant 
toute niaiserie, le disque s’im- 
prègne des aspects plus doux de 
l’amour matemeL «Depuis la nais- 
sance de Ruby, je lui compose de pe- 
tites berceuses. Je n’ai jamais autant 
chanté de ma vie. B n'y a que cela 
qui puisse la calmer ou retenir son 
attention. Dans plusieurs morceaux, 
j’ai introduit des phrases que j’ai 
d’abord chantées pour elle. » 

Comme l’indique le titre du 
disque, ces nouvelles chansons sont 
toutes consacrées aux différentes 
formes du désir. Désir maternel, 
morbide, amoureux- «Après mon 
mariage, dit-elle, je me suis dit qu’il 
fallait mettre un terme à certaines 
aventures et relations de séduction. » 
Mitchell est lin-même évoqué Hans 
plusieurs textes. II avoue que ces 
chansons le mettent mal à l’aise 
mais quÜ s'inquiéterait si sa femme 
«ne parlait que de ses amants ». 

Toujours très demandé, le pro- 
ducteurse consacre aussi à ses acti- 
vités de musicien. Il met la dernière 
main à une musique de film, et pré- 
pare, lentement, un album solo qui 
verra peut-être le jour en 1997. Son 
partenariat professionnel avec son 
épouse se prolongera-t-il au-delà 
de ce petit chef-d’œuvre? «Nous 
ne sommes pas destinés à travailler 
toute notre vie ensemble. Suzanne est 
à un moment de sa carrière où cha- 
cun de ses disques doit avoir une 
personnalité particulière, respère 
être capable de lui refuser mes ser- 
vices le jour venu. » 


Stéphane Davet 


Roherto ALAGNA et Karila MATTU.A 


OiMi Ca/'Lv 


En première exclusivité 

LE 13 SEPTEMBRE À 20 H. 


S.D. 


★ Nine Objects of Des/re, T CD 
A&M. Distribué par Polydor. 


* Autres enregistrements : Su- 
zanne Vega (1985); Solitude Stan- 
ding (1987) ; boys of Open Hand 
(193G) :993F (19921 
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130 000 spectateurs 
à Prague 

pour Michael Jackson 

Grand écran, play-back et informatique 


PRAGUE 

de notre envoyé spécial 

Après avoir acclamé Lou Reed et 
invité les Rolling Stones, le pré- 
sident de la République tchèque, 
Variav Havel, est allé assister, avec 
cent trente mille autres specta- 
teurs, au concert que Michael Jade- 
son donnait à Prague, samedi 
7 septembre. Ce spectacle, le plus 
gros rassemblement enregistré 
dans cette voie pour un musicien 
contemporain, marquait le début 
de la nouvelle tournée mondiale 
de la star. Pendant de l’album H1S- 
tory, sorti fl y a un an, le « HlScory 
World tour » entraînera le chan- 
teur aux quatre coins de la planète 
jusqu’à Tété 1997. 

Seul Michael Jackson pouvait, 
sans doute, comme samedi soir, ra- 
meuter plus de six cents journa- 
listes des médias internationaux 
(dont soixante Fiançais venus dans 
un avion spécialement affrété par 
Sony), faire tenir au garde-à-vous 
r état-major au complet de la mul- 
tinationale qui hii sert de maison 
de disques et encombrer la fron- 

n La plus grande 
production musicale 
du siècle» 

On croyait avoir tout vu (ou 
entendu) lors de la dernière 
tournée des RolOng Stones; Mi- 
chael Jackson et son service de 
presse font à leur tour monter 
les enchères et se proclament 
« plus grande production musicale 
du siècle ». Soit : une scène de 
70 mètres de large, 20 mètres de 
profondeur et 23 mètres de hau- 
teur entre toiture et sol; trois 
écrans vidéo jumbotrons ; 
240 tînmes d’équipement, 4 kilo- 
mètres de câbles; deux avions 
gros-porteurs Antonov AN 124; 
cent quarante personnes em- 
ployées sur la tournée. Cinq 
jours étant nécessaires à cette 
Installation, sept scènes diffé- 
rentes parconreront le monde en 
amont de chaque concert pour 
pouvoir être installées à temps. 

Commencée en Europe de 
PEst, le «HIStory World mur» 
passera cet automne par F Asie 
et F Australie. De retour en Eu- 
rope à Fété 1997, Michael Jack- 
son jouera en France à une date 
qui n’a pas encore été déter- 
minée. 


tière germano-tchèque de qua- 
rante mille Allemands détenteurs 
d’un billet pour Févénement 

Dans un parc qui surplombe 
Prague, la vedette a fait ériger une 
statue à son image d’une dizaine 
de mètres de haut, inspirée du réa- 
lisme socialiste. Sur le sodé où elle 
repose, s'élevait, à la fin des an- 
nées 50, la statue de Staline. Faut-3 
voir de la part du « Bambi funky » 
un din d’œil à la société du spec- 
tacle? Sur la pelouse du Letna 
Parie, se dresse b scène immense, 
qui a Fallure austère de b porte de 
Brandebourg. Sur sa droite, une 
autre réplique de b silhouette de 
Michael Jackson b dépasse encore 
en hauteur. 

Une voix interrompt soudain b 
sono qui diffusait des vieux tubes 
de Tamia Motown. « Mesdames, 
messieurs, dans dix minutes, vous 
entrerez dans l'histoire .» Le mes- 
sage est répété en cinq langues. 
Une pièce symphonique de Mous- 
sorgskî prend la mesure de l'événe- 
ment. Entre-t-on dans l'histoire ? 
Plus sûrement dans un de ces parcs 
d'attractions qu’affectionne te 
chanteur Un écran géant entraîne 
le public sur b premier manège. En 
images de synthèse, un vaisseau 
spatial s’mgage sur des rails. A son 
bord, Michael. « Quelle est ma des- 
tination aujourd’hui ? - Prague, ca- 
pitale de la République Tchèque. » 
On se retrouve à b place du pilote, 
fonçant sur un grand huit à remon- 
ter le temps. Défilent une multi- 
tude de références hlstorico-galac- 
tiques. 

Au bout de cette vertigineuse 
« cyber-descente », une explosion. 
L’écran central disparaît La cap- 
sule a atterri sur scène. Le fils (tes 
étoiles en descend, scintillant dans 


Une décevante soirée de clôture 


Le prix d'interprétation à la jeune actrice de « Ponette », de Jacques Doillon, a été contesté 

Uréo»mpense>me0]eureactrke1éTninîne-at- n’était pas à Venise, était âgée de quatre ans au /^^ves».^autrms%terogCTtp[utôtsw>e 
tribuée à Victoire ThnréoC pour «Ponette». a moment du tournage. Certains se sont émus de fait de considérer tme enrant de quatr a 
£té accueüGe par des sifflets. U petite fille, qui « /'i/tifoatibn des enfants au cinéma sot (fes sa- comme une « actrice pnmabie ». 


son habit argenté de cosmonaute. 
Les beats synthétiques de Scream 
rythment Famvée au pas de Foie 
de soldats tout droit sortis de Star 
Wars devant une foule estoma J 
quée. 

Sans cesse, te spectacle fera l’al- 
ler-retour entre l’image vidéo et b 
performance en direct. Fonction de 
base de ces projections : permettre 
les changements de costumes, de 
décors et d’effets spéciaux pendant 
que le chanteur reprend son 
souffle. Comme lors de b tournée 
Dangerous, il y a quatre ans, 
nombre des chorégraphies sont 
inspirées de celles des clips. La 
veste lamée noire, le chapeau, 1e 
gant d’argent de Billie Jean, le 
blouson en vïnyle rouge de Thriller 
sont autant d’objets du culte. Le 
danseur a modifié quelques-uns de 
ses pas. A trente-six ans, il se frôle 
moins souvent F entrejambe. Mais 
tous les grands classiques - Moon 
Walk, mime de l’automate, pi- 
rouette et jeté de jambes - de- 
meurent. spectaculairement exé- 
cutés. Reproduite au millimètre 
près, b mise en scène de Smootfi 
Criminel reste un moment d’an- 
thologie. Avec ses ombreâf 
chinoises, ses costumes années 30, 
ses rafales de mitraillettes et le men 
ment où tous les danseurs, debout, 
se penchent jusqu'à faire avec te 
sol un angle de 45 degrés. 

Vidéo, danse. Musique ? S'agït-â 
encore d’un concert? A cause de 
F éloignement, deux tiers du pubHc 
se transforment en téléspectateurs 
et fixent les écrans de retransmis- 
sion. A l'exception de la crinière 
blonde de la guitariste Jennifet 
Batten, les musiciens, perchés sur 
un muret tout au fond de b scène, 
restent pratiquement invisibles 
tout le long du spectacle. A se de- 
mander même si on les entend. 
Pendant un pot-pourri de tubes 
des années 70, qui a suivi le das* 
sique (mais raccourci) medley des 
succès des Jackson 5, b musique 
de Don’t StopTV You Cet Enough 
s’arrête brutalement comme une 
bande magnétique mal calée. A 
Pévïdence, l’informatique musicale 
pallie l’absence de cordes, de 
cuivres et <Fun nombre suffisant de 
choristes pour donner au son de 
scène Fétoffe des enregistrements 
studio. 

MANIPULATIONS 

La voix du chanteur subit aussi 
de curieuses manipulations. Par- 
fois on entend son souffle, son 
timbre malmené par l’effort Entre 
tes morceaux, ses «Z love youl» 
saturent dans les aigus. A cF autres 
moments, sa maîtrise semblé 
d’une perfection digitale. Les 
lèvres malheureusement ne sont 
pas toujours « synchro ». On s’en 
étonne sur Billie Jean. Sur Came 7b- 
gether, sa reprise des Beatles, on 
l'entend chanter avec nue préci- 
sion continue alors qu’à l'écran, 
son micro se décale de sa bouche 
pendant une seconde. Doit-on 
l'accepter, en considérant les 
contraintes techniques de ce type 
de spectacle hollywoodien? Ou 
doit-on considérer Je play-back 
comme une escroquerie ? Comme 
le public de Disneyland, celui de 
Michael Jackson est souvent im- 
pressionné par ce qu'il voit Mais 
Fabsence de véritable vie musicale, 
de chaleur et de mouvement spon- 
tané fiznzte b portée de rémotion. 

Sûr de son impact, te « roi de b 
pop » ne renonce pas à ses appels 
à b paix, r amour et récologie. Ces 
messages seraient recevables sUs 
n’étaient pas encombrés d’ambi- 
tions messianiques. Sommet du 
genre, le moment où, tel le Chinois 
de b pbee Tlananmen, Michael 
fait face à un char surgi sur une 
scène devenue ville en ruines. A b 
fin du concert, des enfants forment 
une ronde autour de Tauteur de 
Heal the World (guérir le monde) 
comme pour témoigner de sa puief 
passion de Fmnocence. En 1993, sa 
précédente tournée s’était termi- 
née brutalement, victime des ra- 
meurs l’accusant de pédophilie. 
Michael Jackson entame ces non- 
veaux spectacles affichant son 
amour platonique des enfants, 
suggérant même qu’il pourrait être 
leur sauveur, 

Stéphane Davet 



VENISE 

de notre envoyé spécial 

Deux enseignements ressortent 
du palmarès annoncé par le jury 
présidé par Roman Polanski, 
à l’issue de 
b 53* Mostra, 
qui, du 28 août 
au 7 septem- 
bre, fut, elle, de 
bonne qualité. 
D’abord l’attri- 
LEïTRE bubon du Lion 

DE VENISE d’or à Michael 

Collins de Nefl Jordan, biographie 
filmée qui n’apporte certes pas 
grand-chose à Fart cinématogra- 
phique. Alors que figuraient en 
compétition des auteurs an talent 
aussi nécessaire et incontestable 
que Jean-Luc Godard, Manoel De 
OUveira (complètement oubliés) ou 
Otar lossehani, pour b troisième 
fois récipiendaire du même acces- 
sit, comme fl le souflgna Im-même 
avec humour. 

Tout comme ont semblé hors-jeu 
les représentants des cinématogra- 
pfaôes lointaines, malg ré b qualité 
du Taïwanais Wu Nien-jen ou de 
Flrarden Abdfth j«kil Quant à b 
triplette de minf-prix décernés à 
farmin profond, en évitant soi- 
gneusement de distinguer son au- 
teur, te Mexicain Arturo Ripstein, 
elle fait figure de mauvaise blague. 

Même dans une manifestation 
dont le p r ogramme se veut ciné- 


phile, tes véritables créateurs sont 
donc aujourd'hui minoritaires, ce 
qui est à ü fois logique eût pas bïea 
gaL Branchement illogique, en re- 
vanche, est F aumône faite à Abel 
Ferrara (bien que Chris Penn mé- 
rite amplement sa récompense} r te 
jury a laissé passer b chance de re- 
connaître enfin ce metteur en 
scène poursuivant depuis ses dé- 
buts une démarche personnelle au 
sein du cinéma de genre, et qui a 
donné avec TheFuneral son oeuvre 
b plus accomplie, celle qui devait à 
l’évidence lui valoir la consécra- 
tion. 

Le deuxième enseignement de 
Fintennhiabte cérémonie de clô- 
ture concerne le prb d’ interpréta- 


tion. pas masculine, puisque la pa- 
resseuse habitude dé doubler le 
grand prix d’une récompense à un 
comédien du même fiîm semble 
s'établir de Cannes à Venise. Mais 
féminine, avec b récompense attri- 
buée à Victoire Tbfvisctf, quatre ans 
an moment du tournage de Ba- 
rrette, de J acques DoiDon. 

Les sifflets, rares mais bien au- 
dibles, qui -en ont accueilli Fan- 
nonce, se trompaient de cible. Une 
partie de la presse italienne a cru 
devoir reprocher au cinéaste Futili- 
satkm d’enfants sur un sujet grave, 
b mort d’un patent Tout dans ce 
beau fihn démontre au contraire 
l’intégrité et la dignité avec les- 
quelles fl a éfé réafisé. Mais tm prix 


Le palmarès delà 53* Mostra 


Le jury de b Mostra, présidé par le 
cinéaste Roman Polanski, a remis, 
samedi soir 7 septembre, les prix 
suivants: 

• Lion (for: Michad CoBins, de 
ndandaîs Nefl Jordan. 

• Grand Prix spécial du Jury: 
Brigands, du Géorgien Otar 
lossellani. 

• Coupe VWpi pour la meffletue 
interprétation féminine : Victoire 
Thiviscâ pour Ponette, du Français 
Jacques Dofflon. 

• Coupe Voipi pour la meffleme 
interpr é ta tion masculi ne :Liam 


Neescm pour Michael CoBins. 

• Coupe Volpl pour le mefllear 
second rôle : Chris Itenn pour The 
Funeral, de FAméricain Abel . 
Bernera. 

• Médaille d’or du Sénat: Carta’s 
Snngthi Rritenrnrriq tu» rnaeh- 

• Thois Osefles d’or à Carmin 
profond dn Mexicain Artmo 
Ripstein pour le scénario, te décor 
et la musqué. 

• Lions d’or pour Feosemble de 
leur carrière : Michèle Morgan, 

Vittorio Gassman, Dnstin 
Hoffman, Robert Àhman. 


d’interpTétaüon est supposé ré- 
compenser un acteur. La petite Vic- 
toire est parfaite dans ponette, cela 
n’en fait pas une actrice. Il était dé- 
jà aberrant d’avoir, à Cannes, par- 
tagé te pris du meilleur comédien 
entre Daniel Auteufl et Pascal Du- 
quenne. Qu'on ait, à Venise, de- 
mandé â l’immense Irène Papas 
(splendide dans La ftorty de Manoel 
De OUveira) d’annoncer la ré- £ 
compense de b gamine (fort heu- 
reusement absente) faisait figure 
de camouflet à tous les comédiens. 

Que nombre de grands films, de- 
puis toujours, se soient faits avec 
interprètes -non professionnels 
ne chang e rien à b réalité du travail 
d’acteur, et à sa nécessité pour 1e 
cinéma- Malgré b dénégation de 
Roman Polanski, affichant comme 
toujours en cas. dé contestation 
l'unanimité du Jury, fl est dommage 
que cehii-ci ait paru Favoir oublié. 

Après la cérémonie de clôture, fl 
y eut le fihn de clôture, conforme 
an reste de b soirée : long et im- 
probable Shine, de l'Australien 
Scott Hîcks, soit une marmelade 
psycho-mélomane qui fait du Troi- 
sième Concerto de Racfamaninov le 
'support de l’impossible transfert 
du trauma d’Auschwitz, avant b 
rédemption par Famour et l'astro- 
logie. 11 était temps que b Mostra f , 
se termine. 

feem-MIchel Frodon 


Le clivage entre les filins indépendants 
et les productions hollywoodiennes tend à s'atténuer 


DEAUVULE 
de notre envoyée spéciale 

Ouvert en fanfare avec 1e très 
attendu Mission : Impossible, de 
Brian de Pahna, le Festival du film 
américain de Deauville s’est ter- 
miné dimanche s septembre avec 
She’s the one, d’Edward Burns, 
jeune réalisateur indépendant pri- 
mé à DeanviUe en 1995 pour Les 
Frères Mc MuHen. 

Une affluence record - plus de 
quarante mille entrées -, un soleil 
permanent favorisant les opéra- 
tions des différents parrainages 
privés et b venue de quelques ve- 
dettes, Gêna Rowlands et Gérard 
Depardieu, mais aussi Christo- 
pher Waflcen, Eddy Murphy, on 
encore. Kevin Spacey, véritable 
coqueluche des festivaliers, ont 
contribué à b réussite de b ma- 
nifestation. 

Quant aux films, s’ils faisaient la 
part belle an cinéma indépendant 
(les deux tiers de b sélection), ils 
confirmaient qne la frontière 
fcntre les productions des grandes 
compagnies hollywoodiennes et 
les indépendants était plus per- 
méable que jamais et que ces der- 
niers n’avaient pas te monopote 
du talent et de b créativité. 

Indépendant, te producteur Ar- 
non Mflchan, auquel le festival 
rendait hommage ? Revendiquant 
haut et fort son autonomie de dé- 
rision, malgré une étroite collabo- 
ration avec b Warner, ce produc- 
teur hors norme, vivant entre b 
France, Israël et les Etats-Unis 
prouvait, avec ses deux dernières 
productions, Bogus, de Norman 
Jewison et A Time te KHI, que b 
capacité de Findustiie américaine 
à produire d’énormes machines 
tournant à vide était toujours in- 
tacte. 

En transformant un petit gar- 
çon en chien savant, avec la 
complicité de Gérard. Depardieu 
et Whoopi Goldberg, Bogus donne 
è voir ce qu'il y a de plus détes- 
table dans un certain cinéma 
américain- Quant aux « objection, 
votre honneur» qui occupent une 
bonne moitié de A Time to Jftfl, 3s 
confirment 1e goût qui tomme à la 
manie, outre- Atlantique, pour les 
«films de procès» et apportent 
une nouvelle fois la preuve que 
les plus mauvais films sont 
souvent pavés de bonnes inten- 
tions. 

Curieusement, certains pre- 
miers films de «jeunes réalisa- 
teurs indépendants» semblaient 


rdever de b même logique, tarit 
fls ont semblé marqués par b vo- 
lonté de signer un exercice de 
style. Feding Minnesota, de Steven 
Baîgelman, par exemple. Malgré 
la prestation de Keann Reeves, 
cette histoire de belle blonde don- 
née en mariage â un comptable 
par son patron ne parvient pas à 
susciter b moindre émotion. 


(fl sort môcredi D septembre en 
sale). Big Night, de Stanley Tucd, 
hymne àla cuisine - et plus parti- 
cuEèrement au timpano, plat ty- 
pique des Noël de Calabre - 
comme méthode d’intégration 
pour immigrés Italiens à la 
conquête de F Amérique, mérite le 
détone Tout comme En route vers 
Manhattan, de Greg Mottola •- 


Le marché européen, essentiel pour Hollywood 

. Les représentants des grandes compagnies californiennes prêtent 
une attention de plus en plus grande an marché européen, devenu 
souvent essentiel pour amortir, les grosses productions hollywoo- 
diennes. «n arrive fréquemment que plus de 60% des recettes soient 
générées à f étranger», confirme le président de la distribution inter- 
nationale chez Columbia, Duncan Clark- Les majors s'intéressent 
donc de près aux raisons qui font qu'un film boudé par le pubHc 
américain fasse un succès en Europe, et vice versa. 

«Heroe, de Stephen prears, n’avait rapporté que 20 millions de dol- 
lars en Amérique, Orna rapporté 47 à rintenrational; même chose 
pour Mi. Jones, de Mike Figgis. Là, le rapport était deT5 millions de dol- 
lars, contre JJ imitions de dollars à l’étranger, nous cherchons à adap- 
ter notre stratégie marketing à chaque film, mais ü n’y a pas de règles », 
conclut Daman Clark, dtant le succès international non prévu de 
Bad Boys, fihn traitant de probKanes américano-américains avec des 
comédiens noirs lnconnns- 


Les réussites n'en sont doue qne 
plus marquantes. Ainsi Bienvenue 
dans l’âge ingrat, de Todd Solondz 
(grand prix au Festival de Son- 
dance), histoire d’une adolescente 
en butte au rejet de tous, à Fécole 
comme dans sa famine. Ce fut 
sans doute 1e film te plus person- 
nel et le plus sensible du festival 

Les prix 
du 22* Festival 
de Deauville 

Le jury, présidé par Factrfce 
Charlotte Rampltng, a remis, 
dima n che soir S s e ptembre, les 
récompenses suivantes : 

• Prix spécial Deauville : 
Daytrippers (en route vers . 
Manhattan), de Grcg Mottola. 

• Prix dn jury: ec aequo à 
Wdcome to theDolIhouse 
(Bienvenue dans F âge ingrat), de 
Todd Sokmdz et Sound, de Lany 
et d‘Andy Wachowsla. 

• Prix de b critique : BigNigfrt, 
de Stanley Tucd et Campbell 
Scott 

• Prix Premfère du pubHc : 

Daybippm, de Greg Mottola. 


road movie familial à travers New 
York - on Walking and Taltiiig, de 
Nicole Hotofcener - une histoire 
d’amitié et de filles dénuée de 
niaiserie. Une constation ré- 
confortante face à la navrante 
uniformité des rôles de femmes 
en générât Mère on putain: 
Péventafl est réduit. Deux rôles 
auxquels se colle avec son tâtent 
habituel IsabeHa Rossellini, dans 
B(g Night comme dans The Fune- 
nü, d’Abel Ferrara. 

Pourquoi ce glissement des 
films indépendants vers F acadé- 
misme ? Pour Stanley Tucci, jeune 
réalisateur mais comédien expéri- 
menté, b réponse est simple.: les 
financiers indépendants sont 
comme tes autres: ils veulent li- 
miter tes risques, en-prodinsant 
des histoires qui ont déjà fait b 
preuve de leur rentabilité. Voilà 
pourquoi Pulp Fiction on Usual 
Suspects ont donné naissance à 
d'innombrables scénarios sa r des 
sujets proches. 

John Caipenter le confirme. Le 
maître du Hntfnrm fantastique, ve- 
nu présenter son nouveau , film, 
Escape front L A (un modèle du 
genre doublé d’une satire sociale 
pleine d’humour), regrettait: «fl 
m’a fallu du temps pour accepter 
('obligation qui m’était faite de 

y • Ai 


«faire du Caipenter ük f aurais rê- 
vé de faire des westerns. » 

On note cette année l'omnipré- 
sence des thèmes familiaux (Le 
Monde du 5 septembre). En re- 
vanche, pas de film sur le sida, 
contrairement à 1995. La société 
américaine cette année semble 
davantage préoccupée par ses af- 
faires domestiques, résignée à un 
univers oît le 'tri des ordures, le 
sexe par téléphone et l’interdic- 
tion de fumer tiennent lien 
d’idéologie. Un constat peu ré- 
jouissant, contrebalancé toutefois 
par un Mission : imposable, on b 
noirceur fertile d’un Abel Ferrara. 

Annette Veztn 


Le Festival 
d'automne 
a Paris 

Demandez 
le programme 
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La nouvelle saison 
des Instants chavirés 

la salle de concert 
de Montreuil reçoit les 
musiques non consensuelles 

Sixième saison pour les res- 
ponsables des Instants chavirés, 
toujours motivés et enthousiastes 
en dépit des problèmes financiers 
qui touchent tous les lieux cultu- 
rels, toujours à l’affût des mu- 
siques non consensuelles et cher- 
cheuses. Sont ainsi prévus dans la 
salle de concert de Montreuil en 
septembre : le saxophoniste Mi- 
chel Doneda et des amie du rock, 
des musiques traditionnelles, de 
r improvisation, (il au 13) ; le guita- 
riste Eugene Cbadboume et David 
Fenech (le 14) ; une soirée Ortie Qe 



21) où Quentin Roflet et Noël Ak- 
choté présentent le label Rec- 
tangle ; Danmk Lazro en quartette 
Qe 17), Sébastien Tterier un quin- 
tette et François Corneloup un 
duo avec Han Bermirik (le 26) aug- 
menté de aande Barthélémy Qe 
27). En octobre et novembre sont 
annoncés Denis Colin, Gianni 
Gebbla, Yves Robert, Marie HeHas, 
Twn Cora, Système friche— 

* Instants chavirés, 7. rue Richard- 
Leroir. 93 MontreuS. TBL: 42-87- 
25-91. De 35 F à 80 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


jouas Heflborg Tdo 
Bassiste d’origine suédoise, J on as 
Heïïborg, remarqué à la fin des 
années 80 aux côtés du guitariste 
John McLanghRn ou du saxopho- 
niste Omette Coleman, a par la 
suite évolué aux alentours d’un 
rock plutôt dur souvent teinté de 
foBdores. Son trio actuel joue en 
puissance (Shawn Lane à la gui- 
tare, JefTSipe à la batterie) et se- 
coue assez sévèrement les habi- 
tudes et du jazz et du rock. 

New Mommg, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10 e . Kf Château- 
d’Eau. 20 h 30, le 10. TO. : 45-23 - 
51-41. De 110 F à 130 F. 


Vincent Artaud Quartet 
Deuxième prix de groupe, en juin, 
an Concours 1996 de jazz de la 
Défense, la formation du violon- 
celliste Vincent Artaud, outre son 
leader, est constituée du saxopho- 
niste Pïerrick Pedron, du batteur 
Laurent Rovin et du saxophoniste 
Boris Blanchet, ce dernier faisant 
une récente unanimité auprès des 
« professionnels de la profes- 
sion » après avoir été remarqué 
ici-même dis 1994. Quartette très 
aventureux.- - 

Baiser salé, 58, rue des Lombards, 
Paris J". NP Châtelet 22 heures, le 
10. m : 42-33-37-71. De 35 F à 80 F. 




NOUVEAUX FILMS 


OUPÉ COURT 

ilm portugais de Joaquim Sapinho, 
rec Caria Botito, Marco Defgado. Or- 
indo Sergio (1 h 35). 

O: Lattna, 4* (42-7847-8 fi); Espace 
aint-Mkhel, 5* (44-07-20-49); L'En- 
cpôt. 14* (4543-41-63). 

ÉCROCHE LES ÉTOILES 
ilm américain de Nick Cassavetes, 
vec Gêna Rowlands. Mari» Tomei. 
érarti Depardieu. Jàke Lloyd, Moira 
elly, David Sherrill (1 h 47). 

O : Gaumont lés Halles, dolby, I* . 
10-39-9940; réservation : 40-30-20- 
0); Gaumont Opéra Impérial dolby. 

■ (47-70-33-88; réservation; 40-30- 
0-10) ; 14-Julllet Hautefeuilie, dolby, 

■ (46-33-79-38); la Pagode, dolby. T 
réservation : 40-30-20-10); Publlds 
hamps-Elysées, dolby. S* (47-2876- 
3 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
ït Bastille, dolby, 11' (43-5740-81) ; 
laumont GobeGrs Rodin. dolby. 13* 
17-07-55-88; réservation: 483828 
D) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
ervation : 40-30-20-10); 14-Juillet 
eaugrenelie. dolby. 15* (45-75-79- 
9); Majestic Passy, dolby, 16* (42-24- 

6- 24; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
hé Wepler, dolby. 18» (réservation : 
0-30-20-10). 

T: Gaumont Alésia, dolby. 14» (43- 

7- 84-SO ; réservation : 40-30-20-10) ; 
laumont Convention, dolby, 15* (48 
842-27 ; réservation : 40-30-20-10). 
ARGO (*) 

ilm américain de Joël Coen, avec 
rances McDormand, William H Ma- 
y. Steve Buseeml Harve PresneU, Pe- 
er Stormare (1 h 37). 

P: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
*; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3" 
(2-77-14-55); 14-Juillet Odéon, dol- 
y. 6* (43-25-59-83; réservation: 48 
820-109; Le Sairrt-Germain-des-Pré* 
aUe G. de Beauregard, 6* (42-22r87- 
3; réservation : 40-30-20-10): Gau- 
iont Ambassade, dolby, 8* (43-59-18 
8; réservation : 40-30-20-10); UGC 
tormantfie, dolby. 8»; Gaumont Opé- 
a Français, dolby, 9* (47-70-3348; ré- 
etvatidn : 40-30-20- 10) ; Max Uhder 
anorama, THX, dolby, 9* (48-24-88- 
8 ; réservation : 40-30-20-118 ; La Bas- 
iUe, dolby. 11- (43-074840); Les Ha- 
ioa dcôby, 12* (43434447; réserva- 
ion : 40-30-20-10) ; Gaumont 

febettns Fauvette, dolby. 1 3* {4747- 
i5-88; réservation: 40-30-20-10); 
iaureont Alésia. dolby, W» (43-27-84- 
»; réservation: 40 - 30 - 20 - 10 ) ; Sept 
■amassiens, dolby. W ( 43 -*T- 32 - 20 ; 
éservation: 40-30-20-10); 14-JulHet 
teaugreneUe, dolby. 1? (45-75-79- 
S)î Sienvenûv Montparnasse, dolby. 
5* (39-17-10-00 ; réservation : 40-30- 
SO-MJ; UGC MaUbt 17"; Pathê We- 
Aes, dolby, 18- (réservation : 4030-20- 

Œ: UGC lyoti Bastiite, 12- ; UGC Go- 
wHns, 13*; Gaumont Convention. 
Jottjy, 19» (48-2842-27 ; réservation : 
10-30-20-10). 

ES TOMMES DE L'OMBRE 
31m américain de iee Tamahoaj^ 
Udc Nohe. Melanle Griffith, o»«= 
’alminteri, Michael Madsen. Chris 
«cm, Treat WüJiams (1 h 47). 

#Oî UGC Gné-dté tes Halte 
!• ; UGC Danton, doïby. fi' .-^mwt 
ambassade, dolby, V (43-59-19-08 , 
Nervation : 40-3020-10) ; George-V, 

/FmJgc Montparnasse. ®»ï £■£»- 
nount Opéra, dolby, 9" (4742-56-31 , 

îasbUe, 1>; UGC Gobelte 1p. 
rai, 14- (39-17-lWJO^enjt.on . 48 
10-20-10); Ue Gambetta, dolby, 20* 


(4836-10-96; réservation: 40-30-20- 

10 ). 

PLUIE DE ROSES SUR MANHATTAN 
Film américain de Michael Golden- 
berg, avec. Christian Slater, Mary 
Stuart Masterson, Pamela Sega U, Josh 
Brolin, Brian Tarantina, Debra Monk 
Cl h 30). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby. . 
1»; UGC Rotonde, 6-; UGC Triomphe. 
dolby, 8*. 

VF; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
2810); Mistral 14- (39-17-10-00; ré- 
servation: 48382810). 

LE PROFBSEUR FOIDW6UE 
Film américain de Tom Shadyac. avec 
Eddie Murphy. Jada Pinkett James 
Cobum. Larry Miller, Dave Chappelte. 
John Aies (1 h 35). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby. 
1»; UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan, dolby. 8* (réservation ; 48 
382810) ; George-V, dolby. 8». 

VF: Rex. dolby. > (3817-1800); UGC 
Montparnasse, dolby, 6 ■ ; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (4742-56-31; réser- 
vation : 40-382810) ; UGC Lyon Bas- 
tille, dolby, 12*; Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby. 13* (47-07-55-88; ré- 
servation : 4830-20-10) ; Mlramar, 
dolby. 14" (39-T7-10-00; réservation: 
48382810) ; Mistral, dolby. 1* (38 
17-10-00; réservation : 48382810) ; 
UGC Convention, dolby, 15"; Pathè 
Wepler, dolby, 18» (réservation : 48 
382810) ; Le Gambetta, dolby, 20- 
. (46-36-1896; réservation : 483828 
1©- ' 

FESTIVALS ~ 

A Kl RA KUROSAWA. HUMAN15TE 
ÉPIQUE ( v.o.). Studio des Ursulines, S* 
(43-26-19-09). 

AURÉD HITCHCOCK ( vjj.). Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5» (43-54-51- 
6 °). 

ARNAUD DE5PLECHIN aNËASTE DE 
NOTRE TEMPS. Studio des Ureuünes, 
5* (43-26-19-09). 

BRAN DO, LE REBELLE ( v.oJ, Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-84-65). 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ ( v.o.), le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5» (43- 
54-51-60). 

LES DÉCALOGUES DE KRZYSZTOF 
KlESLOWSia ( v.o0. Le Quartier Latin, 
5* (43-26-8445). 

L'ÉTÉ ÉRIC ROHMER, 14-Juillet Beau- 
bourg. 3* (42-77-14-55). 

L'ÉTÉ FRITZ LANG ( væJ. Grand Ac- 
tion. 5» (43-29-4440). 

FESTIVAL MORETH ( v.o.), Reftet Mé- 
dias U, 5* (43-5442-34). FRANK CA- 
PRA ( v.o,), Le Quartier latin, 5* (43- 
26-84-65); 

GRANDS ESPACES SUR GRAND ÉCRAN 
( v.O.), Grand Action, 9* (43-294440). 
HOLLYWOOD GAY ( v.o.). Action 
Oiristine.e* (43-29-11-30). 

LAUREL ET HARDY ( v.o.). Action 
Ecoles, 5" (43-25-72-07). 

MARIA KO LEVA FILMS, Gnoche Vi- 
déo, 5* (47-0861-31). 

LES MARX BROTHERS le Cham- 

po-Espace Jacques-Tati. 5* (43-54-51- 
60), 

MIZOGUCHI RETROUVÉ ( v.oJ, L'Arie- 
quîn. 6* (4544-28-80). 

MODELES DU 7* ARX LA COMEDIE { 
v.o0. Reflet Médias II 5« (43-5442- 
341 

RÉTROSPECTIVE KEN LOACH ( v.o.), 
Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5» (43-54-1544). 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUALITÉ 
( V 4 l), 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

WERNER FASSBJNDER ( v.Oj, Acca- 
mne, 5- (46-33-86-86). 

WIM WENDERS ( v.oJ, Accatone. 5» 
(46-33SS-86). 

(•) FHms Interdits aux moins de 12 ans. 
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MUSIQUE 
ET DANSE 

Une sélection de concerts. 
Classique, jazz, chanson, 
musique du monde 
et spectacles de danse 
à Paris et en Ile-de-France 

CLASSIQUE ~ 

La Bohème 

de Pucdni. Nuctia Fodle (Mimï), Fran- 
co Farina (Rodolphe). Patricia Ra cette 
(Musette). Vassili Gerello (Marcel), 
Franck Leguérinel (Schaunard), Maî- 
trisé des Hauts-de-Seine, Chœur et or- 
chestre de l'Opéra de Paris, Mark Elder 
(direction), Jonathan Miller (mise en 
scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris 17*. AT Bastille. 19 h 30. les 9. 12. 74. 

IB et 24; 15 heures, le 22, jusqu'au 30. 
KL : 44-73-13-00. De 60 F* 610 F.. 
Ensemble instrumental Jean- Walter 
AudoB 

Œuvres de Vivaldi TeJemaim et Bach. 
Salnte-ChapeHa, 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris V. Oté, Saint-Michel, 
Châtelet ZI heure S te 9. Tél. :4&01-9T- 
35. Location FNAC, Virgin. De 90F à 
ISO F. 

Stanislas Haller (daveanl 
Œuvres de Couperin, d'Anglebert, 
Bach et Froberger. 

Sainte-Chapelle. 4, boulevard du Pa- 
lais. Paris 1*. M* Cité. Saint-Michel. 
Châtelet 19 h 15. te 12. KL: 48-01-91- 
35. Location FNAC Virgin. 100 F. 
Françoise PoUet (soprano). Jacques 
Mercier (direction). 

Chausson : Symphonie op. 20. Gou- 
nod ; Ave Maria. Repentir. Bizet : 
Agnus DeL Franck : Panis Angelicus. 
Masse net: La Vierge, oratorio. Marié- 
Madeleine. drame sacré. Fauré : Can- 
tique « En prière ». 

Eglise Saint-Eustache, 2. rue du Jour. 
Paris 1*. AT Les Halles. 20 h 30. te 13. 
Tél. : 43-68-76-00. De 40 Fi 120 F. 

Les Boyaux de La VIBette 

Œuvres de Locateill Teleman et Haen- 

del 

Hôpital Cochio. Cloître de Port-RoyaL 
123, boulevard du Port-Royal Paris 147. 
M*RER Port-Royal L 20 h 30, te 13. En- 
trée libre. 

Nicolas Boyer (piano). 

Œuvres de Beethoven. 

Eglise Sa int-Ju lieo-ie-Pa u vre. 1,. rue 
Saint-Ju/len-le-Pauvre, Paris 57. 
M7 Salnt-MkheL 21 heures, te 13. Kl. : 
42-77-65-65. Location FNAC Virgin. De 
90 F A 130 F. 

Et le 74 septembre, à 21 h, en l'église 
Saint-Julierele-Pauvre. oeuvres de Oto- 
pin. 

Orchestre philharmonique de Radio- 
France 

Satie : Jack in the Box. Parade. Prokoi : 
fièv: Chout Hîkotaro Yazaki (direc- 
tion). . • — 

Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy. Paris 1&. 
HP Passy. 18 heures, le 74. Té/. : 42-38 
15-16. Entrée libre. 

Orchestre national de France 
Thomas: Paris. Wagner: Descente de 
la Courtille. Sauguet: Les Forains Ro- 
senthal : La Gaffé parisienne, extraits. 
Gershwin : Un Américain à Paris. 
Chœur de Radio-France, Frédéric Chas- 
lin (direction). 

Maison de Radkrfrance, 116, avenue 
du Président-Kennedy. Paris 16*. 
W Passy. 20 heures, te 14 Tél. : 42-30- 
15-16. Entrée libre. 

Maddalena Bordin, Paolo Favorido 
(piano). 

Œuvres de Brahms, Moussorgski, Radv 
manlnov et Arditi. 

Eglise Safnt-Merri, 76, rue de ta Verre- 
rie, Paris 4*. NP Hôtel-de-Ville. 
21 heures, le 14. Tél. : 42-71-93-93. En- 
trée libre. 

Orchestre las Francffiens 
Œuvres de Vivakfl. Brice Thomas (di- 
rection). 

Sainte-Chapelle, 4. boulevard du Pa- 
lais, Paris 1 M* Cité, Saint-Michel, 
Châtelet 21 heures, les 14, 15 et 18. 
Tél. : 48-01-91-35. Location FNAC Vir- 
gin. De 90 Fi ISO F. 

François-Henri Houbart (orgue). 

Œuvres de Bach, Mozart et Mendeb- 
sohn. 

Brte-Comte-Robert (77). Eglise Saint- 
Etienne. avenue Carnot. 20 h 45, le 14 
Té/. : 6445-30*1. De 55 Fi 80 F. 
Françoise Masset (soprano), Gilles 
Harie (orgue). 

Œuvres de Gibbons. Purtell, Dumont, 
Charpentier, Couperin et Bach. 
Fontainebleau (77). Château, 31. place 
Léon-Blum. 16 heures, le 14. TéL: 60- 
71-50-70. Entrée libre. 

Radie! Bliott, Laurence François, vai- 
ne Gabail, Sakxné Hallet Sophie Lan- 
dy (sopranos), Ewa Jantowska (mez- 
zo-soprano), Jean-Louis Comoretto, 
Michel Marquez (altos). 

Œuvres de Galuppi et Vivaldi. 
Royauroont (SS Abbaye. 18 heures et 
20 h 45, le 14. KL : 34-6B-Q5-SQ. 

Jean Ferrandis (flûte), Saskia Lsthiec 
(violon). François Sakpie {viotonaeHa). 
Œuvres de Haydn, Bach, Haendel VII- 
la-Lobos, Fourch o tte, Debussy et Ma- 
ratka. 

Saint-RémyJés-Chevreuse (78). Jardin 
des Bronzes. 20 h 30, le 14. KL : 53-67- 
84-21. Location FNAC Virgin. De 70 F à 
100F. 

Xavier Gagnepabi fvtolonceBe), Abdel 
Rahman S Sacha (piano). 

Beethoven : Sonates pour violoncelle 
et piano op. 702. Chopin : Sonate pour 
violoncelle et piano. W èbem : Petites 
Pièces pour Wo/once/fe et piano. 
Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. Bourg-la Reine. 17 h 30, le 
14, TéL : 46*140*6. De 95 Fâ 13S F. 
Orchestre national di te d e Tina 
Chausson : Symphonie. Gounod ; Ré- 
demption, Gallia. Bizet: Te Deum. 
Frandc: Rebecea. Françoise Pollet ( so- 


prano), Choeur régional Vhtona d'ile- 
de-France, Jacques Mercier (direction). 
Versailles (78). Cathédrale Saint-Louis, 
place Saint-Louis. 20 h 30, le 14 L Tél. : 
44-94-28-50. 105 F. 

Ensemble instrumenta! 

Otaries KoechTm 

Œuvras de Mozart Strauss, Milhaud et 
Dubois. 

Chapelle Sai/d-Louis-de-ta-Salpâtrièn, 
47, boulevard de l’Hôpital Paris 73*. 
NP Saint-Marcel, Gare-d’Austerlitz. 
16 h 30. te 15. Tél. : 42-1604-24. Entrée 
libre. 

Laurent VergrtoTle (flûte), Sophie Char- 
pentier (davecin J. 

Œuvres de Vivaldi, J.-S. Bach. J.-C Bach 
et Rosani. 

Hôpital Cochiru Oottre de Port-Royal 
123, boulevard du Port-Royal Paris M*. 
M° RER Port-Royal. 22 heures, le 15. De 
35Fè80F. 

Marcel Baronnet (récitant), Amster- 
dam Loeki Startfust Quartet. 
Concert-lecture avec des œuvres de 
Tallbt Byrd, Shake^teare et Donne. 
Guiry-en-Vexin (95). ChSteau. 
11 heures, le 15. KL : 44-94-28-50. 75F. 
De l'Europe romantique au Tibet 
Œuvres de Schumann. Brahms. Schu- 
bert, wagnet Liszt. Satie, Gurdjieff, 
Borodtne et Krcmski- Alain Kremski, 
Aliette Barthélemy, Aurore Ptngard 
(piano, gong et chant). 
Samt-Rémy-fés-Chevreuse (78). Jardin 
des Bronzes. 18 heures, le 15. Tél. : 53- 
67-84-21. Location FNAC Virgin. De 
70 F è 100 F. 

Ensemble Stndhraria 
Corrette : Les Concertos comiques. Da- 
niel Cuiller (direction). 

Samt-Sulp Ice-de-Fa vlàres (91). Eghse 
Saint-Sufpke. 16 h 30, le 15 Tél.: 44- 
94-28-50. 75 F. 

Gabriel Tacchino (piano). Quatuor 
Athenaeum-Enesœ 
Schubert : Quatuors à cordes D 703 
« Quartettsatz » et D 887. Schumann : 
Quintette pour piano et cordes op. 44. 
Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-la Reine. 17 h 30, le 
15. Tél: 4661-0066. De 95 F à 135 F. 


JAZZ 


Maurice Vbnder Trio 
Jazz Club Uond-Hampton, 81. boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr, Paris 17 *. 
IW> Porte-Maillot 22 h 30 et Oh 30 les 
9. 10. 11, 12, 13 et 14 KL -.40663042. 
130F. 

Emmanuel Sou rdeix Trio 

Sunse t 60, rue des Lombard X Paris 1 er . 

Châtelet 22 heures, le 9. KL: 40- 
26-46-60. Location FNAC Virgin. 78 F. 
Dany Doriz Quartet. Duffy Jackson 
Caveau de la Huchette, 5, rue de la Hu- 
chette, Paris 9. M° Saint-Michel. 
21 h30 les 10, 11, 12. 13, 14 et 15. Tél. : 
43266605. De 60 Fi 70 F. 

Yannkk Robert THo 

: Sunset. 60. rue des Lombards. Paris T* r . 
M* Châtelet 22 heures, te 10. TéL : 48 
264660. Location FNAC Vhgin. 78 F. 
Lew Tbbaddn THo 

Au duc des Lombards, 42. me des Lom- 
bards. Paris 1 r . Af Châtelet 22 h 30, 
les 10 et 11. Tél. : 42-33-22-88. 

Baiser salé, 58, rue des Lombard* Pa- 
ris1 w . M" Châtelet 22 heures, les 11 et 
12 TéL : 42-33-37-71. Location FNAC 
Virgin. De 35 F à 80 F. 

Kenny Wheeler. Thierry Peala Quartet 
Sunset 6Q, rue des Lombard* Paris 1*. 
NP Châtelet 22 heures, les 12 13 et 14. 
TéL : 40-264660. Location FNAC Vir- 
’gia 78 F. 

Olivier Ker Ourio Inter Jazz Band 
Sunset 60, rue des Lombards, Paris 1 W . 
HP Châtelet 22 heures, te 12 TéL:40- 
264660. Location FNAC Virgin. 78 F. 
-Aldonomano 
Hein Van de Geyn Quartet 
Au duc des Lombards, 42 ruedes Lom- 
bards, Paris T*. NP Châtelet 22 h 30, 
les 12 et 12 KL : 42-33-22*8. Location 
FNAC Virgin. De 70 F à 100 F. 

Michel GraHBer. Wayne Dockeiy 
Petit Opportun. 15, rue des Lavart- 
dières-Sainte-Opportune, Paris 1". 
M a Châtelet 22 h 30, les 12 et 73. TéL: 
42*601-36 De 50 Fi 80 F. 

Agora 

Parc floral de Paris, bois de Vlnœnnes, 
Paris 12*. HP Châteeu-dé-Vincennes. 
16 heures, le 14. Tél. : 434692-95 10 F. 
Sunny Murray Quartet 
Studio des blettes, 10. rue des blettes, 
Paris 18". M> Barbès-Rochechouart 
19 heures, les 14 et 15. Tél. : 42-58*6 
33. 

Sylvain Beuf Quartet 
Au duc des Lombards, 42 rue des Lom- 
bards, Paris 1*. M° Châtelet 22 h 30, le 
14. Tél. : 42-3622-88. Location FNAC 
Virgin. De 70 Fi 100 F. 

Graal Pirate 

Montreuil (93). Instants chavirés, 7. rue 
RkhartHenolK 20 h 30. les 11, 12 et 13 
Kl. : 42*7-2691. De 40 F à S0 F. 

David Fénéque, Eugene Chadboume 
Montreuil (93). Instants chavirés, 7. rue 
Rkhard-Lertoir. 20 h 30. le 14. Tél. : 42- 
97-2691. De 40 F à 80 F. 

Souffle, Zambik 

Montreuil (93). Instants chavirés, 7. rue 
Rkhard-Lenoir. 18 heures, le 15. TéL: 
42*7-2691. De 40 Fi 80 F. 


ROCK 

Wod 

ChesterReld Café. 124, rue La Boétie. 
Paris 8*. M 1 Saint-Augustin. 23 h 30, les 
10. 11. 12 13 et 14. TéL: 42-25-1906 
Entrée libre. 

TmaTliroer 

Palais omnisports de Paris-Bercy. 8, 
boulevard de Bercy, Paris 9. M B Porte- 
de-Bercy. 20 h 30, les 11, 12 et 13. TéL : 
44-6844-68. Location FNAC Virgin. De 
207 F $317 F. 

Ifeddy Morgan & thé Seviltes 
New Mommg, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris 1(7. NP Château-d'Eau. 
20 h 30, le 11. Té!. : 4623-51-41. De 
TTOFâ 730fi 

The Abysslrûans 


Café de la danse, 5 passage Louis-Phi- 
lippe, Paris IV. NT Bastille. 18 heures, 
le 15. Tél.: 47-00-02-71. De 115F i 
130 F. 

Max Romeo 

Bataclan. 50, boulevard Voltaire, Paris 
IV. NP Voltaire. 18 h 30, fc 75. Tél. :47- 
00-5622 De 120 Fi 140 F. 

Metaffica 

Palais omnisports de Paris-Bercy, 8, 
boulevard de Bercy. Paris 9*. NP Porte- 
de-Bercy. 19 h 30. les 15 et 16. KL : 44- 
6844-68. Location FNAC Virgin. 200 F. 
The Toasters 

Ris-Orange (91). Le Man. rue Rory-Gel- 
lagher. 20 h 30. te 73. KL : 694603*3. 
Location FNAC Virgin. De 60 F à 90 F. 
BarkïngDogs 

Rts-O rangs (97). Le Pian, rue Rory-Gal- 
lagher. 20 h 30, le 14. Tél : 69-460603. 
Location FNAC Virgin. De 50 F à 80 F. 


CHANSON 


Cécile C 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris 4*. 
NP Bastille. 21 h 30. les 9. 16 et 23, jus- 
qu'au 30. KL : 44-59*2*2 30 F. 

AchlBe Awado 

Arènes de Montmartre, rue 5a/nt-£/eu- 
thère, ParisVP. M" Abbesses. 18h45 
les 10. 77 . 12 13, 14, 15 et 17. De 64 Fi 
90F. 

Belles de nuit 

Théâtre des Déchargeurs-la Bohême, 
3, rue des ùichargeurs. Paris 1". 
NP Châtelet 20 h 30, les 10. 17 et 24. 
Kl. : 42-361029. De 60 F é 80 F. 

Les Années twist 

Folies-Bergère. 32 rue Rkher, Paris 9". 
NP Rue-Montmartre, Cadet 21 heures, 
les 10. 11. 12 13 et 14; 15 heures, le 15 
KL: 44-79-98-98. De 150 F à 280 F. 
Antoine Tomé 

Ailleurs, 13. rue Beausire. Paris 4*. 
NP Bastille. 21 heures, les 10, 17 et 24, 
jusqu’au 29 octobre. Tél. : 44-5962*2. 
30F. 

Onèqw chante 

Sentier des Halles, 50. rue d’Aboukir, 
Paris 2». NP Sentier. 21 heures, les 10, 
11. 12 13. 14, 17, IR. 79, 20, 21 et24. Jus- 
qu'au 28. Tél ; 42-3637-27. De 60 F à 
80F. 

L'Olympia en chansons 
Plateau 26. 26 rue des Lombards, Pa- 
ris 1 •. NP Châtefet-Les Halles. 21 h 30, 
les Kl 11 12. 13. 14. 17. 18. 79, 20. 21 et 
24, jusqu'au 2 novembre. Tél. : 4 8*7- 
10-75. De 80 Fi 160 F. 

Carte blanche à Louokrn 
et Alain Vodrazka 

Au Café chantant 36, rue Bichat. Paris 
KP. M* République, Goncourt 20 h 30, 
le 11. Kl. : 42*8*633. De 30 F à 40 F. 
Sylvie BoiseL tsabeQe Kancei 
Au Café chantant 36, rue Bichat Paris 
70». République, Goncourt 20 h 30, 
te 13. KL : 42-08*633. De 30 F à 40 F. 
Nodp 

Théâtre Gavel 3, rue Cfavet Paris 79*. 
hP Pyrénées. 20 h 30. le 15 Tél. : 48-76 
67-71. 100 F. 


MUSIQUES PU MONDE 

Sanacore 

Tourtour, 20. rue Quincampoix, Paris 
4*. M" Châtelet 19 heures, les 10, 11, 12 
13. 14. 17. 18. 19. 20 et 21. TéL : 4867- 
82-48. De 70 F à 90 F. 

Sandra Bessrs, John McLean 
Tourtour, 20, rue Qulncampoix, Paris 
4". M" Châtelet 20h30. les 10, 11. 12 

12 14, 17. 18. 19, 20 et 21. Kl. : 4867- 
82-48. De 70 F à 90 F. 

Oifl-dire 

Tourtour, 20, rue Qulncampoix, Paris 
4*. NP Châtelet 20 h 30. les 10. 11, 12 

13 et 14 ; 22 h tS. le 15 TêL : 48*7-82- 
48. De 70 F à 90 F. 

Han Ibng Y ne Fu 

Centre culturel de TaTpeh. 78. rue de 
/'Université. Paris 7". NP SoHérino. 
19 heures, les 13 et 14. Tél. : 44-3686 
64. Entrée libre. 

LaNovem 

Tourtour, 20, rue Qulncampoix, Paris 
4*. NP Châtelet 17 heures, le 15; 
20 h 30, le 15 Tél.: 4867-6248. De 
70 F à 90 F. 


DANSE 


Ibngo passion 

Omar Ocampo. Monica Romero. Al- 
berto Morra. Claudia Dïaz. Osvaldo Q- 
liento- Gradela Garda. Juan Corvalan. 
Vrvïana LaguzzL Gustavo Russo. Ale- 
jandra Mantinan. PUar Alvarez. Clau- 
dio Hoffmann : danseurs. Alberto Del 
Solar, Patricia La Sala : chanteurs. Gu- 
nilla Wîngqulst: actrice. El Sexteto 
Mayor. José Ljbertella. Luis Stazo : di- 
rection. Hector Zaraspe : chorégra- 
phie. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15. ave- 
nue Montaigne, Paris 8*. M> Alma- 
Matteau. 20 h 30. les 77. 12 12 74 16 
17, 18, 20, 22 24 . 25 et 27; 15 heures et 
20 h 3Q, les 15, 21, 22 et 28. Tél : 4652- 
50-50. De 60 F à 290 F. 


Une sélection 
de concerts en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 

AMBRONAY 

Las TMens lyriques 

Haendel : Ballet Motet Rameau : Ou- 
vertures: Mozart: Exsultate, Jubila ce. 
Sandrine Pian (soprano), Christophe 
Kousset (direction). 

Abbaye. 01 Ambronay : 20 h 30. te 14. 
KL : 74-3608-70 De 60 F à 300 F. 
Maîtrise de la Loire 
Œuvres de Captet Mozart Mendel- 
sohn, Fauré et Britten. Jean-Pierre 
Sdau (orgue). Jacques Berthekm (di- 
rection). 

Abbaye, 01 Ambronay. 11 heures, te 15. 
TW. : 74-3606 70. Entrée libre. 
Concerto ftafiano 

Bonontini ; Statut Mater, Sinfon» n°3 
et 4. Scarlatti : Infirmata vu f ne rata. 


Rossana Bertini (soprano), Claudio Car 
vfna (alto), Sandro Naglia (ténor), Ser- 
gio Foresti (basse), Rïnaldo Alessandri- 
ni (direction). 

Abbaye, 01 Ambronay. 20 h 30, le 20. 
Tél. : 74-35-0675 De 60 Fi 300 F. 
ARBQIS 

Dominique de Wllliencourt (vtofon- 
cefle), EmSe Naoumoff (piano). 
Beethoven : Sonate pour violoncelle et 
piano op. 120 iPZ Brahms: Sonates 
pour violoncelle et piano op. 78 et 99. 
Eglise Saint-J ust 39 Artois. 16 heures, 
le 14. Tél. :81*2*2*5 130F. 
BAUME-LES-DAMES 
Orchestre d'harmonie de la RATP 
Œuvres de Bernstein, Gregson, Got- 
kowski. Chostakovïtch et Horowitz. 
Martin Lebel (direction). 

Salle de la Prairie, 25 Baume-les- 
Dames. 17 heures Je 15. Tél. : 81*2*2- 
85S0F. 

BEAUVAIS 

Chœur du New College Oxford 
Œuvres de Tavemer, Tall's, Gibbons. 
Tomkins et Byrd. Edward Higginbot- 
tom (direction). 

Cathédrale. 60 Beauvais. 20 h 30, le 20. 
TéL : 22-97-37-49. De 90 F à 130 F. 
BELFORT 
Metos Quartet 

Dvorak : Quatuor é cordes op. 96 
4 Américain ». Schubert : Quatuor A 
cordes * La Jeune Fille et /a Mort». 
Théâtre Granit 7, fg de Montbéliard, 
90 Belfort 20 h 30, le 74. TéL ; 81*2- 
82-85 De 104F i 130F. 

BESANÇON 
Olivier Veroet (orgue) 

Œuvres de Mendelssohn, Liszt, Bruck- 
ner et Rheinberger. 

Cathédrale Saint-Jean, 25 Besançon. 
15 h 30, le 14. Tél. : 81*2*2*5 130 F. 
Solistes de lyon 

Bruckner : Motets. Schumann : Le Pèle- 
rinage de la rose. Noël Lee (piano), 
Bernard Têtu (direction). 

Opéra- Théâtre, place du Théâtre, 25 
Besançon. 20 h 30. le 14. TéL : 81*2-82- 
85. De 130 F à 200 F. 

Louis Robiifiaid (orgue). 

Œuvres de Franck, Mendelssohn, Liszt, 
Brahms et Schumann. 

Eglise Sainte-Madeleine. 25 Besançon. 
17 h 30. le 20. TéL : 81*2*2*5 60 F. 
BOURDBLLE5 
Pierre HantaT (davedn) 

Bach : Variations Goidberg BWV988. 
Château, 24 Bourdeilles. 22 h 45 le 20. 
TéL : 56465654. ISO F. 
BOURG-EN-BRESSE 
Alceste 

de Lully. Sophie Daneman (Alceste), 
Jérôme Corréas (Alcide), Guy de Mey 
(Admète), Isabelle Desrochers (Cé- 
phise). La Grande Ecurie et la Chambre 
du roy, Jean- Claude Malgoire (direc- 
tion). Christophe Galland (mise en 
scèné). 

Théâtre municipal. 11, place de la Gre- 
nette. 01 Bourg-en-Bresse. 15 h 30, le 
15 Tél. : 744633-24. De 60 F à 200 F. 
CHAMCELADE 
Concerto HaHano 

Œuvres de Gastello, Marini Farina, Le- 
grenzi, Tuma et Benda. Rïnaldo Ales- 
sandrini (direction). 

Abbaye, 24 Chartcelade. 20 h 15 te 74 
TéL : 56465654 De 110 Fi 140 F. 
Rïnaldo Alessandrmi (davedn) 

Œuvres de Facoli, Menila, Storace. Va- 
lente, Rossi Frescobaldl Picchl Scar- 
latti et Gabriel!. 

Abbaye, 24 Chanœkde. 12 heures, le 
75. 7W. : 564858-54. 250 F. 

Concerto ftafiano 

Banchieri : Il festino de I giovedi grasso. 
Monteverdi : Madrigaux. Rïnaldo Ale- 
sandrini (direction). 

Abbaye, 24 Chartcelade. 16 heures, le 
15 Tél. : 56465654 2S0F. 

DOLE 

Ensemble vocal et instrumental de 

Lausanne 

Bach : Mes*? BWV 232. VéronJca Can- 
géml (soprano), Berna rda Fink (mezzo- 
soprano), Markus Schafer (ténor), Mar- 
cos Flnk (baryton), Michel Corboz (di- 
rection). 

Basilique Notre-Dame, 39 Dole. 
20 h 30. le 20. Tél.: 87-62-82-85. De 
130 F à 250 F. 

METZ 

Phühannonlque de Lorraine 
Berlioz : Rob Roy. ouverture. Tchaîkov- 
skl : Concerto pour piano et orchestre 
op. 23. Beethoven : Symphonie n® 5. 
Robert Léonardy (piano), Jacques 
Houtmann (direction). 

Arsenal avenue Ney, 57 Metz. 20 h 30, 
tes 19 et 20. Té/. : 87-66-67-67. De 80 F 
à 160 F. 

SAINT-QUENTIN 

Orchestre de PfcardBe 

Mozart : Adagio et fugue pour cordes, 

Exsultate jubila te. Requiem. Lena Loo- 

tens (soprano), Bettina Denner (ah»), 

Gilles Ragon (ténor), Stephan Ma- 

cLeod (basse), Ensemble vocal Michel 

Prquemal Pierre Cao (direction). 

Basilique, 02 Saint-Quentin. 20 h 30. le 

20. Tél. : 22-97-37-49. De 90 F à 130 F. 

STRASBOURG 

Ensemble Court-Grcuit 

Hurel : Pour Luigi. Grisey : Les Espaces 

acoustiques, V partie. Gérard Caussé 

(alto), Pierre-André Valade (direction). 

Auditorium France 3 Alsace, 3, place 

de Bordeaux, 67 Strasbourg. 18 heures 

te 20. Têt. : 8621-02-02. 90 F. 

Orchestra de T Opéra de Francfort 
Webern : J. S. Bach : Fug a. Grisey : 
L'icône paradoxale, création, Les Es- 
paces acoustiques, 2» partie. Sonja 
Theoàoridcnj (soprano), Lan! Poubon 
(mezzo-soprano), Sylvain Cambreling 
(direction). 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux, 67 Strasbourg. 
20 heures, le 20. Tél. : 86S2-1B-4S. 90 F. 
TOULOUSE 

Gustav Mahler Jugend Orchester 
Scheidt : Battle Suite. Bartok : Diverti- 
mento pour orchestre à cordes. Dvo- 
rak : Sérénade op. 44. Bo 728 : Suite 
française. 

Basilique Saint-Semln, 31 Toulouse. 
20 h 30, le 20. Tél. : 63-4648*0. De 
80Fàî00F. 
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COMMUNICATION 


L'Europe de la télévision payante partagée en trois 

Après la fusion avec NetHold, Canal Plus va rivaliser avec les géants des marchés analogique et numérique : 

BSkyB en Grande-Bretagne et Kirch en Allemagne ■ 


PHILIPPE DOUSTE-BLAZY, 
ministre de la culture en charge de 
la communication, a salué la fu- 
sion Canal Plus-NetHold, qui 
« constitue une étape majeure dans 
ta recomposition de l’audiovisuel 
européen liée à l'avènement de la 
télévision numérique (_). La France 
va disposer d’un groupe capable de 
rayonner dans la diffusion numé- 
rique par satellite » en Europe « et 
qui aura la capacité de se dévelop- 
per dans d'autres continents » {Le 
Monde daté 8-9 septembre). 

La presse britannique se montre 
peu enthousiaste et parie moins 
de la naissance d’un grand sur le 
marché de la télévision à péage en 
Europe que de «l'union de deux 
victimes potentielles ». Pourtant, 
l’alliance C anal Plus-NetHold est 
logique. La chaîne était en panne 
d'allié depuis que le groupe alle- 


mand Bertelsmann a vidé de sa 
substance son alliance avec Canal 
Plus pour fusionner avec la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT). Seul NetHold, 
présent sur le marché de ta télé- 
vision payante en Europe, mais 
installé hors des pays à forte den- 
sité de population que sont l'Alle- 
magne, la Grande-Bretagne et la 
France, cherchait également un 
partenaire. L’alliance entre les 
deux sociétés s’imposait Les pre- 
mières rencontres datent de huit 
semaines. La fusion a été bouclée 
en dix-huit jours. 

Longtemps instable, le paysage 
européen de la télévision payante 
est désormais presque carteüisé. 
Sur le marché britannique, Rupert 
Murdoch, PDG de Newscorp et 
patron de BSkyB, règne sans par- 
tage. Plus de cinq millions et demi 


d’abonnés donnent au magnat 
australo-américain une force de 
frappe financière sans équivalent 
en Europe. Au premier semestre, 
BSkyB a annoncé un bénéfice de 
2,02 milliards de francs, en hausse 
de 66% par rapport à la même 
période en 1995. Le chiffre d'af- 
faires du bouquet satellitaire bri- 
tannique s’est accru de 30% (près 
de 8 milliards de francs). 

PERSPECTIVES EN ITALIE 
En Allemagne, tout était à faire. 
Avec 37.5 % de la chaîne à péage 
Première, Canal Plus était en droit 
de revendiquer un rôle de chef de 
file sur le premier marché euro- 
péen en termes de population 
(80 millions d’habitants) et de 
pouvoir d’achat L'alliance straté- 
gique bouclée avec Bertelsmann 
faisait de ta chaîne cryptée fian- 


Le groupe en chiffres 

• CapitnL Après la fusion avec 
NetHold, le capital de la chaîne 
cryptée doit se répartir ainsi : 

20 % détenus par Richemont 
(15 %) et par MIH (propriétaires 
de NetHold, 5,1%); 18,9% 
contrôlés par Havas ; 163 % par 
la Compagnie générale des eaux; 
5,6 % par la Caisse des dépôts et 
consignations et 4% par la 
Société générale. Le reste se 
répartit entre le public (38%) et 
diverses sociétés. 

• Chiffre d’affaires. En 1995, la 
chaîne a enregistré un chiffre 
d'affaires de 10357 milli ards et 
un résultat net de 666 millions. 


• Abonnés. Canal Plus compte 

7 millions d'abonnés : 43 millions 
en France, 13 milli on en 
Espagne, 175 000 en Belgique et 
67 000 en Pologne. En 
Allemagne, la chaîne Première, 
détenue par Canal Plus (373 %) 
avec les groupes Kirch (25 %) et 
Bertelsmann (373 %), compte 
13 million d’abonnés. NetHold 
en attire 13 million (Scandinavie, 
Benelux, Europe de l’Est, Europe 
centrale et Italie). 

• Numérique. CanalSatelfite, 
chaîne numérique lancée le 
27 avril, annonce 

100 000 abonnements et 


promesses d'abonnement. 

• Chaînes thématiques. Canal 
Plus est présent dans des chaînes 
thématiques du câble et du 
satellite : Eurosport (33 %), 
Planète (233 %). Canal limmy 
(293%), Paris-Première (15%), 
Ciné-Cinémas (21 %), Monte 
Cario TMC (23,7%). etc. 

• Autres participations. Canal 
Plus possède 67 % d'Ellipse 
(développement de programmes 
thématiques), 333% de 
MuW-Théma tiques, et 51 % de 
UGC-Droits audiovisuels, 
catalogues de droits de diffusion 
de films en Europe. Canal Plus 
détient, via Le Monde-Presse, 
13% du capital du Monde SA. 


çaise un acteur de premier plan du 
paysage audiovisuel européen. 

Mais, en quelques mois, Canal 
Plus est devenu marginal, en. Alle- 
magne: aux promesses . numé- 
riques de la chaîne cryptée, Ber- 
telsmann a préféré les réalités 
financières de la CLT.. Parallèle- 
ment, Léo Kirch a accaparé les 
droits de diffusion de programmes 
en langue allemande et a réussi à 
se positionner comme seul diffu- 
seur potentiel sur le marché du 
numérique. 

Par habileté tactique, et en dépit 
d’un retard technique et Industriel 
sur Canal Plus, Léo Kirch occupe 
aujourd’hui une position telle sur 
le marché de la télévision payante 
du futur qu'elle le met à l’abri d’un 
réel compétiteur. L’attitude de son 
rival Bertelsmann, plus préoccupé 
par le contrôle de RTL, première 
télévision commerciale allemande, 
que par un investissement dans la 
télévision numérique, l’y a forte- 
ment aidé. 

En dehors de la France, oh Ca- 
nal Plus doit compter, avec des 
projets de plate-forme numérique 
concurrente, seuls les marchés se- 
condaires restaient à prospecter: 
le Benelux, la Scandinavie, PEu- 
rope centrale. Là fusion avec Ne- 
tHold s’inscrit dans cette logique. 
Elle représente un achat dé parts 
de marché. Canal Plus devient lea- 
der sur les marchés de l’Europe du 
Sud, laissant les pays du Nord à 
ses principaux concurrents. 

En termes financiers, la fusion 
pourrait dépiter les Investisseurs 
financiers. Les actionnaires de Ne- 
tHold prennent 20 % d’un en- 


semble Canal Plus en parfaite san- 
té financière et; dont- tous les 
Indicateurs sont au vert. En re- 
vanche, Canal Plus charge sa 
barque d'un ensemble composite 
qui a perdu 160 millions de dollars 
(800 müfions de francs) en 1995. A 
moyen terme, le travail de ratio- 

Baisse de l'action 
à fa Bourse de Paris 

Le titre Canal Pins a ouvert en 
baisse, lundi matin, à paris. Sus- 
pendue jeudi soir à on cours de 
1169 francs, faction perdait dès 
les premières transactions 33 % 
à 1 131 francs, avec pins de 
103 000 titres échangés (Ué mil- 
lions de francs) on marché 
qui gagnait 03 %- Après l’an- 
nonce de la fusion avec Ne- 
tHold, les opérateurs estiment 
que Popération devrait d’abord 
réduire le bénéfice par. action, 
puis pourrait être favorable à la 
chaîne à péage en lui faisant ga- 
gner des parts de marché. 


naüsa tirm pourrait handicaper les 
résultats du nouvel ensemble. 

Mais les perspectives sont plus 
qu'encourageantes. En Italie no- 
tamment, où NetHold contrôle ht 
chaîne payante Telepiu, dans un 
pays pouvant devenir un gros 
marché grâce aux retransmissions 
de marches de football. 

Guy Dutheîl 
etYves Momou 


DÉPÊCHES 

■ AUDIOVISUEL : les syndicats 
de la Société française de pro- 
duction (SFP) estiment avoir été 
«entendus*» vendredi 6 sep- 
tembre, par le ministère de 
l’économie et des finances. Cette 
rencontre a èù lieu alors que le 
personnel était en grève {Le 
Monde du 7 septembre). Selon 
l’intersyndicale CGT-CFDT-FO- 
CGC. le minis tère a fait preuve 
d ’ « ouverture », U précise ne pas 
vouloir «faire passer en force» 
une privatisation, et qu’«i7 n’y a 
.pas urgence »• Les salariés sont 
vivement opposés au pian de re- 
prise du financier Walter Butler, 
prévoyant 667 suppressions de 
postes sur un peu plus de 
1 000 salariés que compte la so- 
ciété. Le groupe belge Convoy 
est aussi ofEdeUement candidat 
à la reprise de la SFP, mais n’a 
pas encore finalisé son offre. 

■ TÉLÉVISION: une nouvelle 
chaîne thématique consacrée 
aux courses hippiques et. bapti- 
sée France-Course devait appa- 
raître, lundi 9 septembre, dans le 
bouquet numérique de Canal 
Plus, CanalSatëllite. Financée 
par les sociétés de course, elle 
est accessible par parabole et 
décodeur. La chaîne devrait figu- 
rer sur le câble fin octobre, plu- 
sieurs câblo-opérateurs, comme 
La Générale des eaux et la Lyon- 
naise communications, étant ïn- ~ 
téressés par le potentiel de 
100 000 abonnés parisiens attirés 
par cette chaîne. 

■ PRESSE: le deuxième quoti- 
dien du matin suédois, Svenska 
Dagbladêt (200 000 exemplaires 
diffusés), a annoncé des écono- 
mies portant de 50 millions de 
couronnes (38 millions de 
francs). Elles se traduiront no- 
tamment par le départ de 125 sa- 
lariés sur 850, surtout à la rédac- 
tion, mais sans licenciements 
secs. 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M6 


12.10 Cuisinez 

comme un grand chef, 
imrfti de la semaine: 
Bernard Loïseau. te 
produit: la pomme de terre. 
12.15 Le Juste Prix. jeu. 

1230 A vrai dire. Magazine. 

13 JW journal. Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 

13 AO Les Feux de rameur. 

FetiffletDO. 

1435 Dallas. 

FteuMeton. Boum. 

1530 HôteL Série. 

16 2" Une famiDe en or. jeu. 
163 ■ Club Dorothée. 

17.40 jamais 2 sans toL.t 
"•érïe. Humanitaire 
atene. 

18.05 Le Rebelle, série. 

19.00 L'Or 3 rappeL jeu. 

1935 et 2045 Météo. 
2030JouniaL 


COMBIEN 


ÇA COÛTE? 

Magazine présenté 


gazineprësenté 
parjean-riefre Pemaut 
Invitée: Dominique lavanant. 
Combines et bonnes affaires 
025 min). 44508193 


COLUMBO 

Série. Requiem pour une star, de 
Richard Qulne, avec taeer Falk, Aime 
Baxter (80 min). 6282S38 

Une actrice sur le déclin décide 
de se venger d'un journaliste 
spécialise dans tes potins 
mondains qui fa terrorisée 
lorsqu'elle était une star- 

0.15 F 1 Magazine. 

Spécial Grand Prix d’Italie. 

0l 50 FootbaH 

Présentation de la première 
journée de la Ligue des 
champions. 

1 35 journal. Météo. 

«S 7 jur 7 (redifT.) US et U». 4JXJ, 
435 TT I nutt.2JS Nul oe revient snr 
ses pus. 340 et 5M Histoires oam- 
r efle s. 4.10 Elle et Im. SJ» Musique. 


1259 Journal. 

1330 Secret de chef. 

13.45 INC Magazine. 

1335 Derrick, série. 

Le charme des Bahamas. 
1530 Le Renard. Séria 
Efficacité. 

1635 et 5.00 La Chance 
aux chansons. 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

17.45 Sauvés par le gong. 
Série. Les copains d'abord. 

18.10 Code Usa. Série. 

Les rois du panier. 

18.40 Qui est qtd ? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
Cea pour toi, petit 
marchand de sable. 

1930 et 135 Studio Gabriel 
invités : Nicole CaMân 
et Michel Sardou. 

1939 journal. 

Achevai, Météo. 


LA DAME 
DE UEUDIT 

Tâéfilm de PhEppe Monnier, avec 
Edwige FeulEèrc, 

Annick Atane {95 mini). 5343575 
Une dame très riche de 110 ans 
voit débarquer chez elle le 
conseiller au président de la 
République- 


► LE FOU 
DE LATOUR 

Téléfilm de Luc Béraud, 
avec Marc Gtti, Christian Gui 
(90 min}. 79977 

Un dangereux psychopathe et 
sa saur se réfugient dans une 
tour— 

0j 00 Journal, Bourse, Météo. 

030 Le Cercle de minuit 
Magazine présenté 
par Laure Adler. Les oiseaux 
(75 min). 4096381 

2.10 Eurocops. Nuit de (une. SJK D’un 
soteB 3 faune (rediffi). 125 Cupida 
Dessin animé. 340 Loubard des 
nefees. 145 24 bernes d-mfix 3J5 Mé- 
téo. 


1220 et 1238 Télévision 
régionale. 

1233 Journal 
1332 Keno. 

1 3.40 La croisière s'amuse. 

1 430 Simon et Simon. 

Série. 

1520 Les Enquêtes 

de Remington Steele. 
Série. Vengeance à la dé. 
16.10 Les deux font la IoL 
1640 Les Mhnkeums. 

1745 Je passe à la tâé. 

1820 Questions 

pour un champion, jeu. 
1848 Un livre, un jour. 
L'Organisation, 
dejeanRofin. 

1835 Le 19-20 

de rinfonnatkjn, 
1938, Journal régional 
2035 Fa si la chanter, Jeu. 
2035 Thaï le sport. 


DOUBLE JEUN 

Film de Sondra Code 
(1989, 105 min). 971990 

A Los Angeles, la nuit, une 
femme de kt brigade des 
stupéfiants revêt une tenue sexy 
pour confondre les proxénètes 
a les malfrats. 

2245 Journal, Météo. 


TOM EST TOUT SEUL 

Hbn de Fabien onteniente avec 
Florent rtgny 

0994,87 min). 4038T7D 

Sous le coup de la colère, un 
jeune homme mal dans sa peau 
casse sa machine à laver. Obligé 
de fréquenter une laverie 
automatique, il y fait la 
connaissance d’un étrange 
personnage qui règne sur une 
faune de cours solitaires. 

030 Libre court 

Amoogga. Court métrage 
d'Alain Minier avec Murid 
Rabin 

(20 min). 8298403 

140 Honda. Série. Honda a le sau- 
vage 2JOO Musqué Graffiti (25 min). 


1230 La France aux miDe villages. 1235 Atten- 
tion santé. 1330 Missions extrêmes [1/123. 1330 
Nouveaux Horizons. 

1430 Victor. Victoria ■ ■ 

Flhn de BJafce Edwards avec Julie Andrews 
(1 982. vf, 135 mbi) 3062844 

16.15 Gafe. 1730 Le Taur du monde en 80 jours 
(redifT.). 1730 Aif. 1830 Un monde nouveau. 
1830 Le Monde des animaux. ' 


Arte 


1930 Lucky Luke. Dessin anhné. RC6J Ludçy Luke 
contre joss jamon.de Philippe Landrot, tf après 
Morris et Cosdnny (30 mm). 4480 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Dominique 
Bromberger. Les associations caritatives en 
question. Invitée: Simone WT (30 min). 3731 
2030 La Légende du sport Documentaire. 

[2të] Peak Performance. 

Athlétisme : le temps «fun cBn. d’oeil, 
de Karen BIshap (à) min). 4204 

2030 81/2 journal- 


ÉTAT DE SIÈGE ■ 

Fini de Costa-Cavras avec YVes Momand, Renato Sahratorf 
(1973,116 min). 827915 

Histoire d’une machination qui se découvre 6 
travers un procès. Costo-Cmvas a réalisé une 
sorte de document 
2240 Kinorama. Magazine. 

Nouvelle émission hebdomadaire consacrée 
à l’actualité du cinéma européen. 


UÉOLO ■ ■ 

Füradejean-OaudeLanzonavec Maxime Cotim, Ginette 
Reno (1991. 110 mbi) 1784996 

A Montréal, un gamin de douze ans appartenant 
à une famille pauvre a bizarre à laquelle il craint 
de ressembler s'invente un père italien et une 
autre personnalité. Le désordre de renfonce et un 
glissement vers le désespoir. Une mise en scène 
maîtrisée. Une suite de saynètes séparées par des 
fondus au noir. 

035 Court -draiiL 

La Vie parisienne, court métrage français 
<f Hélène Angel, avec Coilaine Londez, VSdérie 
Bonneton (1994, 36 mbit 


US SOS toetere ■■ FHm allemand «f Arnold Rare* et WD- 
fiam TSrytor Gamett avec Leni RiefcnstaM, Gusttv Diessl 
(1933, N, y . o. 90 miiU. 4687671 


1225 Les Routes du paradis. 
[2/2] Une banne action. 
Série. 

1325 La Maison 
. des souvenirs 
Téléfilm de Qeen Jordan 
(90mln). 7828190 

Un vetif, père de deux 
enfants, reprend goût à la 
-vtegrBceùvne 
ex-championne de tennis 
reconvertie dans les 
affaires. 

1430 Drôles de dames. 

1625 Hït Machine. Vfcriétfe 

1730 Rlntintîn junior. Série. 

1730 Classe mannequin. Sérié. 

1830 V. Le retour. Série. 

1930Hîghlànder. 

la vengeance. Série. 

1934 Six minutes 
<f information. 

2030 Une nounou d’enfer. 

2035 Ciné 6. Magazine. 


SI DEKICKS 

Hlra américain cTAaror Motifs 
avec CJiuck Morris 

0992.96 min). 815170 

Un champion d’arts martiaux - . 
aide un adolescent faible et 
asthmatique à affronter la 
réalité de la vie. 


RUNAWAY, L'ÉVADÉ 
DU FUTURS 

Fftn de Michael Crkhton 
(1981,96 minj. 5888644 

Un futur proche, une grande 
vdle où des robots assurent les 
tâches domestiques. Certains se ■ 
détraquent et commettent des 
actes de violence. Rien de 
nouveau sous le soteH de la 
saence-fcrion. Maïs Tom 
Sdlcck est tris bien. 

020 et 535 Culture pub. 
Magazine. 

035 Jazz 6. Magazine 

(60 min). 7592381 

U5 Best of Alain thamfon. *2S fté- 
q u e ntta . Magazine- «20 Tbrbc. Ma- 
gazine. 445 Aventures en océan to- 
men. Docu m ent a ire (50 min). 


Canal + 

►' En datr jusqu'à 1535 
1230 La Grande Famille. 
Magazine présenté 
par Alexandre Devobe 
et Phffippe Vtecchî 
(65min). 6585354 

1335 Un chantage en oc 

Téléfilm d'Hugues - 

de Lauganhlre.avec 
Franço i se Fabien 
(98 min). 5533151 

1535 TV plus. Magazine. 

1630 Couinai Crirrina ■ 

FBm de Jessie Nelson . 
(1994,108 min). 4837064 
1745 Surprises. 

1735 Montana. Dessin animé. . 
K En dair jusqu’à 2035 

1 835 Nulle part affleure. 

(115min). 9066422 

2030 Le Journal dn cinéma. . 


LE CAMÉLÉON 
(TRUE UES) ■ 

FHm dejames Camaon 
avec Arnold Schwarzenegger, 

Jamfe Lee Curtis - - 
0994,135 min). 4234888 

Adroite transposition de La 
Totale de Claude Sdi 0991). 
2230 Flash d’information. 


FA5T 

FHm de Dante Desaithé 
avec Frédéric Cflarf, 
jeu-François Stéveidn 
(1994,98min). 938441 

A là mort de son grand-père, un 
campagnard naff, qui ira 
jamais quitté son village, monte 
à Paris pour retrouver une jHle à 
cheveux jaunes qui fa déniaisé. 
040 Les Misérables ■ 

FHm dedaude Lelouch avec 
jean- Paul Belmondo, Michel 
Boujenah 
(1994, '«,167 min). 

• 51177855 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2030 Elles ne pensent 


qu’à ça l 
rame* " 


TV 5 

1930 Journal ers R) 
2Q30Tbalassa 

(France 3 du 4M96). 

2130 Le Point médias. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 2). 

2225 Le Grand Jeu TV5 : 

La Gastrono mi e. 

2230 Entre ces rruins-Ià. 

030 Perfecto. 

030 Soir 3 (France 3^ 

Planète 

2035 Sibérie, terre de la soif. 
2125 Au pays 

des kangourous. 

[SU] Incendies et inondations. 

2220 Bombay : notre ville. 


2320 Chlorophylle des arbres 
et des hommes. 

Paris Première 

2030 20 h Paris Première. 

Invité : Amin WUudoitf. 

21 30 A double tour ■ ■ 

Film de Cbude Outrai 
(1959, FL, 9A min) 8407118 
2230 An Mengo n'existe pas. 

De Serge aérgfl. 

2330 Concert: 

Introduring Momssey. 

Enregistré S SneffieU et 

Wadcpool (Angleterre), en 
1995(55 min) 2458441 

France 

Supervision 

1930 L'Eté 

des grands couturiers. 

Junte tartina 


i de Ou flotte Dubreuâ 
(1993,90 min) 71152118 
2230 Ecran large. 

2230 Sortons ! 

2320 Du côté de chez nous. 

De Daniel KarOn et 
Rémi Lainé 
[V10] Mai -juin. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le FQ à La patte ■ 

Fflni de Guy Lefranc 
(1954, FL. fiS mfn) 63273847 
2135 Jules César ■■ 

FHm de 

I.LMtafimia 
(1953, FL, va, 120 min) 

16774538 

2335 L' Amour Madame ■ 
fitai de Cilles Grangier 
(1951, N., 85 non) 40179583 


Oné Cinémas 

2030 Q faut tuer 
Binât Haas ■ 

FSrnde 

Laurent Heynemann 
(1981, 100 min) 7117441 

22.1 o Ikansamerica 
Express ■■ 

Film d’Arthur H 31er 

(1976* iLO, 115 mm) 

57679267 

035 Martin et LéaH 
ram d’Alain cavalier 
(1979.90 min) 9638662 

Série Club 

2020 L’Etalon noir. 

L'amour aveugle. 

2045 L’Homme du Picardie. 
21 30 et 030 

Un juge, u n flic. 

2230 ►Colonel Mardi. 

L'argent qui bitte les doigts. 
2330 Commando Ganrison. 

Les sacrifiés. 

2330 Quincy. Hat dog meurtrier. 


T. 


Canal Jïmmy 

2030 Souvenir - 

On ne manque 
pas d’air. 

21 AS New York Police Blues. 

Epôodc n® 65. 

2235 Chronique 
de la combine. 

22j40 Saflor et Lula ■ ■ 

FHm de David Lynch 
0990.130 min) B1984480 
030 Quatre en un (2s min). 

Eurosport 

1630 Athlétisme. - 
En direct. Meeting 
i nt ern ationa l de Sarajevo 
(Bosnie-Herzégovine, 90 min). 

- 317712 

2000 SpeedworkL 
2230 MansterTfcuck. 

23.00 Enrogoals. 

030 Eurogol£ . 

130 Cyclisme (30 mM) 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

2<U0 Les S Ofiv e» da palais. Füra &ana>-tmiisâexi de Moo- 
fida riatü (B94, OO mU). Drame. 

RTL 9 

2030 Cadillac Mao. FBm de Roger DomUra 0990. 
105 mtuj. Comédie. 

X L3S f n mmmi é p o mer un ndDouBte. Pûm de 


Necoksco 0953, 95 min). OxnASe 
035 Le C«ffle vota tafae Uen. VSn de Bernard Ektiderie 

(H57, H, 103 mm). Suspense. 

TMC 

2035 hmn (Pua joue FHm de David (]98Ô, 

95 n&ü. Comédlr dramatique. 

22.10 Les Héros de TSémart. F&n Mrirnriirn^mérfarin 
iTAOdWny lUnn (1955, t25 nrtn). Aventures. 

TSR 

2aûS Nnhs falandbes à Sonde. Film de Ntea Eptacm . 
(1995. 120 min). Comédie. 


Radio 

France-Cultiire 

2000 Le Rythme et la Raison. 

. . Brahms et leoanoerto (!)■ . . 

2030 L'Histoire en direct. 

UntinCO- 
2130 Fiction. 

JVvtgnôn 96. La Rifïe Tristan, 
bdSne arWito-noonand du 
.. Xll- sRda, traduit par Gilbert 
Wy. 

2230 Accès direct 

je a i rfte i e VfcnaintMylhes 
<pecs au flguré-, Entre mythe 
et ponUque). . 

am Du jour an lendemain. Alain 
BoiAnd (La curie). 050 Coda. La 
rausJaw des BalleB suédois (IL 130 
Les Nuits de France-CnJtnre 
ptedifF.). Là métamorphose .du naval 
humain (2); 1.52. L*1irteriudonale 
staradonniste £2); 430. Une vfe, une 
ouvre ; Chateaubriand ; 5-59, Une . i 
femme dans le monde des hommes, fe 
George Sand 1 travers ses lettres {*). 

France- Musique 

2000 Festival de Montreux. 

Festival iféoe Eureradlo. 

Concert donné en direct de 
rAudhorium Stravinsky, par 
rAteSerphatnmionique 
«vise, «flr. Mario Vteniago : 

Rand, de Moserr Symphonie 
n° 9, de Mahler. 

2230 Musique pluriel 

Les Sensations confwses.de 
■ - Lesage, parie Nouvel 

Ensemble Moderne, tOr. 

Lorraine VMQancouft ; Mantra 
pour deux pianos et . . . 
ordinateur (extrait), de 
SUddiaus» ; Œuvres de 
XenaUs:MiU(a;MBdiaS 
2337 Bntre les âgues. 

030 La rose dés vents. Inde du 
Nord. Atvin Parlkh, chant, Purvi 
Parikh, star, (extrait du concert donné 
le 14 mal au centre MandapeX 130 
Les Nuire de Rsnce-Mudqoe. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de RadkK3as5ique. 

Les éafts de Berlioz. 

. Semtramb,deGkick,parle jd. 

Tbfelmiaik ! Don Gtovannl la W. 

finale de r*ae ll.de Mozart, 
par les Solistes «le . 

Concengebouw d'Amsterdam, 
dk. Hamancourt: Sonate n" 3, 
de Mdhui, Haudebourg, 

. piano ;Zéroire K Azor.de . 

Grétry, per/Orchestre « la 
Otonle de la RTB,dlr. 

Doneuct Rnqufem.de 
OüntMnl, par le axeur 
Ambroston « POrdtestre 
PhiBiannonia.tfir. Muti ; 

Quatuor n» 14, de Beethoren,- 
par ta Quatuor Melos. 

2205 Les Soirées- (Suite). Marche 
de Radetshy, de j. Strauss Père, par 
l'Orchestre phBharmonique de New 
Yorii, ifir. BernstBfti : Symphonie n“ 1, 
de won Weber, par fe Phlftiannonia, 
dir. non Guillaume TM, Finale de 
Fact» ni, de Rossinl, par le Chreur 
Anrtrosian « fe. Royal Pfi3harmonic - 
Orchestra, dir. Gatdeffl, Bacquier 
(GuNaome TM), Cabaflé (Madulde), 
Mesplé (Je mm y) ; Œuvres de 


► Signalé dans « Le Monde 
TSévislon-Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ fk ipas manquer. . 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE / MARD1 10 SEPTEMBRE 1996/29 


La bonne parole du « sous-commandant Marcos » 

Planète propose « Ya basta ! Chiapas, été 1996 », un film sur la Rencontre intercontinentale 
pour l'humanité et contre le néolibéralisme, suivie par 4 000 jeunes venus du monde entier 


LE 1er JANVIER 1994, le jour 
même où se mettait en place FAIe- 
na, accord de libre-échange- qui lie 
les Etats-Unis, le Mexique et le Ca- 
nada, k « sous-commandant Mar- 
cos » s’emparait de quatre villes 
du sud du Mexique, rfans la pro- 
vince du Chiapas. Assaut symbo- 
lique mené contre k « néoKbéra- 
Hsme » par un groupe Jusque-là 
inconnu, l’Année zapatiste de li- 
bération nationale (EZLN). L’ir- 
ruption des zapatistes secoua pro- 
fondément Le Mexique et ses 
autorités, prises de court devant 
un mouvement qui maniait le 
verbe comme personne et procla- 
mait qu'il voulait moins le pouvoir 
que la démocratie. 

Avec sa poitrine ceinte d’une 
cartouchière, son visage recouvert 
d’un passe-montagne noir, son 
étemelle pipe à la bouche et ses 
références au héros révolutionaire 
Emflio Zapata, le sous-comman- 
dant a su attirer et re tenir la sym- 
pathie. Sur le terrain, le gouverne- 
ment mexicain est bien obligé de 
discuter avec celui qui semble 
avoir réussi à fédérer les espoirs 
des populations indiennes délais- 
sées. A r étranger, et particulière- 
ment en France, l'homme a su ras- 
sembler de solides soutiens dans 
toutes les petites familles d’une 
gauche soudeuse de trouver un 
conflit qui pourrait servir de 
porte-drapeau. 

Le sub-comanàonte Marcos - k 
«sub » co mm e l'appellent ses fans 
-est un mafia. Il a compris que les 
mots andens n’avaient {dus la cote 
pour exprimer la révote et que, 
depuis l’échec pitoyable du soda- 



dvA vois. 

PM lt lufctfeow . 



fisme à la soviétique, mieux valait 
remiser cette irrécupérable vieille- 
rie qu’est la théorie de F émancipa- 
tion sociale enseignée par Marx. 
La nouvelle bonne parole, fbrte- 
ment teintée d’un pacifisme néo- 
brppîe, chemine sur k Web et les 
slogans sont troussés comme des 
poèmes. Les bannières dû zapa- 
tisme n’appellent plus les prolé- 
taires de tous les pays à s'unir. On 
préfère proclamer, comme sur ce 
mur d’un village du CMapas : 
« Nous sommes la dignité rebelle, le 
cœur oublié de la patrie. » 

Le Afin de Patty Vfllers et Sophie 
Bouchet-Petersen, Ya basta 1 Chia- 
pas, été 1996, smt cinq jeunes par- 


ticipants à la première Rencontre 
intercontinentale pour Phumairité 
et contre le néolibérafisme qui 
s’est tenue en juillet. A la fin de 
cette réunion, au titre ronflant, fl 
reste comme un arrière-goût de 
canular. Ce n’était donc que cela ? 
Dix jours à discuter laborieuse- 
ment, - ttsms im* ambiance de ramp 
scout, sons la pluie et dans la 
boue, avec pour principale conclu- 
sion la promesse de se revoir l’an- 
née suivante etFàxganisation d’un 
concours mondial pour trouver un 
logo contre k néolibérafisme ! On 
devine pourtant que les choses ne 
sont pas aussi amples que k sug- 
gèrent les images et que ne le cfit 


Marcos. Quoi qu’il professe d’ex- 
cellents rapports entre son * ar- 
mée paradoxale » (sic) et la popu- 
lation indienne qu’elle est censée 
représenter et défendre, on voit 
bien que les Indiens, comme tou- 
jours, se taisent, laissant k quasi- 
monopole de la parole au sous- 
commandant qui ne mégote pas 
son plaisir à édifier de jeunes dis- 
ciples acquis d’avance. 

Qui, d’ailleurs, pourrait lui 
contester son talent? Discours de 
clôture prononcé du haut d’une 
tribune: «Les pantoufles sont une 
alternative aux bottes. On peut aussi 
faire valoir que les pantoufles s’en- 
lèvent facilement et rapidement Les 
seuls êtres qui puissent comprendre 
la profondeur de ce message sont 
les enfants et les amants. Les 
peignes sont très utiles dans des évé- 
nements de ce type où la nostalgie 
est une maladie contagieuse. Avec 
un petit papier et en soufflant de 
manière adéquate, on obtient un 
instrument musical. Avec la mu- 
sique, les cœurs se réjouissent et 
pour danser rien ne vaut les pan- 
toufles. (...) Les brosses à dents sont 
une aide appréciable pour se grat- 
ter répaulc. Vous conviendrez tous 
que se gratter est un plaisir et je 
propose de l’intégrer dans le texte fi- 
nal. » Sacré Marcos I 

Georges Marion 

★ « Ya basta I Chiapas, été 1996 », 
Planète, lundi 9 septembre à 
16 h 15, mardMO à 19 h OS, mercre- 
di 11 à 20 h 35, jeudi 12 a 22 h 15. 
vendredi 13 à 8 h 05, samedi 14 à 
10 h 20, dimanche 15 à 0 h 4a 


Décor 


par Agathe Logeait 


ON AVAIT LO, au cours de 
Fété, quH avait mangé du lion. On 
avait lu aussi, et k nouvelle nous 
était tout de même parue de 
moindre importance, qu’elle avait 
changé de décor: Lionel Jospin au- 
rait rangé sa panoplie d'opposant 
sage tout en haut de r armoire 
avec ks mtiDots de bain et les af- 
faires trop petites. Anne Sinclair 
aurait fait du petit bois de sa 
longue table en forme de sei* et 
roulé à la cave la moquette bleu 
des meis du Sud assortie à ses 
yeux, qui ffluminaït l'écran de si 
belle manière. Bref, des deux cô- 
tés, on avait ravalé la façade pour 
aborder la rentrée 96 avec des ha- 
bits neufs et des crayons tout frais 
taifléSL 

Le «7 sur 7» nouvelle manière 
commença donc très fort Sa pré- 
sentatrice, fe mme debout et non 
plus assise - ce qui doit avoir va- 
loir de symbole - apparut dans la 
pénombre d’un studio découpé 
d’étranges alvéoles bleu-violet aux 
allures de boxes de boîte de nuit 
Au milieu du studio, une table 
plus petite et, partant; plus intime 
que ja précédente avait été posée 
sur une estrade, ffcris se détachait 
ifam un hublot circulaire, comme 
si k studio, tutoyant ks nuages, 
avait décidé de s’envoler et, pla- 
nant au-dessus de la vide, de dire 
sans ambages comme ici on est 
bien décidé à prendre de la hau- 
teur L'œ2 est-fl conservateur? De 
même qu’il fruit aux lecteurs de 
journaux ud certain temps pour 
s’habituer aux nouvelles ma- 
quettes et autres nouvelles for- 
mules, de même le téléspectateur 
ne goûte guère qu’on lui cham- 
boule ses bonnes vieilles habi- 
tudes. Il renâcle au changement 


quand on lui bouscule ses repères. 
11 se perd dans les détails - la 
forme de la table, le pantalon de 
la dame, l’usage désormais modé- 
ré des mouvements de stylo - au 
lieu de faire ce que l'on espère de 
lui : écouter et, si possible, s’inté- 
resser à ce qui se dït- 

Liond Jospin, donc, essuyait les 
plâtres. On P attendait pugnace, et 
la matière ne manquait pas : 
baisse sélective de Rmpôt, expul- 
sion à la hache des sans-papiers, 
projets ambigus de réforme du 
mode de scrutin, chômage évi- 
demment— fl annonçait d’entrée 
de jeu quD n’allait plus rester au 
stade des commentaires mais 
avancerait des p ropos iti on s , ce qui 
parut étonner (ravir?) son inter- 
locutrice. 

On tenta de s’y mettre. «Espé- 
rance morte - Pas de projet _ Me- 
nace de langueur-. »: les formules, 
soigneusement polies, déco- 
chaient les flèches attendues. Un 
opposant s’oppose, c’est son rôle. 
D’où venait alors ce sentiment de 
déception ? D’où venait Fimpres- 
sion que, en caoutchouc, ces 
flèches mollissaient avant d'at- 
teindre leur dbfc ? Qu’une nou- 
velle fois, sur la question de im- 
migration notamment, alors que 
repassaient les images honteuses 
de Févacuation de Fégfise Saint- 
Bernard, Fopposant en chef, dans 
le souci de ne mécontenter per- 
sonne, s’en tenait, d’un ton docte, 
à une prudence de Sioux_ ? 

Le décor avait chai^gA Mais pas 
la manière. Les propositions se 
faisaient attendre. On les attend 
toujours. Repeindre la maison, 
ainsi, du sol an plafond, ne suffit 
pas toujours à faire du neuf avec 
du vieux. 


MARD1 10 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


12.10 Cuisinez 

comme un grand chef 
12.15 Le Juste Prix. jeo. 

1250 A vrai dire. Magazine. 
1350 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
1140 les Feux de l'amour. 

FenlHi irin, 

1435 Dallas. 

ftuaeton- • - 
Un départ, une arrivée. 
1530 HÔteL Série. 

Déceptions. 

1 635 Une famille en oc jeu. 
1635 Club Dorothée. 

17-40 Jamais 2 sans toi-L 
Série. Baby star. 

1855 Le Rebelle. Série. 

> 19JOO L'Or à TappeL jeu. 

* 19-55 et 2045 Météo. 

2000 Journal, Tiercé. 


FOOTBALL 

Endbectde Lens. Coupe d'Europe de 
IUEFA. Match aBer, 32» de fin* : 

RC Lem-Urio Rama. 

2045, Coup d’émoi ;2L30 Mi-temps, 
Météo; 21 45, 2* période 
(125 min). 2806294 

22.40 Ciné manfl. 


LECANARDEURH 

FftndeMkhaddmtno 
0973,114 min). 6637720 

L’amitié d’un homme mûr, 
braqueur de banques poursuivi 
par d’anciens campSces, et 
d'un jeune voleur de voitures 
qui pourrait être son fils. 

0l 45 Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 

Bernard Manlgfier, 
président de Compaq. 

U0S journal. Météo. 

L20 ReporaBCi (MdiffO. 145 et 255, 
130 TF 1 jjnfcTuS et 05, 5.00 Hb- 
Kftes nauxieBes. 328 Mol ne icvisot 
aar ses pas. 340 Oe et IdL 455 Mn- 


1259JoumaL 
1330 Secret de chef 
1150 Dorick. Série. Froideur. 
1455 Le Renard. Série. 

1555 Tiercé. En dJreerrfEmy. 

16.10 et 455 la Chance 
auxdwMOM» 

17-10 Des chiffres 

etdes lettres, jeu. 

1745 Sauvés par le gong. 
1&10 Code Usa. Série. 
Changement de 

programme. ■ 

7340 Qui est qui ? Jeu. 

19.10 Bonne mât, les petits. 
Nounours a de Peau dans ies 
ote Ses. 

19.20 et 150 Studio Gabriel 
Invité: Guy Bettes. 

1959 Journal, 

Achevai, Météo. • 


UN JOUR 
SANS FIN 

Fini de Harold Remis avec 83 
Murray, Arefie MacDowefl 
0993,103 non). 9906519 

Histoire d’un type cynique et 
aigri, coincé dans 
l’espace-temps et passant par 
toutes sortes d'états 
psychologiques. 


WAP DOO WAP 

Présenté par Müie) leefc. trotté: 
MfchHtetrocdaro (73 min). 348871 
Dans PamMance décontractée 
d’un chib qui évoque New York, 
Michel Leeb axe fa 
programmation de cette 
nouvelle émission trimestrielle 
. sur les grands «standards» du 
jazz. 

2358 Journal, Bourse, Météo. 
0.15 Le Cercle de minuit. 
Magazine. 

A quai sert le couple ? 
(SOtnin), 7B53324 

us «Muta conno. Entre âd et 


1233 Journal. 

1332 Keno. 

1140 La croisière s'amuse. 
Série. Vive les vacances 1 

1430 Simon et Simon. Série. 

1530 Les Enquêtes 

de Rernington Stede. 

■ Série. 

16.10 Les deux font la loL 

1640 Les Mbdkemns. 

17.45 Je passe à la télé. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 

1848 Un Bvre, un Jour. 
lu f&tt des forma, de 
Jean-OaudeGufflebaudet 
Raymond Depardon. 

1855 Le 19-20 

de r Information, 
19.08, Journal régional. 

2055 fe si la chanter, jeu. 

2035 Tout Je sport. 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

Jeu présenté par SytamAugter. 

Le gotfe du Mortifia n 
(95 min). 307381 

Les hélicoptères du jeu ornaient 
les alignements de Cornac. 
2235 Journal, Météo. 


COULEUR PAYS 

Décrochage tégionaL 
Programme des treize télévisions 
rig«nate 
(90 min). 

Le magazine Akas (dans b 
région Sud) suit le parcours 
d’une infirmière de campagne 
auprès des personnes du 
troisième âge. 

025 Sag*atés OedMTA 035 Sldanag 
(rcdïT.).-!.*) Hondo. Série, rtondo et 
ta vffle morte. Oau tommes aux mon- 
tions suspecta ïmstattmt dans une 
vùle déserte pour y aptoiter une mue 


1255 Attention santé. 1330 Missions extrêmes. 
Rafting sur r Everest [2/12]. 1330 Nouveaux Hori- 
zons. 1430 La Floride. 15 j 00 La Géométrie de la 
vie. Les jumeaux. 1650 Vaisseau Terre (VtOJ. 1630 
La Magie du climat- Dans 1e brouillard. 17 j 00 Le 
Tour du monde en 80 jouis. 1730 AIL 1830 
Mon héros préféré. 18.15 L’Œuf de Colomb. 
1830 Le Mande des animaux. • 


Arte 


. > que la guerre • 

rhomrne bhme «rnve MO Musique 

(20 min}. 


UAUUIS i »V< ‘ « 

MDMlW»afc S » MMa 


1930 Locky Loke. Dessin animé. [Wfi] 

. Nitroglycérine, de Philippe Landrot, tf après 
Morris et Coscmpy (30 min). 8215 

1930 7 V2. Magazine présenté par Dominique 
Brombergcc "le Ftanee* : le retour de reniant 
gâté (30 min). 9638 

2050 Archimède. Magazine. 

De toutes tes couteura; mémoires tf une pierre: 
paradoxe Infini ; gènes ; bfljûographle 
00 min). 6749 

20308 1/2 JoumaL 


LA VIE EN FACE : PROSTITUTION 

Documentaire. R5J Travestir, de MlreHte Dumas 
(1992,60 min). 5880251 

S’appuyant Sur six histoires individuelles, Mireille 
Dumas propose un regard sur la prostitution aussi 
bien que masculine quefiminime. Prochains 
volets de ce triptyque .-Jeune homme à louer (le 
17); La maman du trottoir (le 24). 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

AU CŒUR DES FORÊTS 

proposée par Kathrin Brinkmam et Thomas SdmritL 
Arte nous emmène en promenade dans les bois 
mois sans l'assurance que le loup n'y soit pas-. 

21 .46 Du fond des bois. 

Documentaire de Thomas Schmitt 
(69 mm). 106342213 

2255 Le Brame du cerf Documentaire. 

2330 La Compagnie des loups ■ ■ 

Film de NLJoodan (1 984, «L, 90 min). 41039 

Magie des décors, des éclairages et des 
récits terrifiants, relecture psychanalytique 
des conta de Perrault, de Crimm, etc 
030 Tendre Biche. F3m cf animation de Claudia 
ZoUer 0993, v. «x, 3 min). 1754343 

040 Aimée TéiéAn de PedrJames, ave c Do nald Sumpter, 
JuOet Stephenson (va, redire, K» min). 5770695 


1225 Les Routes du paradis, 
le deL Série. 

1320 Un amour virtuel 
Tétefibn de Paul Züer 
(88 min). 6141126 

1450 Drôles de dames. 

Mamab caractère. Série. 
1625 Hit Machine, variétés. 
17.00 Rintintin junior. Série. 
1730 Classe mannequin. 
l&OOSBders, 

les mondes parallèles. 

Un monde mystique. Série. 
1930 Highlandet Série. 

Sa vie est un combat. 

1954 Six minutes 
d'information. 

20-00 Une nounou d’enfer. 

Monde à r envers. Série. 
2035 E=M 6 junior. 

Magazine. 


DOCTEUR 
QUINN, FEMME 
MÉDECIN 

Série, avec Jane Seymour 

(105 min) 767829 

Une nooveüe vie. 

Le match de base-balL 
Le docteur de charme revient 
pour des épisodes inédits. 


TRAHIE 

TfiéSra de DkJc Lowiy 
(B9 rran). 5832887 

Une femme, son époux, c&èbre 
avocat, et leurs quatre enfants 
forment a ne famille heureuse et 
fortunée. Mais ce bel univers 
bascule lorsque le mari 
annonce son intention d’aller 
vivre avec unejtunejemme 
qu'il vient de rencontrer. 

0.15 Zone interdite. 

Magazine (rediff.). 

2M Culture pub. Magazine. 
3L«Be*of KOTt français. Musique. 
340 Hat faaoe. Magazine. 

405 Frank Slnatra. Documentaire. 
540 E - M 4. Magazine (25 min). 


Canal + 

► En dair Jusqu'à 1335 
1230 La Grande Famille. 

1335 Fugueuses ■ 

Hlm de N. Trintignant 
(1995,95 min). 5437923 
1535 Les Misérables ■ 

FBm de Claude Lelouch 
0994.167 min). 95443328 
1755 Bffly theCat, 

danc la peau d’un chat. 

► En dalr Jusqu'à 1830 
1820 FootbalL En dbeo. 

Cuingamp-imer MBan. 
Match du premier tour de la 
Coupe de rUEFA; 1830. 
coup d’envol. 

► En clair jusqu'à 2035 
2030 Le Journal du anémx 


V ILE AUX ÉLANS 

F3m de Smart MargoSn 
avec Johnny Mortna, 

Katharine bobd 

(W95.«min). 637519 

22-05 Flash d’information. 

22.10 Le Cochon de Gaston 
Documentaire 
de Frédéric Fougea 
(30 min). 689132 


FOOTBALL 

Sport. En dupia: 
MorepeSer-Sporting Portugd et 
Tltti-Men. Matches du premier tour 
de ü Coupe de f UEM 
(89 min). 529671 

055 Secrets de filles 

Hbn de Kaqa von Garnier 
(1993, va, 55 min). 3823213 
1-45 Les Plus Beaux 
Seins du monde 
Moyen métrage de Rainer 
Kaufmann, d'après Roland 
ToporCSmin). 2089229 
240 Le Journal du hard. 

2jQ5 Leçons privées 
Film classé X 

de Frédéric Lansac 
0980,83 itin). 42848294 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 journal ersav 

2a001nterviHes 
(m du 69/96). 

21-55 Météo . 

des dnq continents. 

2230 Journal (France 2>. 

2230 Fàsse-njol les Jumelles. 

2330 Histoires natnrdles. 

030 Soir 3 (France 3V 

Planète 

20351914-1918: 

vasdegœntpffl. 

2125 Fkancofee Dote. • 
[1J3J1fa as dMîsl de naître- 

2220 Paysans, 

la vie en prime. 

2325 Sibérie, 

terre delasoit 


0.15 Au pays 

des tengourous. 

15*3 mrendies etinondadon*. 
1.10 Bombay : notre viDe 
(fiombi). 


France 

Supervision 

2030 L’BÊdr d’amour. 

Opéra en deux actes de 
Caetsno Donbettf, avec 

Roberts Atogna 

(140 min). 73376323 

2230 Coulisses. 

23.15 ChariEfie Couture 

(75rabl}. 


Paris Première cinéanéfU 


202)0 20 h Paris Premi^ e. 

limité: Frédéric Dwd. 

21 M Theloofous Mont 
DeMatib(w5eig. 

224W Premières loges. 

2230 La Tentation 
de Vénus ■■ 

• FBmd’tstvan Szabo 
(1991, «0,120 min) 5291403 
030 Concert: 


et 
« 

1995 (55 mîn)- S1238833 


2030 Quand passent 
leshûsansR 
Füm rf edouard Mofinaro 
(7965, re, 90 Olin) 9008887 
2230AcrOoe« : 

FBmdeDoreSdmy 
(1964, PL. va, 110 mi n) ; ~ 
7069720 

2350 Dois vitiOss filles 
en frfJe 

FSnufHmDe Cominet 
(1951, H,80min) 34262D10 


Ciné Cinémas 

2030 Cris et 

djuchotemerns ■ ■ ■ 

Füm iflngtnar Bergman 
(1972,90min) 9667045 

2230 Malcolm XBR 

Film deSpage Lee 
(1992, va, 19S nsn) 

94031107 

1-15 les Chariots 
de feu ■ 

Fffmde Hoÿi Maison 
(1981, 115 miri) 76334508 

Série Qub 

2Ù20 L’Etalon noie 

Un cadeau empotton né. 

20.45 Les Champiorre. 

Tout peut Vriver. 

21 M et 040 

Unjuge,unfBc 
* Lemé^dmans. 

2230 ► COtonel Manh. 

La danseuse assassinée. 

23JX) L’Homme du Kcardie. 

Premier épisode. 

2350 QuiûCy. Euthanasie. 


Canal jimmy 

21.00 Piiends. 

Gehri qui a <Ufli rater 
raccoudtemenL 
21 25 Le Fugitif 

WcWonsurtertng. 

22.15 Chrotûque de la route. 
2225 Queen : Magk Years. 
2325 VR5. Le voyage vtrtueL 
0.15 ExrthTWa 

Le projet Eden (50 mini 

Eurosport 

1550 Cyclisme. 

En direct 

Tour d'Espagne (4* étape) : 

Afeaede-Murcia 

(t60fcm, 90 min). 115300 

1750 Athlétisme. 

1850 Fléchettes. 

19.00 Offioad. 

2050 Sports de force. 

21 50 Boxe. 

2250 Football 
030 Cyclisme («min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

20-30 Sacré sale gosse. Film de Peter Faim an 
(1997.370 mSo). Avec Ed OleflL Comédie. 

2220 le Sous-main de rroocabpse. FBm dTnrta AU en 
(796UW «nia). Avec Walter Ptigeon. Hmtastime. 

IL25 PfgaUc Saist-Cennain-des-Prés. Film d'André 
Botboniteu 0950, N- 90ndnt. Avec Jeanne Morean. 
ConrétHe- 

TMC 

2(135 Le Septième Voyage de Stabad. Hbn de Nathan 
(195830 nrin). ‘ 


Jurm (19 


I min). Avec tovta Maûavts. Aventures. 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
scientifiques. 

Sens et non-sens de la réwéte 
(Z) 

2050 Le Rythme et la Raison. 

Brahms «le concerta Q- 

2030 Ardtipel médecine. 
Ll i dbrm ad oo médkatesous 
influence. 

2132 Grand Angle. 

(redifE). A rtxxaston des 

B ruées du PKriniolne. Deux 
res au cceur de pierres. 

2240 Nuits magnétiques. 

Il était une fois notre 
Amérique (1)- 

0-05 Do Jour an lendemain. Michèle 
Gazier (Un cerde de ftmBle). 050 
Coda. La mudque des Ballets suédois 
(2). 1.00 Les Nuits de France- 
Culture (Rediff J. la métamorphose 
du travail humain (3); 726, Alain de 
Ubcra (Penser a u Moyen Age); 735, 
les Journaux de Benjamin Gonsbnt; 
330, Guy Scarpetta (L'Age J or du 
roman) ;135. les trois derniers mob 
de Federico Garda Lorca; 5JS Le gai 
savoir: Stéphane ZagdansU; 534, 
Une femme dans le monde des 
hommes. George Sand 5 travers ses 
lettres (S- 

France-Musique 

1955 Soliste. 

Ton Xomman, orgue. Œuvres 
de Momverdi, de Caix 
d’Hervetois, Vivaldi, von XeriL 
Svteetinct 

2050 Coocert promenade. 
Donné en «rca du Royal 
ABrert Had, J Londres, par 
ronlt m esymphontguedeta 
BBC dk. Andrew Davh, Sarah 
Chang, viokm -.The Rose Late, 
de Tippett ; Concerto pour 
violon et orchestre iff 1 . de 
Prohofiev; Symphonie rfi 5, de 
SIbeSlus. 

2230 Musique plurieL 
Œuvres de Biromstte. 
LandoMsid. 

2357 Atout Chceur. 

Œuvres de Bach, 

Mendebsotm. 

(L00 Des notes sur la guitare. 

t, Rub 


ublra, 
150 


Œuvres de Walton, 
Castel nuow>-T 
Les Nuim «tel 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Le Chef d'orchestre Rieeatdo 
MutLSymphoriere4.de 
Sdniben; par rordiestre 
phüwnnonlque de Vienne ; 
Rhapsodie sur un thème de 
Pagaririop.43.de 
Rachmanmw, par rOrchestre 
de Phfladdphle, GavrHov, 
piano; Le Poème de r extase 
Op. 54, de Scrititlne, par 
f Orchestre de PhSadelphie, 
Kaderabefc. tr ompette; Ivan le 
TenlUe, de Profcovtev. par 1e 
Chœur Ambroâan et 
(Orchestre Phifltarmonia. 

22S0 Les SoWes_ (Suite). Œuvres 
de R. Sduimann, Oumssoil OM Lee 
Nuits de RacBo-OaMiqae. 


► Signalé dans « Le Monde 
lëléviston-Radio- 
MuHImédïa ». 

■ On peut voir. 

■■Ne pas manquez 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sou»-1itrage spécial 
pour les sourds et les 
makntemknts. 
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Ridicules 


par Pierre Georges 

LE RIDICULE achevé. L’ex- 
pression est de Molière, qui eût 
bien inventé un maître de ballet 
pour faire danser la macarena à 
ces messieurs du RPR et de 
l'UDF. Formidable spectacle que 
celui de ces hommes politiques 
se trémoussant avec spontanéité 
sur une version pseudo samba et 
tortülo-croupionesque de l'allé- 
gresse. Les « universités d'été », 
à Troyes comme à La. Bauïe, se 
finirent ou commencèrent ainsi : 
savez-vous planter la macarena, 
à la mode de chez nous, tchic- 
tchic-tchic, aîe-aïe aïe ! Entre 
danse du c anar d et rituel anti- 
dépressif. On imagine de Gaulle 
en semblable exercice et le juge- 
ment bourru qu’O eût porté sur 
la chose, plutôt l’air d*un séma- 
phore que d’un moulin à vent ! 

Ridicule achevé. Dans un parc 
de Prague, Michael Jackson n’a 
laissé à nul autre le soin de célé- 
brer le culte de Michael Jackson. 
H a chanté, dansé à l’ombre de 
hd-même, une statue géante en 
vïnyie couleur bronze de douze 
mètres de haut, d-érigée pour 
l’édification des masses et les dé- 
votions des feus. 

L’Homme de vinyle sur son 
socle en pur faux marbre, dans 
son costume intersidéral et sidé- 
rant de Captain Jackson le mu- 
tant, se laissait ainsi un peu aller 
à sa folie des grandeurs, igno- 
rait- il seulement qu'en lieu et 
place autrefois, dans le même 
parc, trôna une autre idole des 
foules, Joseph Staline ? Un petit 
frère des peuplades adoles- 
centes, créature étrange d’entre 
réel et virtuel, chasse ainsi un pe- 
tit père des peuples asservis. Le 
siècle peut s’achever. 

Ridicule achevé. A la Mostra 
de Venise, on vient de procéder à 
la distribution des prix. Ce fiit 
pour une fois le juste mot. 


presque la remise d’un prix d’in- 
terprétation comme on attri- 
buait jadis un prix de récitation, 
avec remise d’un livre à la reliure 
enchanteresse, façon Jules Verne 
ou Paul d’Ivoi. 

Dans son infinie largesse d'es- 
prit, ou par extrême provoca- 
tion. le jury de la Mostra a déri- 
dé, à l’unanimité, de faire la 
sortie des écoles, de l’école ma- 
ternelle même, pour attribuer le 
prix d'interprétation féminine à 
Victoire ThivisoL L’héroïne de 
Ponette, le film de Jacques DoQ- 
lon, a cinq ans aujourd’hui et en 
avait quatre lors du tournage. 
Cest dire si elle avait pleinement 
conscience de son statut de star 
lorsqu'on lui confia le rôle. 

Bien évidemment, la gamine 
bien nommée n'était pas en 
cause dans l’appéciation hou- 
leuse que porta le public à Pan- 
nonce du palmarès-sucre d'orge. 
Mais de foit, cela ressemble fort 
à du n’importe quoi. Un peu 
comme cette photographie réu- 
nissant le réalisateur et son ac- 
trice faisant ensemble, et on 
doute que cela ait été spontané 
chez elle, le V de la victoire. 

Pût -elle enfant prodige, la pe- 
tite Victoire reste un enfant. Lui 
attribuer le prix d’int er prét ati on 
féminine, au risque de ridiculiser 
la corporation, c’est plus sacri- 
fier au phénomène commercial 
que célébrer un talent admi- 
rable. C’est claironner, haut et 
fort, que le petit enfant est un 
acteur-né comme le bébé est une 
personne. C’est se moquer du 
monde et des actrices qui, à 
force de travail, de talent et de 
persévérance tiennent leur place 
et leurs rôles. 

Ridicule achevé. Le cinéma 
n'est pas la gymnastique, qui, 
elle, se complaît dans les prix 
d’interprétation enfantine. 


Nouvelle hausse à la Bourse de Paris 


APRÈS trois séances gagnantes 
consécutives, la Bourse de Paris 
poursuivait sur sa lancée, lundi 
9 septembre, dès l’ouverture. En 
progression de 0,23 % au début 
des échanges, l'Indice CAC 40 affi- 
chait un gain de 0,62 % une heure 
plus tard. Aux alentours de 
32 h 30, les valeurs françaises s’ins- 
crivaient en hausse de 0,54 % à 
2015,62points. 

Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de Tokyo avait clôturé sur 
une note irrégulière. L'indice Nlk- 
kei a terminé sur une avance de 
49,74 points, soit 0,25 %, à 
20 202^7 points. L’incertitude qui 
règne sur la scène politique japo- 
naise, tes perspectives maussades 
sur la reprise économique et les 
résultats des sociétés ont découra- 
gé les investisseurs. 

Sur le front des changes, le franc 
restait quasiment inchangé face 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 

SÉANCE. 12M0 

0309 Titres 
échangés 

rapitaflarton 
en KF 

Cmal* 

250024 

28*36*267 

Bf Aquitaine 


mitàL-'wi 

Cetib EunoAtan 


'1 

EanjOeded 

1456Z7 

MaæûJ. .J 

Caneftnr 

17K34 


Danone 

43*40 

’ ■ 

Havas 

9007* 


LVMH MoctVkKtan 

24747 


Akatd Abthoni 

67123 


L*0re* 

16621 

X449H2 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 9 septembre, à 12 h 30 (Paris) 


3615 LEMONDE 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 

TofcyoNittw 20152.50 -1.12 +1,68 

Honfc Kong index 11025,60 - 0.13 +10J7 


Tokyo. Nikkeî sur 3 mois 


OUVERTURE 

DES P1ACE5 EUROPÉENNES 



EBZSKs» 


_ +****. 



Cours» 

06W 

Vïr. en» Var.enK 
(8(09 fin 95 

Paris CAC 40 

2004JS 

♦0*43 

+709 

Londres FT 100 

M. 


+501 

Zurich 



♦T33S 

Milan MIB 30 



+5J90 

Francfort Dax 30 251601 

-053 

+ 1103 

BruxeBes 



+i i/a 

Suisse 5 BS 

•M. 


-409 

Madrid foex 35 




♦803 

Amsterdam CBS 

— 

— 

+ 1676 


MARCHE DES CHANGES A PARIS 



Achat 

Verne 

Allemagne (100 dm) 342.2400 -0,14 

330 

3S4 

Ecu 

6/4590 -005 


-■ . 


50825 +A£B 

43500 

53S0B 


1601SO +0.T4 

160300 

■173300 

Pays-Bas (100 H) 

305^800 -toi 


;.jj - ” 

Italie (1000 1er.) 

33660 -+M2 

3,1000 

•- - 30000 

Danemark (100 krd] 

880900 -ai* 

83 

* 

Irlande 0 iep) 

«545 --O07 

70500 

-83000 


7X9Q.-W4 

73000 

«505 

Grèce (100 drach.) 

2,1430 .-007 

13000 


^-^TïTvTTW 

760100 «007 

71 

’*• -Vr 


4213300 - +016 

407 

:4ït . - 

C-\\ -V-I tlijlV 

793400 +JW 

74 

'.«iV 

Autriche (100 xlil 

48^20 --OH 

470500 

50,1500 


Espagne flflflpesj 4jM95 r-i 


■ 7J ~fi f ■ 'i-:.; i 

—y.-v.-ti 

k m i ■ 


ji i n !■' 1 ’i7 

1 1'~ 1 k '"i 

LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux 

Tau* 

TAUX 0609 jour Je Jour ioans 

France 305 


Aflemaonê 3~ 

M» 

■ '•T— 1 "?' i L 

-•706 

Italie 839 

o mJôM 

Japon 030 


Etats-Unis 535 


MATIF 

ÉchéancesOfim volume 

dernier 

prix 

NOTIONNEL 70 % 


3-7300 '•■•4 33ÔP septVfr 14*986 , m» 


Portugal (KM esc 33*00 -ftlS- 2,9500 ■ £6500 

Canada! dollar g 3,7061 3/W00 4 . ^ 

Japon (100 yen») 46552 j-OfiS' 4/300 ~ djate Juin 97 


Mars 97 


48» 7 1206 


983 .Ifl'Jg 
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de marchés publics dans la capitale 

Un magistrat de Nanterre a mis au jour de nouvelles fausses factures 


QNQ diriggflT rt s d’e nt r epr i se on t 
été mis en examen, au cours des 
derniers mois, par le juge dfnstruc- 
tionde Nanterre (Hauts-de-Seine) 
Patrick Desmure, chargé d’âne en- 
quête sur un circuit de fausses fac- 
tures qui semble avoir dégagé d’im- 
portantes quantités d'« argent 
noir». L’un de ces patrons, Jean- 
Clande Rttau, ancien FDG de Pen- 
treprise de travaux publics Mazotti, 
a décrit aux enquêteurs un «sys- 
tème» mis en place autour des at- 
tributions de marchés publics de la 
Vïïtede Paris, rendant néces sai re te 
versement de «commissions». 
Louise-Yvonne Casetta, directeur 
administratif du RPR, présentée 
comme la «trésarière officieuse »ùe 
ce parti, aurait été destinataire 
(Tune partie de ces fonds, ainsi que 
l’éaivait Libération, le 6 septembre. 
Le total des «enveloppes» versées 
en 1992 et 1993 avoisinerait 
900 000 francs, a indiqué au Monde 
une source pioche de l’enquête. 

Ouverte le 30aoQt 1995, rinfor- 
mation judiciaire confiée au juge 
Desmure pense sa source dans Fen- 
quête menée à Bourg-en-Bresse 
(Ain) depuis 1993 sur la déconfiture 
de la sodété MaüLard et Dudos, fi- 
liale du groupe Lyonnaise des earrx- 
Dumez. La mise an jour d’un réseau 
de «sociétés taxis » - baptisées My- 
thra. Gala et FJM- animées par 
l’intermédiaire Jean-François Don- 
zet a entraîné la transmission d’une 
partie de ce dossier à Nanterre: 


outre Maillard et Dudos, d’autres 
entreprises avaient en effet eu re- 
cours au même réseau - Robotec, 
Teehmbat, GTBat, SAEWi. Mazotti, 
Jean Lefebvre et la SAUR (filiale de 
Bouygues). Entre 1990 et 1992, la 
seule sodété Mytbra a reçu près de 
lOmflBons de firmes de ces entr e- 
prises, par le truchement d’une sé- 
rie (te fiyiiqgpc factures dV assistance 
commerciale ». Versé au Lnxem- . 
bourg sur le compte de sociétés- 
écrans britanniques, gérées par le 
banquier luxembourgeois Hubert 
Baudet, rargent était converti eu li- 
quide et reversé aux entreposés, 
moyennant une substantielle 
commission. 

Mis en examen le 18 juin pour 
«faux et usage, abus de biens sociaux 
et recel de trafic d'influence », le (Eri- 
geant de Mazotti a confirmé aroar 
utilis é cette filière. D a en outre ar 
pfiqué la nécessité, pour les entre- 
preneurs désireux de travailler dam 
la capitale, d’accepter mxi« règle du 
jeu». Selon M-Pittau, l'obtention 
de marchés se ferait en fonction de 
la taille de rentrepràe, de sa capaci- 
té à verser des commissions, voire 
de sa «fiabiBté»aaxyesa des déci- 
deurs politiques. Ainsi a-t-fl relaté 
sa rencontre, «un cours d’un cock- 
toi delà We de Paris», me. Jeam- 
Gaude Méiy, le promoteur-homme 
(F affaires proche dn RPR, qui Pavait 
éconduit sans ménagement Sur 

p iuSfcUES marc hés ÔbteOUS dam la 
capitale, Mazotti aurait versé pins 


de 8 mOBons de francs aux sociétés 
animées par M. Donzet, mis èn exa- 
men aa mois de mars. 7 misions 
auraient transité par le Luxem- 
bourg, les (Erigeants de Mazotti en 
auraient récupéré 4»5_ , 

Huit marchés sont tenus pour 
«litigieux.» par les enquêteurs» par- 
mi lesquels ceux d’une école mater- 
nelle dans leZCHarrondlssement, 
(Pane crèche dans le 17* arrondisse- 
ment, tfun parking, (finie cantine 
scolaire 'et d’un collège. Le 27 juin, 
les pofideis avaient perquiritionné 
au siège des services techniques de 
la ViBe de Paris, afin de saisir lès 
dossiers des appels cfoffies concer- 
nés (Le Monde du 5 juillet). 'Ma- 
sseurs « anomalies » ont été consta- 
tées, indique-t-on de source pioche 
de Penquète. Un exemple : après 
avoir été écartée parla commission 
d’appels d’offres derun de ces mar- 
chés, Mazotti a tout de même ob- 
tenu la âgnatixre de la Ville-. Outre 
M~ Casetta- qui n’a pas encore été 
interrogée par le juge-, une part 
importante des commissions aurait, 
selon M. Pittau, été .reversée à la 
Cogedim, promoteur d’opérations 
dont les chantiers lui avaient été 
confié*. Mais T ancien directeur des 
appels d'offres delà Cogedim, pré- 
senté comme le destinataire des 
fonds,. étant décédé, le Jugé ire 
pourra savoir à qui, en définitive, 
Faigent était destiné. . . 

Hervé Gattegno. 


M. 



au deutschemark. Au cours des 
premières transactions entre 
banques, la devise allemande 
s’échangeait à 3,4159 francs contre 
3,4160 francs à la veille du week- 
end en clôture. 

Le contrat notionnel du Matif 
qui gagnait, dès les premiers 
échanges, 12 centièmes s’appré- 
ciait peu après midi, 22 centièmes 
à 123,84. 


LE MAIRE de la capitale, jean 
Tiberi, fait du « remue-ménage » à 
l’Hôtel de ViBe- Cest ainsi qu’il 
définit lui-même dam Le Figaro du 
9 septembre sa réforme de Fadnû- 
nistration parisienne. « Cette res- 
tructuration répond à deux objectifs 
principaux: adapter l’administra- 
tion aux priorités que j’ai décidées 
depuis quinze mois et simplifier les 
structures afin qu'elles soient plus 
modernes », explique M. Tiberi. 

Prévue avant les vacances mais 
reportée pour cause (f « affaires », 
cette réforme a été prése nt ée aux 
cadres, mercredi 4 septembre, ain- 
si qu’aux syndicats de la Ville de 
Paris, qui emploie 40 000 per- 
sonnes. Les premiers changements 
se trouvent au sommet: Jean-Mi- 
chel Hubert quitte le porte de se- 
crétaire général qu’il occupait de- 
puis 1992 ; ü est remplacé par 
jean-Claude Le Taillandi er de Ga- 
bory, soixante ans, préfet de la ré- 
gion Bretagne, qui a été directeur 
du cabinet du préfet de police de 
Paris entre 1957 et 1991. Celui-ci 
sera assisté de deux secrétaires gé- 
néraux, au lieu d’un seul précé- 
demment Jean-François Béraud, 
ancien directeur de la jeunesse et 
des sports, animera les sept direc- 
tions dont dépend l'espace public, 
et Patrick Bouquet Qui occupait 
déjà ce poste depuis 1994, sera res- 
ponsable des six directions char- 


gées de la vie quotidienne et des 
services rendus aux Parisiens. 

Ce schéma a pour objectif de 
décharger le secrétahp. général de 
certaines tâches et de raccourcir le 
temps de décision. Dans le choix 
des nouveaux directeurs, M. Tiberi 
a privilégié la promotion interne 
sur l’appel à l'extérieur. Par ail- 
leurs, après le départ, en avril, de 
Philippe Lafouge, ancien directeur 
dn logement, deux autres « poids 
lourds » quittent l’Hôtel de ViDe : - 
Jean-Marie Perrin, chargé de la 
voirie, et Daniel Constantin, direc- 
teur de l'administration centrale. 

DêcofKBnvuatoN 

En ce qui concerne le réaména- 
gement des secteurs, le plus signi- 
ficatif est celui du logement et de 
F urbanisme. Désormais, la direc- 
tion de Faménagement urbain et 
de la construction (DAU) ajoutera 
à ses compétences celle de la déli- 
vrance des permis de construire, 
qui sera retirée à la direction du 
logement Cette dernière ne s’oc- 
cupera plus que du logement so- 
da!. En revanche, la DAU perd cer- 
taines attributions au profit de la 
direction de la voirie et des dépla- 
cements. M. Tiberi demande 
qu’une démarche semblable soit 
recherchée pour Jes questions 
d’environnement et de cadre de 
vie relevant actuellement de huit 


directions. Mais le secteur le plus 
remanié est celui de l'administra- 
tion centrale qui disparaît et sera 
éclatée sur plusieurs secteurs. . 

Les nouveautés se traduisent 
par la création d’une direction du 
patrimoine et de Farchttecture et 
dune dhection des ressources hu- 
maines qm s'ajoutent à la direc- 
tion du développement écono- 
mique et de l'emploi. Créée à 
Faatomnc dentier, la constitution 
de cette direction, qui a entraîné la 
mutation d’une soixantaine de 
personnes venant de quatre direc- 
tions, servira de modèle aux nou- 
velles restructurations. Cepen- 
dant, elles seront d’une bien plus 
grande ampleur et exigeront de 
longues n égocia ti ons avec les per- 
so miels. D’autant que M. Tiberi 
demande qu’on, en profite pour 
améliorer la productivité et foire 
des économies. 

«AL Tiberi s’attache d la réforme 
de la technostructure, mais ü ne dit 
pas un mot du rapport entre les 
fonctionnaires, les élus et les mairies 
d’arrondissement Ü parie de dé- 
concentration mais ü ne répond pas 
à nos demandes sur le pluralisme et 
la réforme de la commission des 
marchés», commente Bertrand 
Delanoë, président du groupe so- 
cialiste au Conseil de Paris. 

Françoise Chirot 


Okinawa exprime son hostilité aux bases américaines 


TOKYO 

de notre correspondant 

En se prononçant en faveur 
d’une réduction de l'importance 
des bases militaires américaines à 
Okinawa et d’une révision du sta- 
tut des troupes qui y sont station- 
nées, les habitants de cet archipel 
ont exprimé, dimanche 8 sep- 
tembre, une volonté dont Tokyo et 
Washington devront tenir compte,, 
bien qu’au Japon le référendum 
n’ait pas force contraignante. 
Certes, cette consulafion référen- 
daire, la première dans une préfec- 
ture. a divisé la population, dont 
une partie profite de la présence 
des bases - loyers des terrains, em- 
ploi -, et siletaux de participation 
a été moins élevé que prévu 
(59,5%) 89% des votants se sont 
prononcés contre la présence des 
bases. 

Cette consultation a des implica- 
tions diplomatiques. Alors que les 
Etats-Unis et te Japon repensent 
leur alliance, pierre angulaire de la 
stratégie de Washington dans la 
région, cette levée de boucliers 
contre les bases inquiète les diri- 


geants japonais, qui $e demandent 
si d’autres municipalités qui ac- 
cueflteat des bases vont exprimer 
pareille opposition. Tokyo, qui 
s’est e n g a gé à déplacer certaines 
installations militaires amérîraïnpg 
hors d’Okinawa, doit déjà faire 
face au refus des municipalités 
pressenties. 

Ce référendum inquiète, en 
outre, les hommes politiques, qui 
se sentait court-rirarités. Décidée 
à la demande du conseil préfecto- 
ral, cette consultation a donné Beu 
à une virulente eampagrw» du parti 
libéral-démocrate (P LD), princi- 
pale force de la coalition gouver- 
nementale, en faveur de Fabsten- 
tion. * Ce référendum est une 
disgrâce pour le. système parlemen- 
taire », a déclaré 1e président de la 
brandie du PLD à Okinawa. « Le 
gouvernement considère ce résultat 
avec gravité, a toutefois com- 
menté, lundi, te premier ministre, 
Ryutaro Hashimoto. U est naturel 
que la population d’Okinawa 
cherche une réduction de ces 
bases.» 

M. Hashimoto devait rencontrer; 


mardi, 1e gouverneur d’Okinawa, 
qui a en g agé une épreuve de force 
avec Tokyo en refusant de signer la 
reconduction des baux de terrains 
occupés par les bases américaines. 
La position du gouvernement a été 
renforcée par le rejet, 1e 28 août, 
par la Cour suprême dû pourvoi du 
gouverneur contre Fordre de To- 
kyo (te reconduire les baux. * 

Le vote des habitants d’Okinawa 
exprimé une. revendication du 
droit à la parafe : jamais tapopula- 
tion de cet ancien petit royaume 
indépendant annexé par le Japon . 
au milieu du XIX' siècle ne fut 
consultée sur son sort Après la dé- 
faite, en raison de sa position stra- 
tégique, rarebipel fut directement 
administré par des Américains jus- 
cpfen 1972, et; depuis sa rétroces- 
sion, 70 % des troupes américaines ■ 
stationnées au Japon 
(47000 hommes) y sont concen- 
trées. Le viol, en septembre 1995, 
d’une fillette d’Okiiiawa par trois 
GI avait déclenché l’épreuve . de 
force avec Tokyo. 

Philippe Pons 


«Le Monde» 
interdit 
de stade 
à Bastia 

L’ENVOYÉ spécial du Monde, ter 
brice Tasse!, qui devait rendre 
compte de la rencontre de cham- 
pionnat de fbotbân de première di- 
vfskm entre Bastia et Mareeüte, di- 
manches septembre, dans le stade 
Ànnan d-Césari de Biriani. en a été 
empêché par François Nrcolaî, pré- 
sident du Sporting-Ciifo de Bastia. 
Lorsqu'il s’est présenté à rentrée du - 
gra<u* 1 dimanche en fin de matinée, 
pour retira son accréditation, le 
joimaaEste du Monde a été vioknt- 
ment pris à partie par M- TScolaL 
qui Fa menacé (Ton «traitement spé- 
cial» sft approchait de Fencdnte, 
puis- lui a conseillé dé. « quitter la 
Case dès m ainten ant »: fl a encore 
proféré d’autres propos menaçants 
pour sa sécurtté^byriqûe et s'en est 
jais à des collaborateurs dujonmaL 
Certains responsables ‘du :dûb ont 
cru bon dé préciser qne le match 
était «interdit aux Marseillais et à 
certains joumaSstes ». \ 

Ce match était 1e premier entré 1e 
club, corse et Marseflte depuis la 
catastrophe du 5 mai 1992 qui avait 
fiait (fix-sept maris et plus de deux 
miBe blessés, dont Fenvoyé spécial 
duMwidc;PhfiippeBroussard. 

[Le MOride s'étonne que de telles 
pratiques puissent avoir cours 
dans le milieu sportif et 
condamne cette attitude avec la 
plus grande vigueur, ainsi qu*fl 
F avait fait lorsque des journa- 
listes .d'autres organes dé presse 
avaient été menacés.] ; 



■JUSTICE : «Guettes secrètes à 
FHysée » ne sera pas saisi Jean- 
. Jacques Gômez, premier vice-pré- 
sident du tribunal de grande ins- 
tance de Paris, a refusé lundi 9 sep- 
tembre de saisir le livre du 
capitaine Paul Banfl, Guerres se- 
crètes à PEfysëé ;' coîrfihé te hn de- 
mandât Michel Charasse. O devait 
se prononcer lundi soir sur ia 
même demande formulée par 
Gilles Ménage, te magistrat or-, 
dorme cependant à Albin Michel 
d’apposer sur chaque point de 
vente un panonceau expliquant 
que M. Charasse s’estime diffamé 
et se réserve le droit d'obtenir ré- 
parution en justice. Le juge a esti- 0 
mé que les propos tenus, «pour 
violents qu’as soient», ne justifient 
pas une mesure d'interdiction. 

■ ESPACE : F Américaine Shan- 
nou Lnrifl, cinquante-trois ans, a 
battu, samedi 7 septembre, avec . 
169 jours, le record du séjour le 
{dus long passé par une femme en 
orbite, record précédemment dé- 
tenu par la cosmonaute Elena 
Kondakova. Actuellement à bord 
de la station russe Mir, l'astro- 
naute de la NASA devrait redes- 
cendre sur Terre te 26 septembre 
au terme d* un rendez-vous entre 
Mir et la navette américaine Atian- 
tis. 

■ VIOLS : le violeur présumé - 
d’une jeune fille de quinze ans - 
et demi retrouvée morte en jan- . 
vier à Garons (Gard), a été inter- 
pellé dimanche 8 septembre et 
placé en gardé à vue à Nîmes, . 
après avoir été confondu par ses J 
empreintes génétiques. Le jeune 
homme a reconnu avoir en des 
rapports sexuels avec la victime, 
maïs l’enquête se ponrsuit pour 
déterminer si fe aime n’a pas été 
commis par plusieurs personnes. A 
limoges (Hattite4fiénne). 

■ CHYPRE: le chef de la diplo- 
matie turque Tansu Cfller, a lancé . 
dimanche 8 septembre, dans un 
communiqué une sévère mise en 
garde contre « l'administration 
chypriote-grecque »," après l’an- 
nonce qu’un soldat chypriote-turc 
avait été tué par des tirs -en prove- 
nance du secteur grec de Chypre. 

■ A L L E MA GNE: «Les taux d'in- 
térêt à coart terme sont mainte- 
nant bien adaptés à la situation 
économique, mais une baisse pro- 
chaine en Allemagne n’est pas ex- 
clue», a déclaré, samedi 7 sep- 
tembre, Hans Tîetmeyer; président 
de la Bundesbank. Le 22 août der- - 
mer, la banque centrale fédérale p 
avait ramené de 3,30% à3%.son 
taux REPO, qui est l’équivalent du 
taux des appels d'offres en France. 

■ ROUMANIE: Israël va moder- 
niser une centaine «Pavions de 
combat Mlg-21 de Farmée de Fair . . 
roumaine, selon le quotidien Maa- 
riv daté du 8 septembre. ^ (AFP.) 
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Les travaux publics 

s’appuient 

sur la simulation 


L IMAGE est impression- 
na nte . Sons l'effet d'un 
séisme, le barrage se 
met à onduler, à se 
tordre- dans tous les 
sens. Aussi fragile 
qu'une feuille, on le 
sent prfit à s’envoler. 
Mais fl tient bon. Rassurez-vous, 
le phénomène résulte d’images de 
synthèse, tranquillement resti- 
tuées sur ordinateur pour démon- 
trer aux clients potentiels com- 
ment pourrait se comporter le 
barrage qu'ils projettent de 
construire dans une région sus- 
ceptible d'être touchée par un 
séisme. «Pour montrer et 
convaincre, on a besoin d'avoir re- 
cours à ces images », commente 
schématiquement Bernard Tar- 
dieu. PDG de Coyne et Beflier, un 
bureau d’ingénieuis-consefls spé- 


cialisés dans la conception de 
grands ouvrages. 

«Les grandes entreprises fran- 
çaises de génie civil ont gagné des 
appels d’offres internationaux, car 
elles étalent capables de présenter 
des calculs sérieux et fables avec 
une structure modélisée dans toute 
sa géométrie », c'est-à-dire où l’on 
peut voir l’ouvrage entièrement 
représenté, « et avec la possibilité 
défaire des coupes, de présenter te 
divers éléments de fa. structure, de 
réaliser des zooms sur des petites 
zones», souligne Paul Acker, res- 
ponsable de la division des bétons 
au LCPC (Laboratoire central des 
Ponts et Chaussées), laboratoire 
d’essais et de recherche qui dé- 
pend du ministère de l'équipe- 
ment. . . 

Depuis des années, les ingé- 
nieurs du BTP travaillent avec 
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l’ordinateur, effectuant ce que 
Ton appelle des « simulations nu- 
mériques». La mise au point de 
logiciels de plus en plus perfor- 
mants permettant le passage de 
l'image statique à la vision dyna- 
mique a permis d’aller encore plus 
loin et de procéder à des «simula- 
tions virtuelles ». 

STRUCTURE MODÉLISÉE 

Une technique qui peut être uti- 
lisée à des fins multiples dans la 
phase de conception pour « visua- 
liser le tracé d’une future autoroute 
dans le paysage, tester différentes 
hypothèses », mais aussi comme 
« support à fa concertation pour 
engager le dialogue avec les rive- 
rains, les collectivités locales, toutes 
les parties prenantes au projet», 
souligne Alain Robfllard, direc- 
teur de la construction à la société 




L'image de synthèse 
permet de mettre 
en scène des ouvrages 
et de les tester 
sur ordinateur 


des autoroutes du sud de la 
France (ASF). 

Jusqu’à présent, pour avoir une 
idée de ce que pouvait donner Je 
tracé d’une autoroute dans un 
paysage donné, on avait recours à 
des maquettes physiques ou à des 
photomontages. Des techniques 
qui présentent un intérêt certain, 
mais qui ont aussi des limites : 
leur aspect statique qui fait que, 
chaque fois que Tou modifie le 
projet, fl faut refaire la maquette 
ou le photomontage ; leur 
manque de convivialité aussi, qui 
rend difficile le fait d’imaginer, 
avant la réalisation des travaux, 
les paysages que les nouvelles in- 
frastructures de transport vont 
permettre de découvrit Désor- 
mais, avec les maquettes vir- 
tuelles, il est possible de « se dé- 
placer » sur l'autoroute, d’étudier 


les perspectives en tous points de 
l’espace, voire d’imaginer diffé- 
rents tracés : est-ce qu’il vaut 
mieux que l’autoroute passe dans 
un tunnel ou contourne la col- 
line ? Les calculs de tracés réalisés 
par les ingénieurs en génie civil du 
bureau d’études sont transmis à 
une société spécialisée dans 

Modèles réduits 


tée de tous.» Cette technique, il 
en est sûr, ne pourra que se déve- 
lopper dans le cadre des grands 
projets d’aménagement Petite ce- 
rise sur le gâteau, ASF a été ame- 
né à utiliser un autre procédé in- 
téressant pour tester ses projets 
de tracés : le simulateur. On s’ins- 
talle au volant d’une voiture, on 


Il y a dix ans, on pensait qu'avec Foutfl informatique 11 n’y aurait 
plus besoin de travailler sur des maquettes physiques. Aujourd’hui, 
pour réaliser des ouvrages exceptionnels, comme le pont de Nor- 
mandie sur la Seine ou de grands barrages, on s’aperçoit qu’on ne 
peut pas s’en passer, car certains paramètres, notamment Dés au 
vent ou à F eau, ne peuvent toujours pas être déterminés par calcuL 
Reste alors à construire un modèle réduit de l'ouvrage, à le placer 
dans un tunnel aérodynamique par exemple, pour étudier 1» effets 
du vent sur la structure, à fixer des capteurs sur la" maquette reliée à 
l'ordinateur et à enregistrer les mesures qui pourront alors entrer 
dans le modèle mathématique. Suivant les résultats, on fera varier 
différents paramètres, telle la forme des haubans pour un voilier, 
jusqu'à obtenir le résultat optimaL n faudra ensuite tonte F expé- 
rience du concepteur pour maîtriser le passage du modèle réduit à 
la taille réelle, les effets n’étant pas tout à fiait les mêmes. 


l'image virtuelle qui, après avoir 
intégré dans un logiciel les don- 
nées concernant l'environnement 
dans lequel va s’insérer l’auto- 
route, Injecte les données four- 
nies par les ingénieurs. II suffit de 
faire varier les paramètres pour 
visualiser les différentes options 
possibles. 

Ce procédé, ASF Ta appelé 
« imagénierie », contraction de 
deux mots: «image» et «ingé- 
nierie ». « Notre souci, explique 
Alain Robillard, est de mettre 
l’imaginaire de l’ingénieur à la por- 


visualise le projet sur écran, et en 
route ! On peut voir défiler le pa- 
norama que découvrirait un auto- 
mobiliste roulant à différentes vi- 
tesses. 

Que ce soit pour réaliser des 
ponts, des barrages, des tunnels 
ou des autoroutes, les nouvelles 
technologies, notamment la simu- 
lation numérique, ont produit de 
profondes mutations dans le tra- 
vail des ingénieurs. 

Catherine Leroy 
lire la suite page U 


Microsoft Explorer 3 face à «Metscape Navigator 3 
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MBA 


Master of Business Administration 
for International Management 


■ Programme américain intensif de 12 mois à San Francisco, 
campus urbain, recrutement multinational 

■ Pour diplômés de renseignement supérieur, avec 
expérience professionnelle ou stages validés. 

Autres programmes de l'université : BACHELOR, 
DOCTORAT! of Business Administration 
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L’Ecole nationale des douanes de Neuilly tente 
de délivrer un enseignement moins théorique 

L'établissement forme chaque année une centaine d'inspecteurs qui s'orientent ensuite 
vers la surveillance, les opérations commerciales ou l'administration générale 
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Une enquête révèle que les praticiens sont 
confrontés à des situations contradictoires 


E ST-CE à cause du 
sketch de Fernand Ray- 
naud qui répétait «je 
ne suis pas un imbécile, 
je suis douanier»? Toujours est-Q 
que le métier suscite peu de voca- 
tions. On y entre avant tout pour la 
sécurité de l'emploi, et la douane, 
c’est d'abord une histoire de réus- 
site au concours d’entrée. Surtout 
à l’échelle des inspecteurs. L’an 
dernier, 5 300 candidats se sont 
présentés au concours, 95 seule- 
ment ont été reçus. Ouverte aux ti- 
tulaires d'une licence, l’Ecole na- 
tionale des douanes de NeuOly 
forme chaque année une centaine 
d'inspecteurs. Et ce n'est souvent 
qu'une fois admis à l’école, puis en 
allant sur le terrain, que ces néo- 
phytes découvrent les facettes sé- 
duisantes de la profession. 

«fai passé le concours des im- 
pôts, celui de commissaire de police 
et celui de la douane, fai eu les trois 
et j'ai finalement rejoint la douane 
pour la dimension européenne et in- 
ternationale », raconte Christophe 
Tardieu, sorti de l'établissement en 
1990. « j'ai eu te trésor et la douane 
et comme je ne savais pas trop quoi 
choisir, je suis allée visiter un bureau 
de douane et une trésorerie », in- 
dique Barbara Frammery, titulaire 
d’un DEA de droit public et inspec- 
te ur-éléve de la promotion 1995. 
Rattachée au ministère du budget 
et ne comptant que 20 000 agents, 
cette petite admini s tr a tion affiche, 
en effet, une ambiance conviviale 
empreinte d'un certain esprit de fe- 
mme. De plus, entre la surveillance 
du territoire (assurée par les agents 
qui portent l'uniforme), le contrite 
des opérations commerciales (la 
dédouanement des marchandises) 
et les fonctions liées à r administra- 
tion générale, la palette des activi- 
tés offertes est tellement vaste que 
chacun finit forcément par trouver 
chaussure à son pied. « Très peu 
d'entre nous jeront la même chose 
pendant toute leur carrière », insiste 
Marie- Laure Morreel, également 
étudiante de la promotion 1995. 

Four les responsables de récote, 
toute la difficulté consiste à conce- 
voir une formation destinée à des 
personnes qui vont exercer des 
fonctions extrêmement diffé- 
rentes : « Comme leur affectation 
n'intervient qu'en fin d’année, nous 
essayons de les former à la polyva- 
lence et de leur donner une vision 
globale des métiers et de l'organisa- 
tion de la douane», précise Jean 
Puons, directeur de rétablisse- 
ment. Au fil des années, 0 a égale- 


ment fallu s’adapter aux évolutions 
constantes du contexte européen 
et international. Ainsi, la dimen- 
sion communautaire a, peu à peu, 
pris de plus en plus de place. La gé- 
néralisation de la libre circulation 
des marchandises au sein de 
l'Union européenne, le 1“ janvier 
1993, a constitué un cap important 

NOUVHJLE GÉNÉRAIION 

Les postes de douane qui, aupa- 
ravant, ponctuaient les zones fron- 
tières tous les cinq ou dix kilo- 
mètres ont totalement disparu et 
laissé la place aux brigades mo- 


commerdales : « Nous essuyons de 
repérer les produits qui peuvent rap- 
porter gros et de démonter le méca- 
nisme des fraudes», explique 
Claude Dufly, directeur régional 
des douanes du Havre, qui voit 
passer chaque année 53 minions de 
tonnes de marchandises. Plus 
concrètement, si la taxation de la 
viande dépend de son poids, H 
pourra être intéressant, par 
exemple, de peser les quartiers de 
viande pour s’assurer que le poids 
déclaré correspond bien au poids 
réeL Si tes pommes du Chili sont 
plus taxées que les pommes 


5 300 candidats pour 95 places 

5 300 candidats ont présenté. Fan dernier, le concours d’entrée de 
PEcole nationale des douanes de NeuOly. Quatre-vingt-quinze seule- 
ment ont été reçus. Parmi eux, 33 étaient déjà douaniers et ont réus- 
si le concours en interne. Du côté des externes, 25 possédaient un <H- 
pIAme de troisième cycle, 21 une maîtrise et 13 sortaient d’instituts 
de sciences politiques. Si les juristes et les économistes consti- 
tuaient le gros du bataillon, la «promo » 1995 comptait également 
quelques profils atypiques comme un licencié de physique et un ti- 
tulaire d’un diplôme dîiistoïre-. 

L'école accueille également chaque année, an titre des conditions 
de coopération internationale, nne trentaine d’élèves douaniers 
étrangers issus de pays d'Afrique du Nord, d'Extrême-Orient et 
d’Amérique latine. Sélectionnés sur titres on sur concours, ces sta- 
giaires se voient délivrer comme les autres, en fin de parcours, le di- 
plôme d’inspecteur des douanes françaises. 


biles. En contrepartie, la douane 
s’est alors vu confier la gestion des 
contributions indirectes (Impôts 
prélevés sur certains produits 
comme tes céréales, les vins, les al- 
cools, tes tabacs_) qui relevait de 
r adminis tration des impôts. 

« S'il a laissé des séquelles chez les 
vieux douaniers qui l'ont vécu 
comme un traumatisme, le 1* jan- 
vier 1993 marque, en revanche, pour 
les jeunes générations l'entrée dans 
la douane de Tan 2000», assure 
Christophe Tardieu, inspecteur de 
trente et un ans, qui s'occupe de la 
formation professionnelle au sein 
de l' admin istration générale. Ter- 
minés, en effet, les contrôles systé- 
matiques. Le gros du travail s’ef- 
fectue aujourd’hui en amont avec 
des techniques de ciblage très 
pointues ce qui n’empêche pas, de- 
puis la mise en place du marché in- 
térieur, la fraude d’atteindre des ni- 
veaux importants. « Lorsque les 
professionnels de Roissy interceptent 
deux personnes, vous pouvez être 
sûrs qu’au moins une des deux est en 
fraude», précise encore Chris- 
tophe Tardieu. 

Idem pour les opérations 


d’Afrique du Sud, fl pourra être 
pertinent de vérifier la provenance 
réelle de toutes les pommes pré- 
sentées comme venant d’Afrique 
du Sud— 

TRAHCTRADmONDB. 

«Le trafic traditionnel qui a tou- 
jours existé, concerne notamment la 
alcools, la tabacs, la armes, la dia- 
mants ~ Mais üya aussi da produits 
liés à la conjoncture économique et 
aux mesures de contrôle prisa par 
la autorités commun autaïrescu na- 
tionales. Après la guerre, par 
exemple, il y avait de gros trafics de 
briquets et de bas Nylon. Au- 
jourd’hui, la conjoncture nous incite 
plutôt à multiplier la contrôla sur le 
secteur bovin — », souligne Pierre 
Sabatier, quarante-neuf ans, rece- 
veur principal à la direction natio- 
nale des enquêtes douanière s. 

A Técole, renseignement théo- 
rique étalé sur douze mois insiste 
surtout sur te droit douanier, les 
techniques douanières et fiscales, 
l’environnement économique... 
Autant le savoir : même si r accent 
est rais, de plus en plus, sur le tra- 
vail en petits groupes et les études 


Anpelf-Uref 

DEA d’ingénierie Ecole Doctorale Régionale 

Enguistïqfie Ano£e mfonilaire 1996-97 

Groupées au sein de cene école, des uni wnt é s francop hon es (Bdgiqiie, Soisse, 
Canada, France) ora uni leurs moyns pour prépara* de jeunes cbcrcbcnrs i la 
recherche-Développement à finalité l ix tas nirHc . dans le d o maine da battement 
int o maHq pç do ttampds. 

Ce cursus, qui dore 2 ans. bien centré sur les objets, les méthodes, les 
technologies et les appBasiora du dorasse, se déroule en lève aimée en ste 
décentralisé (Genève) et en 2ime année à Paris. Des admissions «Brtctes ai 2tore 
armée an vn de quali fi cations et d'expériences professionnelles sont possibles. 
Des bouses de 5 mofafaaée sont ac co rdé e» . 

Informations et dossiers disponibles à PEDR s/c Offl 
2 me Abel - 75012 PARIS (TéL : (1) 44.73.85.85) 


Communiqués 
financiers 
24 h/24 


BTS, DEUG, DUT, Licence, Maîtrise, IEP, Ingénieur 


Pourquoi vous arrêter en si bon chemin? 


institut Su périeu r du Commerce 


► 29 entreprises partenaires 

Pour iuic péibjgugûi ada/ilcc aux attentai du 
rcntrepriac 

► 26 accords internationaux 

Pour s’ouvrir û Tmtumariontd ut avoir la 
possibilité iTçffecmur sa thtuxiùmu ou 
truÎMému année û rétrangur 


► 8 à 12 mois de stages 

Pour acquérir une expérience prufiattàanncUu 
un France on ù Tétranger. véritable période 
tic pré-umbauehe 

► Salaire premier emploi : 

en moyenne 1 76 OOO F 
(source i Gapiuü. février iW>) 
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de cas, certain disciplines restent 
fastidieuses, voire rébarbatives. EL 
tes trois semaines de stage éparpil- 
lées dans Tannée ne permettent 
souvent de se faire qu'une, toute 
petite idée de la réalité des diffé- 
rentes fonctions possibles. ■ 

Aussi, si certains étudiants 
savent dès leur entrée dans récote 
vers quelle voie ils vont se diriger, 
d’autres hésitent davantage. Sensi- 
bilisée par un père gendarme et 
une scolarité dans un lycée mili- 
taire, Marie-Laure. Morreel avait, 
elle, décidé dès le début de re- 
joindre la surveillance. Sur les 
95 étudiants de la. dernière promo- 
tion, ils étaient 13, comme die, à 
souhaiter s’orienter dans cette 
voie. Mais seuls cinq postes étaient., 
disponibles. La sélection s’est ef- 
fectuée sur entretiens. « Cétait un 
peu un coup de poker, mais si je rie 
Pavais pas eu, f aurais pu demander, 
à changer de branche dis ramée 
prochaine », précise Marie-Laure 
qui, du fait de son succès, a rempilé 
pour encore six mois de formation, 
cette fois à l’école nationale des 
brigades des douanes de La Ro- 
chelle. Dès 1e 1 er décembre, eQe re- 
joindra Boulogne-sur-Mer où eQe . 
se retrouvera à la tête de quatre 
brigades, dont une brigade nau- 
tique : « Cest un poste assez cos- 
taud. B va falloir que je m’occupe de 
la plaisance, de la pêcher L’aéro- 
port du Touquet entrera également 
dans mes compétences», indique 
cette jeune femme de vingt-six ans. . 

Dans la dnnam» depuis douze, 
ans, Max Houbens, trente ans, a, 
lui, réussi le concours en interne et 
fait aussi partie de la promo 1995. 
Ancien motocycliste dans une bri- . 
gade mobile, Q s’apprête à quitter ‘ 
l’uniforme pour devenir enquê- 
teur: « Je vais m’occuper des 
contrôles a posteriori auprès des en- 
treprises qui ont effectué un dédoua- 
nement Je vais être confronté à des 
chefs d'entreprise, unpublïc compté-' 
tement différent de celui auquel 
f avais auparavant affaire. Ça risque 
d’être un peu stressant J’espère 
avoir fiât le bon choix. » Soucieux 
de développer une formation de 
plus en plus opérationnelle, le di- 
recteur de l’Ecole nationale des 
douanes envisage, pour la rentrée 
1997, de passer de trois à quatre, 
voire cinq semaines de stage pra- 
tique. Une façon de marquer le 
coup pour cette rentrée qui coïnci- 
dera avec le 50? anniversaire de 
récote. 

... Nathalie MJekuz 


L E monde de la forma- 
tion professionnelle 
continue est aux prises 
avec des problèmes 
éthiques multiples et graves. Utile 
est la conclusion à laquelle aboutit 
r enquête que vient de réaliser un 
très sérieux groupe de profession- 
nels et spécialistes de la formation, 
volontaires pour faire ce travail en 
dehors de toute commandé pu- 
blique ou privée. - - ; 

. ATôngine de Fînitiativé se trouve, 
fianl Dupouey, consultant à Insèp 
Ingâfierie, société privée de conseil, 
qui. a exercé pendant quelque vingt 
ans toutes sottes de responsabili té s 
dans tes differents secteurs «tinsti- 
- tarions dè laformation. il à coanimé 
le groupé avec Hugues Lenofr, Fun 
. des responsables du Centre d 1 édu- 
cation permanente de l’université. 
. Paris-X-Nantene. L’enquête a {sis la 
forme d’entretiens aveedes prati- 
ciens de la fbemation detoutes caté- 
gories : non seulement formateurs, 
dirigeants d’organismes, respon- 
sables (f e ntre p ris es, mais aussi pro- 
fessionnels de Fonentation étdnbê. 
lan de compétences, cdDecteurs de 
fonds, fonctionnaires-. II en ressort 
des constats mn * sà k. Laïrès grande 
majorité des posâmes Jutmogées 
disent avoir euAâffranrêr des abla- 
tions qui leur posaient des pro- 
blèmes d’ordre éthiqtië..L’.un des 
points les phisimportsuits concerne 
te bien-fondé du reconrs àla forma- 
tion. 11 est devenu courant de régler 
des problèmes internes à l'entre- 
prise - organisation du travail, ges- 
tion de ci m f ff pf fi ft,-gflwrinn a vant 
licenciements, promotions ou re- 
conversions, etei, ën envoyant des 
personnes enforirrétiesiparee qtffly 
a des fonds dispombiés pour te faire 
et parce que rpfei rférhary tes 
de service de fonctions 'embarras- 
santes. 

■ Paraflèlement, on réduit les ten- 
sions sociales et les statistiques du 


r hftmgg p en multipliant les stages. 
Et les organismes de formation ré- 
sistent d’autant moins à ces méca- 
nismes qu'ils en bénéficient 

JUGEETPAKTIE 

« Le pire, commente Paul Du- 
pouey, est que les institutions chor- 
' géesde régulerle marché de Informa- 
tion continue s*; sont toutes mises 
eües-mSmes à faire de iafbrmation. 

. Elles sont ainsLdevemtesjugp et partie 
sans que les réformes récentes aient 
vraiment assaini la situation. » 

D’autre part, les praticiens de la 
formation se voient dé plus en plus 
utilisés «mime a gents cf évaluation 
et de contrôle social : « Nous sommes 
sans c ess e s oBkàéspar les travailleurs 
: sociaux, qui noûs demandent de leur 
dire comment se comportent les per- 
sormes des stages pour publies en diffi- 
culté. les hiérarchies d’entreprises en 
jbntautaMpourlessalariésenJbrrna- 
tion.» .... 

Xnès souvent eux-mêmes en situa- 
tion précaire^ les formateurs sont 
mal armés pour résister àcespres- 
sions. IIs soulignent par ailleurs la 
montée d’un utilitarisme à courte 
vue et de pratiques « psycholo- 
gkpes* mal contrôlées dans tes for- 
mations dîtes « de comportement». 

Le désir de pouvoir disposerd'ins- 
tances locales de réflexion est géné- 
ral parmi les personnes enquêtées. 
Paul Dupouey et Hugues Lenoir en- 
visagent pour l’avenir un réseau 
d’échange, entre de tels groupes. 
L’Université d'été de la formation 
continue, qui a fieu à Àitigues-près- 
Bardeaux (Gironde), comportera 
désormais un atelier d'éthique. Et 
l’ouverture dhm forum « Ethique et 
formatkxi» an Internet est en pré- 
paration. '• 

- v Marie-ClaudeBetbeder 

★Rapport disponible à Insep Ingé- 
nierie, 5, rue Boudneau, 75009 Paris. 


■ LES MÉTIERS DE LA MER ET DE L’EAU. 

Le cinquième Forum des métiers de la mer et de Peau aura lieu à Paris, à 
r Institut océanographique, les 11, 12 et 13 octobre 1996 (entrée libre). 
D estiné aux étudiants et aux scolairesde tous niveaux (mais également 
intéressant pour des demandeurs d’emploi), fl'teur permettra de décou- 
vrir la richesse et la diversité des possibilités professionnelles qu’offre ce 
secteur: Les visiteurs auront à leur disposition des conférences de quinze 
à trente minutes, des entretiens dans lés stands, un espace documenta- 
tion, des films sur Factuafité de la recherche, des bornes interactives, in- 
formatique et vidéo, fls pourront également consulter un fichier des 
stages disponibles et se procurer la nouvelle édition du Guide des forma- 
tions delà mer et de Feau (Centre de la mer et de Feau, Institut océano- 
graphique, 195, rue Saint-Jacques, 75005 Paris. TéL : (16-1) 46-33-08-61). 
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Les travaux 
publics 

s'appuient sur 
la simulation 

Suite de la page 7 


Certes, comme le fait remar- 
quer Bernard Tardieu, « au dé- 
part, il y a tou/oms une main qui 
dessine ». Mais après, ce qui est 
dessiné est calculé, transformé 
mathématiquement, injecté dans 
l’ordinateur, modélisé. La struc- 
ture apparaît en entier sur l’écran 
ou découpée en divers éléments. 
Bref, à partir de calculs, on ob- 
tient des images et, par le jeu de 
la couleur, on peut voir ce qui se 
passe sur la structure lorsque Fon 
modifie certains paramètres. 
Après l’avènement de la micro et 
avec l’apparition de logiciels de 
plus en plus performants, les in- 
génieurs peuvent se permettre 
d’explorer beaucoup plus d’hy- 
pothèses de travail pour trouver 
la meilleure solution. 

Avant, lorsqu’il fallait quinze 
jours de calculs pour vérifier la 
validité d’une idée, il y avait de 
quoi hésiter. 

«La simulation numérique per- 
met d’optimiser beaucoup mieux 
et plus vite la structure. Du fait de 
la puissance des programmes de 
calcul, le nombre de paramètres 
pris en compte est plus grand, et 


on peut les faire varier tris facile- 
ment», soufigne Alain Lévefllé, 
ingénieur en chef à la direction 
technique de Campenon Ber- 
nard. 

MSH A JOUR DES COWtAISSANŒS 
Ces évolutions rapides et per- 
manentes impliquent pour l’ingé- 
nieur une mise à jour constante 
de ses connaissances. «Il y a 
trente ans ; le jeune ingénieur ap- 
prenait des méthodes de calcul et 
les appliquait toute sa vie, sou- 
ligne Bernard Tardieu. Us progrès 
de la science, de l’informatique 
mais aussi de la mécanique théo- 
rique (science qui exprime les 
équilibrés entre les forces, le 
comportement des matériaux et 
des structures...) font que les 
connaissances qu’il aura acquise s 
à l’école ne seront bientôt plus suf- 
fisantes. Il faudra qu’il renouvelle 
ses bases tout au long de sa vie 
professionnelle . » 

Aujourd’hui, le jeune diplômé, 
recruté à la sortie d’une grande 
école comme Centrale, les Ponts 
et Chaussées, l’INSA (Institut na- 
tional de sciences appliquées)-# 
autres ENSI (école nationale su- 
périeure d’ingénieurs), intègre 
une équipe de projets. Les outils 
informatiques appris sur les 
bancs deTécole lui sont une aide " 
précieuse. « Lorsque les jeunes ar- 
rivent, ils ont déjà un esprit qui 
leur permet d’évoluer sans diffi- 
culté dans, le monde de l’informa- 
tique. Us ne savent pas tout mais ils . 
ont un schéma de pensée en phase 
avec la façon de travailler, ils se 
sont familiarisés avec la màdéiisa - 
tion numérique, constate. Alain 
Lévefllé. Nous, on a tout appris sur .. 
le tas. » Un danger les guette ce- 


irïa 





pendant: la trop grande- 
confiance dans l’outil informa- 
tique. '• 

« Vis-à-vis des jeunes que l’on 
forme, on fait attention à ce qu’ils 
ne perdent pas. contact, avec la 
réalitéphysique, soufignC Paul Àc- 
ket. Ik ont une telle confiance dans 
l’ordinateur qu’ils sont capables - 
de ne pas se rendre compte d’une 
petite erreur de calcul. » Pour évi- 
ter que ces petites erreurs ne 
tournent à la catastrophe-, lès 
jeunes diplômés, nés sous le. 4 
règne de l’informatique, font 
leurs premiers pas sous Fœfl cri- 
tique mais bienveillant d’an * an- 
cien », capable de lenr montrer 
comment détecter un résultat 
aberrant par un rapide ^calcul à 
la main». ■ 

TUTDRAT 

Le turorat dans toute sa splen- 
deur: «Au début, le jeune mgé- 
nieurfmt essentiellement du calcul 
sous le contrôle d’un plus expéri- 
menté, souligne Alain Lévefllé. 

Les décisions intéressantes qui de- 
mandent du métier sont prises par 
lés ingénieurs chevronnés. Au fur 
et à mesure de renrichissement de 
ses compétences, if sera plus impli- 
qué dans la prise de décision et fe- 
ra moins de calculs. D'exécutant ii 
deviendra progressivement 
concepteur. » C’est-à-dire celui 
qui réîmit toutes les informations «à 
données par les divers spécia- ■ 
listes (géologues, hydrologues-.)., 
et imagine ce que pourrait Etre le* 
projet;. ' compte ■ tenu des-. i ; 
contraintes à respecter. Une évo-^ - v 
lutïori 'classique en Bureau^- / 
d’études— ‘ ;. . ■gZ; 

J Cadierine Lèroy ^ ; ; 
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Catherine Chouard, directeur des ressources humaines chez GrandOptical Photo Service 

aux yeux 
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E TRE directeur des res- 
sources humaines d’un 
groupe de phzs de 3 200 
personnes, disposant 
de sept enseignes et possédant 
quelque 4 200 magasins disséminés 
d ans toute la France, est-ce rfayep 
simple ? Certainement pas. Surtout 
lorsque l’esprit maison fait du ser- 
vice client sa. vertu cardin ale, af- 
fiche et proclame que ce dernier a 
tous les droits et mérite tous les 
égards. An point qu’il est sera an- 
nuellement à la clientèle quinze 
femmes de bonbons, 350000 tasses 
de café, une rose pour les dames à 
la Saint-Valentin et des chocolats 
pour la Ffite des mères. 

Ce groupe, c’est GrandOptical 
Photo Service (GPS). Catherine 
Chouard, trente-cinq ans, en est la 
DRH, membre du comité de direc- 
tion et présente au sège de Rnâs~la 
Défense depuis moins d’un an. 
Quant aux deux cofondatetus de 
GPS, Michael Iüaennan et Daniel 
Abittan, ils s’enorgueillissent 
d’avoir lancé dès 1981 un concept 
inédit: le développement des tra- 
vaux photo amateur en une heure, 
faisant de Photo Service un leader 
sur son marché. Expérience renou- 
velée en 1989 avec le fanrgnwnt, 
sur le même principe, des lunettes 
fabriquées et montées en une 
heure devant le cHœt 
Chez GPS, où comme fl est dit 
« Fambition de l'entreprise permet 
toutes les ambitions personnelles », 
o& les équipes de Photo Service et 
des GrandOptical ont «le goût du 
challenge entre magasins », k ser- 
vice chants est développé de ma- 
nière quasi obsessionnelle. Le ma- 
nagement des hommes s’en 
ressent-il ? « Oui, affirme Denis 
Lauxne, dflégué central CFDT. Le 
groupe est un mélange de ce qui se 
pratique chez McDonald’s et dans 
certaines sociétés japonaises. » 
«Nos dont présidents ont la. hou? 
grotte, réplique Catherine Chouard. 
Lorsqu'ils se reH tientb Fétraltger, fis 
observent fa tendance , la manière 
dont un client est accueüîi, notent 
FensemMe des “pftis* qui vont Fatti- 
rer et le fidéliser. Bs partent à la 
pêche aux bonnes idées.» 

De fait, depuis qu’elle a décou- 
vert le monde des entreprises -de 
services, Catherine Chouard s'in- 
terroge. Dans cet univers somme 
toute récent en France de la culture 
de services, surtout sUs s’agit de 
métiers émergents, l'apprentissage 
des rapports sociaux internes est 
encore balbutiant « L'entreprise de 
services est par définition tournée 
ms le dehors, la logique syndicale 
est tournée vers le dedans. H s’agit 
d’un vaste débat et le chantier est 
ouvert » 

A vrai dire, rien ne laissait suppo- 
ser que cette jeune fcmmebnme et 
élégante, posée et volontaire, 

« professionnelle et compétente », 
qua^^quelai icccm naftsongrtef- 
locuteur de la CFDT, se tourne nu 
jour vers des métiers «qui ncs’ap- 
pmmentpas à Fécole », dont beau- 



coup sont nouveaux, « Je suis de la 
génération des premiers chômeurs, 
dit-elle en assurant que, dotée 
dhrne maîtrise de sciences écono- 
miques (spécialité: travail et res- 
sources humaines) acquise à Paris à 
Pflge de vingt et un ans, elle 
connaît * l’angoisse de la baée aux 
lettres ». 


de remploi avec FANEE, l’AFPA, le 
réseau des services extérieurs du 
travail et de l’emploi ? L’époque 
était aux incendiés : Le Creuset, les 
chantiers navals de la Normed, le 
textile ; aux pôles de conversion, au 
démarrage des antennes emplois, 
aux premières mesures d'urgence 
contre le chômage de longue du- 


« Dans cet univers récent de: la culture 
des services, l'apprentissage des rapports 
sociaux internes est encore balbutiant » 


Son premier emploi, c’est ce 
mais de juillet 1982 à la direction 
des affaires sanitaires et sociales 
{DASS) de la V3k dè FSris qu’elle Je 
décroche. 

Devenue attachée d'administra- 
tion centrale, Catherine Chouard 
entre fbiver 1984 dam ce qu’elle 
appelle «la ruche ». H s’agit de la 
délégation & remploi. Elle va 
connaître quinze mois d’une 
période socialement cruciale de ce 
nrifien de décennie, au sein d’une 
équipe qui ne « comptait pas son 
temps de travail », où les idées 
«firisormaient », k tout dans «une 
administration de mission agissant 
sur du concret ». De cette période, 
éQe garde une évidente nostalgie 
tant « la mosaïque des erg eux était 
vaste ». Ne s’agissait-il pas de 
mettre en place un service public 


LES MASTERS ESG 

ECOLE SUPERIEURE DE GESTION • ETABLISSEMENT RECONNU PAR L’ETAT 


12 jbfwttttiotis dé 

cartes maîtresses projèssi&mdles pour les titulaires 
de diplômes Bac*4 et plus (toutes disciplines). 
Fomatloss peonst être foncées et réaaEérées 

ê FINANCES et MARCHES des CAPITAP1 _ 

• AtlDIT et CONTRÔLE de GESTION _ 


COMMERCE INTERNATIONAL 


• MARKETING et PUBLICITE. 


MANAGEMENT du TOURISME et des LOISIRS, 


GESTION PES RESSOURCES ROMAINES, 
CREATION. REPRISE et GESTION des P.M.E. 


• ASSURANCES et GESTION des PATRIMOINES — z 

g> GESTION des ENTREPRISES g 

FISCALITE- DROIT des AFP*T?E$ MANAGEMENT =3 


masters in enguesh 


HJROPIAN WSTîR IN BUSINESS ADMINISTRATION (WM) 

AMERICAN MASTER IN BUSINESS ADMINISTRATION (AMU) 



2 sessions au choix : octobre ou lémr 

25, RUE Sï-iMBROlSE - 75011 PARIS • TÉL : 43 55 4444" 


rée. Catherine Chouard confie 
s’être beaucoup interrogée: com- 
ment en était-on arrivé à ces dé- 
sastres ? Pourquoi ces situations 
collectives et individuelles? Inter- 
rogations cf autant plus fortes que, 
lors de ses déplacements sur les 
sites, elle constate que «tes dossiers 
administratifs avaient des visages ». 

. Les missions, n’ont qu’un temps. 
Que faire? Poursuivre une carrière 
dans radzDinistration (à ce sujet, 
elle dit avoir «presque » préparé 
FENA)? Sortir du giron pour se col- 
leter de l'intérieur avec tes réalités 
de l’entreprise? La jeune femme 
hésite. Une opportunité s’ouvre: 
Cela va Être EDF-GDF et ses 
130 000 -salariés. Rude, le premier 
contact avec ce monde masculin 
d’fogémems-chenhenrs hyperspé- 
cialisés et diplômés dans les trans- 
ferts techniques ou la mécanique 
des fluides. Et d’autant plus qu’efle 
est femme et universitaire die for- 
mation. « Sous la houlette d'un poly- 
technicien, Guy Malhouitre, je créais 
mon poste à un moment où on réor- 
ganisait le service. La période corres- 
pondait à l’arrêt de certaines re- 
cherches avancées, notamment 
celles concernant Superphénix. Le 
service passait donc à un concept de 
projet, se dotait d’un budget, se fixait 
des échéances : une révolution tant il 
est vrai qu'auparavant rétablisse- 
ment pubtic disposait de Fétemité. » 

Dotée d’une double responsabi- 
lité -gestion et ressources hu- 
maines-, Catherine Chouard ac- 
compagne k changement car «un 
ingénieur de bout niveau n’est pas 
jbreément un manager », apporte 
son appui à la recouverskm de per- 
sonnes puis étudie des projets de 
mobilité Interne. Voici qu’elle 
planche sur des dossiers de négo- 
ciation (commisâon paritaire em- 
ploi), qn’efle développe k concept 
de «projet professionnel profes- 
sionnalisé » (PPP), un « ballon 
d’essai »qio devait être mis en ap- 
plication en 1991. 

Féconde période - cinq années 
au total- pour la conseillère alors 
3gée de trente ans qui, dans le 
même temps, effectue des missions 
d’information aux Etats-Unis et 
participe au lancement de nnstitut 
du management d’EDF-GDF. En 
1990, Catherine Chouard donne sa 
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PREPAREZ 
UN VRAI MÉTIER 



GROUPE 


démission d’EDF-GDF. Spontané- 
ment Geste fou? La décision pa- 
rait si déraisonnée que son direc- 
teur s’enquiert des raisons de son 
départ «Je suis partie parce que 
tout allait trop bien ! », lance-t-efle 
aujourd'hui. Boutade ? Elle ex- 
plique que l’entreprise EDF-GDF 
est très attachante. « Quand on 
n’est pas technicien ou ingénieur, si 
Fort y demeure trop longtemps, on y 
passe le reste de sa vie. On est” ty- 
pé” entreprise à statut à vie. Géré 
par Institution à vie. Et pub. Je sa- 
vais qu'a faut savoir basculer avant 
trente ans. » 

Cest en répondant banalement à 
une offre d’emploi que Catherine 
Chouard entre au service de DHL 
International, à Roissy, en qualité 
de directeur des ressources hu- 
maines. «Ce fut pour moi un véri- 
table plongeon et un choc cu&urel », 
confie-t-elle. «Je découvre une so- 
ciété de services dont la moyenne 
d’âge est de vingt-six ans, dont les 
qualifications vont du coursier à fin- 
génieur informatique, dont le comité 
de direction très international siège d 
Bruxelles , . et gui rayonne sur 
233 pays. Mon PDG est anglais, mon 
directeur infbrmatique allemand, le 
directeur des opérations australien. 
Enfin, poursuit-elle, j’étais issue 
d'un monde géré par le diplôme. 
Chez DHL, seul le résultat compte. 
Une exigence dure mais pas forcé- 
ment dite. » 

EDe y procède en moyenne A 200 
à 300 recrutements annuels. Et 
puis, comme s dk était abonnnée 
aux quinquennats et coutumière 
des ruptures réfléchies, votai qu’elle 
répond aux offres d’un chasseur de 
têtes. En octobre 1995, sans trop de 
dépaysement, elle entrait chez 
GrandOptical Photo Service— 

Jean Menantcau 
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Quand les illustrateurs égratignent 
de leur plume le monde des entreprises 

Les bandes dessinées constituent une soupape et peuvent servir de révélateurs 
dans des situations déliâtes. Mais l'exercice a ses limites 
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arie-Béatri ce Baudet 


Sale temps 
pour les gourous 


1 * 



D ILBERT est un Ingé- 
nieur craintif. Dog- 
bert, son chien à lu- 
nettes, Test un peu 
moins. Tous deux font aujourd’hui 
un malheur aux Etats-Unis. Près de 
mOJe journaux et revues publient 
leurs aventures qui passionnent dé- 
jà, à en croire Hebdomadaire For- 
tune, près de soixante millions de 
lecteurs. Scott Adams, leur géniteur, 
a de quoi être com blé. Jusqu’à 
Tannée dernière, cette tête bien 
faite, titulaire d’un MBA de Berke- 
ley, travaillait dans le groupe Pacific 
BeD, qu’il a quitté pour se consacrer 
entièrement à son métier de dessi- 
nateur du Dübert Principal, titre de 
fourrage qui vient de paraître (Har- 
per Collins Publishers). H met en 
scène fentxeprise, les chefs (petits 
et grands), les modes managériales 
et «toutes autres calamités gui se 
rencontrent sur un lieu de travail ». 

CULTURE DGS « COMICS ■ 

L'auteur n’épargne personne, ce 
qui permet à chacun de se retrouver 
dans ses personnages. Affichages, 
photocopies-., les salariés améri- 
cains s’expriment à travers Dübert, 
et ce quel que soit leur niveau hié- 
rarchique. «fai dû présenter à l’en- 
semble de mes collaborateurs la fa- 
çon dont le service comptabilité allait 
être réorganisé, raconte ce manager 
d’un grand groupe. Le jour de la 
réunion, je leur ai distribué des T- 
shirts reprenant une histoire de D3- 
bert » Une provocation payée de 
retour: quelques Jours plus tard, 
suite à des coupes budgétaires réa- 
lisées, ce manager a retrouvé, pu- 
naisés sur les murs de son bureau, 
plusieurs dessins de Scott Adams 
sur te thème du «boss’s brait » (le 


cerveau du chef). Les Etats-unis otrt, 
ü est vrai, une forte culture des 
« comics », jusqu’à la Harvard Busi- 
ness Review qui dispose, eDe aussi, 
d’une rubrique humour. En France, 
1e club (tel dessinateurs qui s’inté- 
ressent au monde de t'entreprise et 
du management « est plus res- 
treint », comme 1e souligne François 
ForcadeDe, responsable de l’asso- 
ciation Un dessin vaut mieux qu’un 
long discours. «La filière est assez 
récente, poursuit-fl. Elle date cTune 
dizaine d'années, mais se développe 


qui fait appel, lors de conventions 
d’entreprises ou pour son journal 
interne, à Jiho, dessinateur à La Dé- 
pêche du Midi et au Nouvel Econo- 
miste. « Plus l’insécurité, le stress x 
développait, pba la lan&ie de bas a 
tendance à réapparaître; un humo- 
riste va dire tout haut ce que tout le 
monde paix tout bas. » «Je crois 
aussi quV est de moins en moins pos- 
sible de mener les gens en bateau, 
convient avec cynisme ce respon- 
sable d’entreprise. Alors, autant rire 
avec eux-.» 
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d bonne allure. » On en connaît 
quelques titres: Efficace mais hu- 
main quand même. Le bout du tun- 
nel est au coin de la rue. Le droit du 
travail, aie, aïe, aüe 4 recueils illus- 
trés par Fessin ; Management, je me 
marre , Entreprise, le dimat pourrait 
bien é améliorer de Gabs, ou encore 
Cest tout com' de Jiho. 

Tous trois, par exemple, datent 
leur première intervention dang te 
domaine vers la fin des années 80, 
«lorsque le mythe de l’entreprise 
triomphante s’est écroulé», rappelle 
François ForcadeDe. «Ce n'est cer- 
tainement pas un hasard », re- 
marque Luc Broussaud, respon- 
sable de la qualité chez 
Aussedat-Rey France Distribution, 


Soupapes, exorcistes, analystes, 
révélateurs, c’est ainsi que tes dessi- 
nateurs se d é finiss ent eux-mêmes. 
Ce sont rarement des experts en 
managem ent. An contraire, Ds s’en 
détendent plutôt «Les rapports hu- 
mains en entreprise symbolisent bien 
ce qui se pasx dans la société, ef c'est 
cela qui est passionnant, pas les tech- 
niques de managemaxt», explique 
Festin, qui, en ce qui 1e concerne, 
ne deadne que dans des oiganes de 
presse. «La forme en dit souvent 
plus long que le fond» confie Jiho. 
Appdé à réagir lois dTm séminaire 
organisé pour les cadres d’une 
compagnie d’assurances, ü se sou- 
vient qu’aucun d’entre eux n’osait 
regarder le président en face. 


Comme il s’y attendait, ce- ne fut 
que lorsque le président passa de- 
vant le panneau oh ses dessins 
étaient affichés et qu'il éclata de lire 
que tous les antres cadres rirent à. 
leur tonc 

« Je crois, propose Gabs, que si 
une direction prenait (wtunt de soin 
à présenter des dessins humoristiques 
dans une réunion que les camem- . 
forts et autres' histogrammes qui en- 
nuient tout le monde, les choses qui 
doivent être dites le seraient » 

Alors que les clowns (Tmtreprises 
provoquent une réaction frontale 
éphémère, tes dessins vivent, eux, 
leur propre vit Ds décoras tes bit- 
reaax. même des années après leur 
réalisation. Cette pérennité Tient, 
comme fexpiiqnent plusieurs au- 
teurs, à ce que tes rapports dans 
l’entreprise ne bougent guère, 
même sites problèmes à régler sont 
diff érents d’année en année. 

«Pendant une période, les normes 
ISO tenaient le hait du pavé, se sou- 
vient Jiho, puis ce fut la diminution 
des lignes hiérarchiques. Au- 
jourd’hui, c’est le temps partiel. A 
quand la nouvelle vague?» 

Même s'ils peuvmt rider à sur- 
monter des difficultés en perçant 
les abcès, les dessinateurs 
conviennent aussi des Emîtes qui 
sontlesteurs. - 

Dam tes situations de erfa»- ou- 
verte, tes directions d eman dent eu 
grande majorité à ceux qui inter- 
viennent en entreprise de lever le 
crayon. Ce à quoi ils drivent ob- 
tempérer; étant eux-mêmes en si- 
tuation de salariés. Cest là famlâ- 
guRé de servir un pouvoir toutes te 
dénonçant 

Marie-Béatrice Baudet 


C 'EST un éditorial, et pas n’ importe lequel, La c uv ée ao ût 
1996 de Management Review, la revue où s’exprime tout ce 
qui compte comme managers aux Etats-Unis, n a pas res- 
pecté de trêve estivale et déclare ouvertement te guerre 

aux consultants ou gourous qui voudraient faire croire au PèreNoëL 
John E, Doerr, l'un des responsables européens de 1 AMA (American 
Management Association), est clair : « Mes omis, l espoir renaît une ré- 
volution tranquille contre les modes, les gourous et les mots d’ordre imbé- 
ciles est en marche. La prétendue formule magique que nous avons cher- 
chée depuis les quinze dernières 


Sec!» 


années n’était pas perdue. Elle n’a, 

en réalité, jamais existé. La vérité . « Irt 

est que les gourous n’oht pas de ré- <K L 3 prGtGnOUG 

panse. D’ailleurs, parfois; ils ne x * 

comprennent même pas lés ques- formule magiqUG 

John E. Doerr n’est pas non plus que nous avons 
suicidaire. Il prend toutes les pré- , . # J-™.,!- 

cautions d’usage vis-à-vis de ceux CnGrCTIGG GGpUIS 
de ses amis consultants prêts à . 

P insulter par retour du courrier, et CflfinZG 3F1S H était 
rend par conséquent hommage à , 

ceux qui ont aidé à animer le dé- p3S pGrOUG. 
bat d'idées. Une fois remplies ces ' 

formalités, le porte-parole en re- Elle n 3, en réalité, 
vient au fil rouge, appelant à la . - . . . , 

rescousse deux ou trois confrères • jaiTldiS GXISTB » 
dont les témoignages, recueillis en ---- - - : 

avril dernier à Monte-Carlo lors 
de la Conférence internationale 

des ressources hmnaines, n’ont pas été choisis au hasard, «fai été 
tranrformé, réengtneeré, tripatouillé tellement de fois que je ne sais plus, 
où fen suis » : voüà pour le premier d'entre eux, directeur d’un grand 
groupe chimique. Le deuxième explique, hri, «x sentir comme une 
balle dans un match de tennis qui ne finirait jamais ». 

■ A Monte-Carlo, entre là poire ét le fromage, tous ces brillants res- 
ponsables ont évoqué leur malaise, se rendant compte (enfin ï) que les 
formules magiques rie correspondent que de loin en loin aux réalités 
de leurs entreprises. Une, deux, plusieurs voix se sont élevées pour 
avouer quéle dernier livré à la mode né servait à rien et que, d*ainèurs. 
Os n’en avaient lu que la quatrième de couvertures T 1 

Le moral regonflé par 1e sentiment de n’être pas un cas isolé, un ma- 
nager ringard en somme. Us ont pris de retour de Monte-Carlo une 
bonne résolution : s’en remettre à « leur bon vieux sens des affaires» 
qui. prévient John E. Doen, « est désormais de retour dans les salles de 
conseils d’administration ». 
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Etre gestionnaire d’une passion : le 

Avec l'évolution des équipements et des pratiques, la charge d'une ins 
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E N quelques années les 
formations en manage- 
ment des organisations 
sportives se sont multi- 
pliées. De nombreuses UFR-Staps 
(Unités de formation et de re- 
cherche en sciences et techniques 
des activités physiques et spor- 
tives) proposent aujourd'hui des 
filières spécialisées, de la Ecence 
au DESS. Les écoles supérieures 
de commerce de Nantes et de 
Marseille ont elles-mêmes créé un 
master dans ce domaine. 

Le sport n'est plus seulement sy- 
nonyme d’entraînement et de 
compétition, fl est devenu un pro- 
duit de consommation courante, 
de plus en plus associé à ridée de 
santé et de détente. En témoigne 
le développement du secteur du 
loisir sportif privé. Celui-ci offre 
une voie de reconversion possible 
aux champions, animateurs et en- 
seignants sportifs. Néanmoins, il 
ne suffit pas d'être un bon athlète 
pour gérer un centre aquatique ou 
une salle de culture physique. 


FORMATION 


PROF 


SSIONNELL B 

Eî&shs». ssoîætfons, cofe c!p/ité$- 

Faites votre journal de A à Z 


«L’évolution des pratiques sportives 
s’accompagne de nouvelles exi- 
gences en termes de qualité, d'ac- 
cueil, de confort des équipements. 
La notion de service fait aujourd’hui 
partie intégrante de toute prestation 
sportive et exige de bonnes compé- 
tences en marketing et en relations 
clientèle », relève Hervé Hoquart, 
directeur général de Gymnase 
Club et président du Syndicat des 
exploitants d'installations et de 
services sportifs à statut commer- 
cial. Les équipements publics qui 
représentent encore 85 % des in- 
frastructures sportives n’en sont 
pas moins soumis à ces nouvelles 
exigences. 

Hier simple gestionnaire d’un 
«trousseau de dés», le directeur 
des sports devient un véritable 
manager, coordonnant l’ensemble 
du personnel et des activités. Car; 
si jusqu’alors la gestion de ces ins- 
tallations se résumait essentielle- 
ment en une simple mise à dispo- 
sition, elle suppose désormais une 
prise en compte des attentes d’un 


pubBc de plus en plus varié, plus 
mouvant, anx pratiques de plus en 
plus imfividuaîistes. Les scolaires, 
les fédérations et clubs sportifs ne 
sont {dus les seuls usagers. «Au- 
jourd'hui, sur une installation spor- 
tive, nous devons proposer une offre 
de prestations globale permettant à 
tous les membres cTune famine, du 
plus jeune au plus âgé, de faire du 
sport selon ses envies respectives», 
explique Albert Theys, directeur 


du Centre aquatique de ChflteEe- 
rauit. Un équipement sportif ne se 
conçoit plus sans prestations et 
services annexes : organisation de 
cours, d’ animations spécifiques 
pour les jeunes, d'entraînement 
pour les adultes, de séances de 
gymnastique pour les personnes 
âgées ; installation de douches, 
d'un sauna ; aménagement de 
salles parallèles de musculation, 
de «fitness»; ou encore ouver- 


La filière de la fonction publique territoriale 

Les collectivités territoriales restent les princlpanx employeurs 
des gestionnaires du sport Depuis la création de là filière « sport» 
en 1992, T accès à ces postes est sotunls à un concours organisé par le 
Centre national de la fonction publique territoriale (CNFPT) en 
fonction des besoins des cofiectMtés. Le concours de catégories 
(bac) permet d’accéder à des postes de responsable d’équipement et 
de directeur des sports d’une petite commune. Les vflles ayant un 
service des sports co m ptant pins (te 10 agents, les départements et 
les régions, recrutent leurs gestionnaires en catégorie A, pour la- 
quelle un diplôme de niveau 2 (licence) est requis. 

Par la voie Interne, ces concours nécessitent quatre ans au moins 
(Tandenneté dans la fonction publique. 


ture d’une cafétéria, d’une halte- 
garderie™ 

Gérer un centre sportif nécesate 
des connaissances techniques et 
régtemeutairés de plus en plus so- 
ndes, compte tenu de la sophisti- 
cation agissante des équipements 
et des impératifà d'hygiène et de 
sécurité. 

PROGRAMMATION 

« Au-delà de la maintenance et 
de rentretien du matériel, cela exige 
également un travail important de 
programmation et de planifica- 
tion », relève Aryèle Berthier, déta- 
ché par te département de la Gi- 
ronde auprès de Fassodatkra qui 
gère le domaine de Bombannes. 
« Nous fonctionnons comme une 
véritable entreprise, poursuit-elle, 
avec une stratégie commerciale et 
un suivi de chaque activité et des 
pratiques des usagers. » 

« Nous devons vraiment être à 
l’écoute des attentes du public, in- 
siste Albert Theys. D’autant que 
nous avons un télé . de conseil au- 


! près des élus- dans la défmition de 
leur poütiqué sportive.» Une poli- 
tique qui participe de plus en plus 
aux enjeux éducatifs, sociaux et 
touristiques de la collectivité. «Si, 
jusqu’alors, chaque service de la 
collectivité travaillait en ordre dis- 
persé, aujourd’hui la concertation 
prévaut, Fobjèctff étant dé dévelop- 
per une politique globale de la 
ville », témoigne Jean-Claude 
Poussin, directeur des loisirs, de la 
jeunesse et des sports de Moissac 
Clàm-et-Garonne) et président de 
F Association nationale des direc- 
teurs d'installation sportive (An- 
dis). • 

Gestionnaires à part entière, 
tous se définissent avant tout 
comme des passionnés du sport. 
« Sans une sensüriSté sportive forte, 
assure Jean-Claude Cranga, direc- 
teur de la piscine Antigone à 
Montpellier, on ne saurait faire que 
de l’administration, et non de la 
gestion dû sport» 

La eti t ia Van Eeckhout 


i. ; 46.70.^7.66 - : 43.70_27.67 


Gestionnaires 
— •'"T^rninrierciaiix, Techniciens 

. Nouvelles Technologies de l'Information, 

. Commerce électronique, 

. Réseaux et télécommunications, 

. Echanges de Données Inform a t i sés, 

sont indispensables à votre évolution 
professionnelle. 

SYSTEM IA et ses partenaires pédagogiques vous 
proposent des formations iabeUIsées, de 1 jour à 15 
mois, en continu ou en alternance, pour mettre à jour 
vos connaissances ou effectuer une reconversion 
professionnelle, en vous appuyant sur un actif réseau 
d'anciens. ^ ^ ^ ^ ^ . 

Ecoles partenaires : 

Télécom Paris (ENST) ■ 

Ecole des Mines cTAIës, 

INSEEC 


Management Économique et Social 
•$««■1 du Développement local 

diplôme Bac -t- 5 en Formation Continue 

Pa * , fc C - Cadres de adkcnvttés trmwùks, sociétés iféctmomie mire 
Responsables d'orgünsmcs soaanx. d’entreprises 
Oiganis&tioa de la formation 

-• 400 b_ en 3 puantes bloquées pir mois dejanner 97 i décembre 98 
Conditions d->dmis«ao 

— BAC + 4 on raKdanoa des japrâ profaBMODdï 
•• + 5 ans (TexpêrkBiz proüswmoeQe 

v *• AdBDaioQ après iâ tenon des dossim a w u ra ien I 

BSÉ233 Sc«H(»u»ju» n Ortfuo ifnj^n 

Soptowm raiaijw?5a>2j.tefoq«76aise 

“ DESS 

INGENIERIE DE LA FORMATION 

Un dispositif ouvert et à distance 
destiné aux acteurs dé la formation 

CENTRE NATIONAL DTNSEIGÏŒMENT A DISTANCE * 

Af. du TBÎport - BP 200 . 86980 FUTU80SC0PE Cedex 
. TBêptont:ll6H9499797 
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Secteurs de Pointe 


i 


INGENIEUR A FORT POTENTIEL 

Leader européen de notre secteur d'activité, notre 
groupe de dimension internationale fonde sa notoriété 
sur la créativité et la qualité de ses produits. 

Pour renforcer notre Bureau (fEtudes, nous recherchons 
un collaborateur^ fort potentiel, intégré au sein d'une 
équipe performante dotée d'importants moyens 
informatiques (CAO), vous; serez impliqué dans la 
création et l'amélioration de nos produits. 


A 35 ans environ. Ingénieur, 
diplômé d'une grande Ecole 
(Centrale, ENSAM, EN51...), 
une formation complémentaire 
en qualité sénat un plus, vous 
aurez à promouvoir le système 
d'assurance qualité, élaborer, , 
rédiger, contrôler les procédure^ 
structurer et Informatiser 
le service contrôle qualité 
(10 personnes). En outre,, 
vous aurez la charge de 
missions ponctuelles de 
conception ou de fabrication. 


Vous possédez une solide 
expérience 01 Bureau cfBudes. 
Vous maîtrisez l'anglais. 

Pour ce poste basé en 
banlieue Ouest de Paris, nous 
recherchons un candidat 
motivé, fe«ginatï,.pragrnatique 
et ayant un sens développé de 
la q vaÜté. Votre réussite dans 
ce poste vous permettra de 
saisir, à moyen terme, de 
réelles opportunités dé 
carrière au sein de notre 
groupe. 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite + CV) devra être adressé 
sous la réf. B6 09 07 à Béatrice GALIEVSKY 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, nie de la Fédération - 75015 PARIS. 


MATRA AUTOMOBILE imagine, conçoit et réalise des véhicules réputés pour leur originalité. 

Dans le cadre de notre démarche QUALITE TOTALE, nous recherchons pour nos sites industriels de 
Romorantiri (2.200 personnes) notre 

RESPONSABLE DU SERVICE ENVIRONNEMENT 

Rattaché au responsable des Services Techniques, vous prenez en charge noire politique de protection de l'environnement des sites 
industriels. 

En contact permanent avec les autorités compétentes (DRIRE, Agence de l'eau, ADEME, Préfecture, Ministère de ('environnement, DDE, 
Mairie, les directions de l'environnement de l'LAMM, la Fédération de la Plasturgie et les assureurs (Matra Hachette, division 
Risques et Assurances), vous gérez les dossiers ICPE des sites industriels. 

Vous participez au choix et à la définition des investissements : élaboration des plans directeurs, stratégie de développement des sites.' 
En collaboration avec le Service Sécurité, vous conduisez les études d'implantation et leurs incidences en terme d'impact 
environnemental (eau, air, déchets, bruits, intégration paysagère, ...}, dans le cadre du fonctionnement normal et accidente! des sites. 

Vous élaborez également, en relation avec les Services Techniques et ¥ Ordonnancement, la politique optimale de récupération, 
traitement, valorisation et élimination des déchets industriels et spéciaux. 

Voire mission s'intégre dons notre processus d'obtention de la certification ISO des sites indudrieb par la mise en place et le suivi d'un 
système de management de l'environnement des sites. 

A $0/35 ans environ, vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (Bac + 5 minimum) et possédez une expérience de 3 à 5 ans 
acquise dans un domaine similaire. Votre aisance relationnelle, votre goût du travail en équipe et une grande capacité à animer des 
groupes de travail sont les atouts indispensables de votre réussite. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à Alain DUVAL 


MATRA AUTOMOBJ1E 
1 7 Faubourg SaintRoch 
41200 ROMORANT1N 

REUNIR LES H 0 M 


MATRA. 3 

AUTOMOBILE 


MES DE TALENT 


Schlumberger GeoGuest •„ .. 


Responsable 
du Support logistique 
Technologie / Informatique 

Schlumberger (50 000 personnes de 100 nationalités différentes . 
travaillant dans 90 pays) est au premier rang mondial des 
services pétroliers. 

Scblumberger-GeoQuest, Division spécialisée dans l'interpré- 
tation de données géophysiques liées à la recherche et la 
production de pétrole a de gaz, soôhaite intégrer un Ingénieur 
de haut niveau poss&fent de solides connaissances dans le 
domaine des technologies de l'information. . 

Basé à Montrouge (92), voos serez responsable du service de 
support logistique Information / Technologie pour toutes nos 
implantations en A&ique. A ce titre, vous prendrez en charge les 
achats et les commandes des systèmes informatiques (sélection' 
des fournisseurs, négociations des prix et des conditions, 
tr ansp ort vers les destinations concernées™). Vous organiserez et 
vous suivrez les actions de maintenance. Vous apporterez .aux 

imités locales l’assistance et le conseil nécessaires à la mise en 
place de tenrs structures et de leurs procédures, \fous partici- 
perez en outre à l'élaboration dés réponses aux appels d’offre et 
à la mise en œuvre des projets correspondants. 

\fotre parfaite maîtrise de l'anglais, votre mobilité, votre sens dn 
service # vos qualités de communication doivent vous permettre 
de réussir dans ccs premières foncerons, appelées à évoluer à 
moyen terme dans le cadre d’une gestion dès carrières 
réellement internationale. 


'yzjT# 


Ingénieur 

grande école 


Vous avez 2 à 5 ans 
d’experience en informa- 
tique et vous avez déjà 
encadré une équipe. 
Vous connaissez les 
systèmes UNIX (SUN. 

HP. IBM. DEC) et vous 
avez des compétences 
micro-informatiques 
(PC. Mac. réseaux LAN). 

Merci d'adresser lettre. 
C.V. et photo, en notant 
sur l'enveloppe la 
référence RST/6139. 

Schlumberger 

GeoQuest 

Service Shared 

Resources 

50, avenue Jean- 

Jaurès - BP 362 

92541 Montrouge 

Cedex 



M 



Sony... et votre engagement prend du sens-- 


Ingénieur Support Produit 

« Production » 

Sony France (3 000 personnes, &7 MdF de CA) produit et commercialise des 
équipements à l’usage du grand public et des professionnels. Sony est à 
l’origine de nombreuses innovations technologiques majeures sur le marché 
Broadcast et professionnel, tant dans le domaine du reportage que dans celui 
de l'enregistrement. Directement rattaché au responsable du marketing 
Broadcast et en étroite relation avec le chef de produit «Production», vous 
vous impliquez très en amont dans le lancement de certains produits de 
production (magnétoscopes numériques Broadcast moniteurs, serveurs 
audiovidéo), et apportez une réelle expertise technique, ainsi qu' une 
excellente connaissance de nos produite et de ceux de nos concurrents. Vous 
agissez en interne auprès des départements commerciaux et techniques, pour 
assurer une information et une veille technologique pointues sur les produits 
et leur évolution et auprès de nos clients, vous assurez les démonstrations 
produits et mettez en place les formations adaptées. 

De formation ingénieur électronique ou techniques audiovisuelles, vous avez 
une première expérience acquise dans le domaine Broadcast qui vous a 
permis de développer vos qualités d'analyse, d'écoute et votre esprit d'équipe. 
Vous êtes disponible et pariez couramment l’anglais. 

® Merci 'à'ddrcMr votre candidature (lettre, CV et prétentions) sous la 

référence M02 à Sony France, Eric Bastard, 15 rue de Floréal, BP 831, Paris 
Cedex 17 


SONY 






/ 







Ingénieur Planning Expérimenté 


VI /LE MONDE/ MARD1 10 SEPTEMBRE 1996 
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Notre Groupement 
a pour missions 

rttuda, la rèateatton 

«t la promotion 
de ta future 
cart* A puce de 
l'assurt social. 


Au-delà de l’innovation 
technologique, participez à un grand 
projet de société. 


Au sein de la maîtrise d'œuvre 
d’un grand projet, vous êtes 
responsable de l'élaboration, 
du pilotage et du suivi du 
planning. Vous effectuez un 
contrôle hebdomadaire et 
Informez régulièrement la 
direction par des synthèses. En 
collaboration avec la maîtrise 
d'ouvrage, vous consolidez le 
planning global. 

De formation irç*ânteur informa- 
ticien, vous avez une expérience 
similaire d'au moins 3 ans au 
sein de grands projets. 

La maîtrise de MS PROJECT est 
indispensable. La connaissance 
d’outils qualité et méthodo- 
logiques sera appréciée. 

(Réf. PBU/IP/LM) 


Rattaché au département études 

et spécifications, vous êtes 
responsable de révolution et de 
la cohérence de l'ensemble du 
système SESAM-VTWLE- 
Véritable conseil, vous inter- 
venez dans l'évolution du 
système, vous définissez et 
a p piquezmmoded'achitBCtMB 
de données et traitements. 
Enfin, vous assurez des fonctions 
de veille technologique. 

De formation Ingénieur, vous 
justifiez de 5 à 10 ans d'expé- 
rience en architecture de 
système d'information à base 
de cartes à microprocesseur 
et maîtrisez également les 
techniques de modélisation 
(SA/RT). 

Amené â animer des réunions, 
vos qualités de communication, 
votre force de proposition et 
votre mission stratégique 
seront des atouts majeurs. 

La maîtrise de l'anglais est 
IncfispensaWe. 

(Réf. PBE /AS/LM) 


Vous Stes chargé de la mise 
en onjvre de l'architecture de 
sécurité SESAM-VITALE et 
participez à l’ensemble des 
travaux du projet sécurité, 
ainsi qu'aux groupes de travail 
composés de techniciens et de 
professionnels. 

De formation Ingénieur, à 30 ans 
environ, vous Justifiez d'une 
première expérience en sécurité 
logique, conception ou mise en 
place d'une architecture de 
sécurité. Des expériences 
complémentaires dans les 
domaines des cartes & micro- 
processeur ou des stations de 
travail seront autant d'atouts 
supplémentaires. 

Bien sûr. vous possédez les 
qualités d'écriture et de syn- 
thèse nécessaires â la rédaction 

et â la présentation de vos 
travaux. Vous lisez correc- 
tement l’anglais. 

(Réf. PBE/IS/LM) 


Nous sommes un important groupe de distribution international spécialisé dans le secteur de 
la Maison et de la Décoration. La qualité et l'esthétisme de nos produits nous donnent une 
place toute particulière sur ce marché. 

Dans le cadre de notre développement; nous renforçons notre équipe et créons un nouveau poste 

Organisateur Informatique 

De formation supérieure (école de commerce ou d'ingénieur), vous justifiez d'une expérience 
de 3 à 5 ans dans l'organisation et la mise en place de systèmes d'information dans un secteur 
impliquant la gestion de flux importants de marchandises. 

Sous l'autorité du Directeur Organisation et informatique, vous serez chargé d'optimiser tout 
ou partie d'un processus administratif de l'entreprise. \fot re mission se situe en amont de 
l'informatique et vos préconisations incluent ou non les Systèmes. 

Votre responsabilité portera sur les diagnostics et les recommandations visant à améliorer 
(es performances d'un site conformément aux objectifs définis par le groupe : réalisation 
d'études ponctuelles, élaboration de cahier des charges, optimisation des procédures,... 
Votre adaptabilité, votre capacité relationnelle mais aussi votre rigueur vous permettront 
d'être l'interlocuteur privilégié à la fois des utilisateurs et des informaticiens tant en France 
que dans nos filiales européennes. 

Vous êtes mobile, disponible et maîtrisez parfaitement l'anglais. La connaissance d'une autre 
langue (espagnol, italien, allemand) représente un atout supplémentaire. 

Ce poste évolutif peut déboucher, à terme, sur des responsabilités de management opéra- 
tionnel dans notre groupe. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci de nous adresser votre dossier (lettre + CV) sous 
réf. B0911 à KP Consultants - 87, me de la Saussière 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT. 


O 


Ressourça Humaine* Hante* Trchaotogiet 


Cfaoupa KP 


Evotaant da» la tactBor 
de fa santé (1 000 peraonnes, 
300 poètes do travail), noua 
recherchons dana le cache de 
la mb« «n oeuvra ds notre 
schéma drecteor Informatique. 


I ngénieur informaticien, il sera 
responsable de rensembte des 
aspects opérationnels du système 
Infor mati que : systèmes, réseau, 
SGBD, exploitation, support des 
utilisateurs. 

Compétences requises : fortes 
capacités dans ta résolution de 


ations 


problèmes de toutes natures, 
connaissances approfondies des 
environnements systèmes VMS, 
Windows NT..., maîtrise de 
l’optimisation des performances 
des SGBD, autonomie, bonnes 
capacités de ménagement, sens 
du contact et du service, capacités 
de synthèse et aptitudes rédac- 
tionnelles. curiosité technique, 
goût de la recherche dans le 


cadre de la mise en œuvre de 
projets novateurs. 

Ce poste est à pourvoir rapidement 
à Parts. 

Merci d'adresser votre lettre 
manuscrite et CV en précisant 
sur l'enveloppe la réf. 506 A 
Communiqué, 50/54 rue de Sllly. 
92513 Boulogne Billancourt 
Cedex qui transmettra. 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 
Contactez le Département Emploi 


Tél. : 44-43-76-13 
44-43-77-32 


Pour cas poste» 
bernés au ÜIUNS, 
merci d'adresser. 
ma tn dentier de 
c a n dida t u re (lettre, 
CV, pboto, d emU m 
rém u nér ati on) 
sans rét cbobdesa : 
Gto Sesam-VKate, 
ISBaùMmnJOyen, 
72023 Lb Marte Cedex. 


SES AM 


ITALE 


GroopcmsK d’Iarfrêt Economique 


Texas lastnuom** Saftwra 


^?Texas 

Instruments 

1 500 personnes -270 millions dé dollars de CA en 
1995 -N°l mondial dans Je domaine du Génie 
Logiciel avec ŒF/ COMPOSER -J 500 clients dans 
le monde -7ious recherchons des 

Consulta nfs 

. . Paris la Défense 

Vous avez 3 à 5 ans d’expérience dans les métiers 
du développement ou Consulting informatique. 

Diplômé de l’enseignement supérieur (bac+4), 
vous êtes famüier des environnements IBM gros 
systèmes ou dîerâ-serveùr 

Vous connaissez lès méthodes, les AGL (ESP / 
COMPOSER), les bases de données retattornieOes 

Votre maîtrise de l'anglais, vos conseils, votre 
assistance, contribueront au succès des grands 
comptes dans la mise en place de solutions de 
TEXAS INSJXOMENTS SOFTWARE 

Merci d’adresser votre c andi da tur e et. salaire, 
(confidentialité garantie) sous réf, 7X09 à ; 

NP Conseil 


1, rue des Berges - 93500 Pantin 



debitel' 

F R A. MCE ■ • 

Directeur Informatique 

Une opportunité 
pour un manager expérimenté 

FBiate française (160 p.) de deux groupes Internationaux 
(DahrderBenz et Métro), nous noos situons sur un marché 
porteur en forte croissance (télàcomn mobiles) et 
pometévons uns réHuidon sur nos systèmes dTnf omm tlo n. 
L'Informatique de type “clleut/serveur" est partie 
prenante dans rarddtoctum distr ib uée du groupe 

Venez apporter expertise et pragmatisme à une équipe 
dynamique (10 p.), renforcer les relations cl.Ierits : . 
fournisseurs et partenaires, tout en vous attelant â 
l’industrialisation de la 2* 11 * génération de nos systèmes 
d'information. 

ingénieur, vous avez acquis votre savoir-faire (C/S, 
télécoms et, le cas échéant, datawharehouse, workflcw) 
en 5 ans à la tête de ('informatique d'une entreprise de 
service de renom ou d'une PMI industrielle multisftes. 
L'anglais courant est demandé (l'allemand serait un plus). 
Poste basé à Ch avilie (92). 

Notre Conseil, Jean THILY, p— g , 

vous remercie de lui écrire 

sous réf. 121 LM VJkV 

"Caméras de FMonnatique” UUU 


ALEXANDRE TIC SA 

9, RUE ROYALE - 75918 PARIS 


tique 


à la tête d'un centre stratégique 




Région &ad-Est - La Direction Générais Informatique cfun très grand Groupe français, de notoriété 
irtemafionafe dans le domaine des services, recherche le Directeur te Production de l'un de ses sites 
Womrafiques (UNISYS et SUN : 380 MIPS, 20 000 postes connectés, 270 transactions/seconde). 

A la tête d’une équipa de 80 collaborateurs (production et système), vous avez pour mission 
rfbpfimiser en permanence r exploitation de ce centre dédié 24 hffi4, 7]f7 au traitement tf applications 
essentiefles au bon fonctionnement de notre Groupe, dans un ckxijte soud cfaméflorafion de la quafité 
de service et de réduction de coûts de production. Vous devez poursuivre la mise en oeuvre de 
tecfmofogfes nouvelles en veillant à ranimation et- la motivation des équipes. Vous disposez tfune 
large autonomie et êtes responsable rfun budget d'une centaine de MF. Vous proposez et réalisez, 
dans le cadre de la poOSque définie, toute action d'évolution du site (matériel, configuration). 

Agé tf environ 40/45 ans, vous avez une formation dlngénieur. Votre parcoure professionnel vous a 
conduit à piloter des centras de production informatique importants dans des secteurs d’activités 
nécésslant le traitement en temps réel d'informations sensibles (établissements financière, transports, 
VP C, etoQ. A ssoriée à de réefes compétences techniques, votre capacité à réaÿr avec affleaefié (fans 
un contacte de réactivité absolue vous permet d'envisager ce défi avec sérénSé et d’apporter une 
contribution significative à la qualité de nos services. Par ailleurs, vous avez un très bon 
niveau d'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence P.104/M à notre conseil, Oberthur Consultants, ' 
qu te traitera en toute confidentialité. 
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La fonction production à Hewlett Packard Grenoble : 

“Rester leader mondial de la 


qualité est un défi quotidien 


( NOS OPPORTUNITES 


DI"; DU I ANTS KT COM'IKMFS 


ALA.Ni TACT L K!M> 
I n^éniturs IVo lnil 


Xavier, directeur technique et 
phuiiCcatioii, pilote une activité 
mondiale : la fabrication des 


I n go n i f u » A < • h «.* i ; * : v 
Inyonicü rs Composants 
Ingénieurs Planification 


UNI) 

Ingénieurs Kleotronioiens 
Ingénieurs Logiciel 
Concepteurs do Circuits Intégré? 
Ingén i ours Méean i c i e n s 
J ngén Jours Graphique 
Ingénieurs Qualification Produit 


PC et des eartes électroniques 
HP sur quatre continents* 
Commerciale, technologique 
et culturelle, la fonction de ce 
chef «Torchiestre se situe an 
confinant des enjeux: dn groupe. 
Témoignage. 


profondeur le réseau de nos fournisseurs 
internati onaux Après ii iffl ^ wwfapg mieâni’m 
aux achats, Tun des temps forts de mon 
parcoure a été la direction technique d’une 
naine de cartes électroniques. Pour les 
clients HP , nous étions en compé- 

tition avec des fournisseurs “non HP” et 
avons Aa&lé le rf wffin d'affaires de lHisxse 
en 2 ans. 


ne travaille pas avec des Brésiliens ramma 
avec ^ Malais ou ^ Chinois... 


MARKETING 


C hors d(‘ produit 


Responsables Développement 
des Ventes 


Ingénieurs Support 1 erhniqut 


É Von» entame» votre treidème année 
d’activité à la division mondiale des 
crdfaatwna persannds HP. Quel a été 
votre parcours ? • 

• Xavier. J’ai àtnwTi une évolution “en 
wflKty par a d d itio n constante de respon- 
sabilités et de champs (faction. Une mis- 
sion nouvelle tous les 2 ans en moyenne. 
Chez HP, disque organisation ajuste ses 
besoins en Ressources Humaines à fissile 
d'un bilan p rospectif apurai. C’est l'on des 
moteurs de notre exceptionnelle mobilité 
mfawv» Entré comme ingénieur compo- 
sants, j’ai occupé plusieurs postes dans une 
fonction «Aat qui permet de connaî tre en 


■ Ar^ourdlmi, quels semi les ettfeox liés 
à votre responsabilité mondiale pour 
les PC et le» cartes électroniques? 

• D sont de quatre ordres. Ihdmdogiqae, 
tout d’abord : travail en synergie avec la 
B&D pour optimisa- la faisabilité da produit, 
-vmQe p o m mante sur la qualité compo- 
sants fan mÎH par nna partonrinx Ai monde 
entier... ’lbdmique, gn n îfc» Mm équipe est 
garante de la qualité d<*g mirfrinMi pro- 
duites, c n nffe-ant à HP BOH l udg Afa mim- 
dîal. Cest un défi quotidien, qui j*m»» par 
une amâksation constante des processus. 
Enjeux c ogmnp e rdg nx; également. U faut 
ani ver de plus en pins vite au consomma- 
teur final Et foire en sorte que nos parte- 
naires ini j m u tinniai T notamment nos four- 
nisseurs, réalisent leurs objectifs business 
avec HP. Enfin, nos eqjeux saut culturels. On 


■ Votre équipe compte 60 personnes. 
Est-ce suffisant pour piloter une acti- 
vité de plusieurs mdfflards de dollars ? 
# fini Mais uniquement parce que chaque 
ingénieur produit, process ou planification 
coqjugue son expertise avec de grandes apti- 
tudes à frnTTn-mTrigilPir or ganiser, ilfcitto- et 

im pulser des initiatives. Ceux et que 
nous allmn r ecruter devront présenter des 
M| i w ! iiÆ < similaires. Nous «’haiv4wmB des 

ing&neurs p -nAnit. p m i r anaim ar fa maiTlanv 

repart (juaüté-coôt sur une nouvelle géné- 
ration de machines. Nous recrutons égafe- 

c&pslÜBS 

cfidentifier et de foire évoluer la technologie 
chez tu» fournisseurs ainsi que des planifi- 
cateurs pour optimiser cette fabrication en 
fonction des contraintes marrhé capacité, 
fourniture. Quant aux ingénieurs process, ils 
seront responsables du développement des 
teste et du software pour les d iff érentes 
TiMTiw En plus (fane première expérience 
îmhiHfcrîril» — en assemblage ou en fabrica- 
tion — leur visa d'entrée sera leur sensibili- 
té internationale. Plus ils seront ouverts, 
mieux HP leur ouvrira ses portes. 


V 


Pour tous ces postes la maîtrise de l’anglais est indispensable. Merci d’adresser votre candidature, 
sous la réf. GPCD2, à Hewlett-Packard, Service Recrutement, 38053 Grenoble Cedex 09. 

Du 03 Septembre au 22 Octobre 1996 , Hewlett Packard vous présente les métiers de ses sites industriels. 
Cette semaine, rendez-vous avec la Production des PC. La semaine prochaine : le Marketing. 
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LG -NORD 


GROUPAMA 


ASSURANCES 


L 'INFORMATIQUE : UN METIER 

pour un Bac + 5 scientifique semi-débutant 


Notre GIE Informatique (160 personnes) qui gère 1/3 dos encaissements de 
GROWAMA est devenu centre support de SIGMA: notre nouveau système hrfomvrtksie 
développé sur granrls systèmes IBM (bases de données, télétraitement et micros...) qtd 
s’implante dans nos Caisses, 


Cette nouvelle mission nous conduit à renforcer nos équipes études en accueillant, 
à BOURGES (18), une pépinière de jeunes ingénieurs et/ou Bac + 5 scientifique. 


Votre Intégration passe par une formation initiale aux techniques que nous mettons 
en œuvre puis sera spécifique à SIGMA et se conclura par votre affectation dans une 
équipe études. 


Votre vocation est de devenir, à terme, chef de projet. 


Notre Conseil Jean THILY, vous remercie de lui écrire 
sous référence 132/M 



"Carrières de l'Informatique' 


7F\ 


.ALEXANDRE TIC SA 

| S, EUS ROYAL! - Ï5#I8 PARIS 


Groupe cf assurance privé In tern ational - 2200 personnes et 5 milliards de francs de CA 
consolidé. Notre forte expansion nous incite à recruter pour notre siège de Paris Étoile 


Ingénieurs Gran des Ecoles 


Débutants i 4 ans d'expérience 
X, Mines, Centrale, Ponts, ENST, Supdcc, ENSAE, i$UP 

Motivés par les domaines straté^ques du groupe que sont : 


L'informatique Les études statistiques 

de gestion et les modélisation/analyse 

nouvelles technologies du risque entreprise 


Vous serez assodés à des projets exigeant autonomie et sens opérationnel et 
découvrirez ainsi tes différentes facettes d'une activité vivante et complexe, en prise 
directe avec l'Economie cf Entreprise. 

Vous évoluerez vers des postes è fortes responsabilités techniques et/ou managériales 
en France et à l'étranger. 

La maîtrise de l'anglais (et éventuellement d'une troisième langue européenne) est 
nécessaire à votre réussite. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. GE96 è EL Conseil - 67 rue d'Amsterdam 
75008 Paris, qui vous garantit toute confidentialité. 


f 

(■ 

i 
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cam 

EL Conseil - 67, rue d'Amsterdam - 75008 PARIS 



B Vf P F Avec une équipe phiridisdplinaire de 250 personnes, un portefeuille 

G R O U r activités dWersffiées dans te domaine des prestations inteflec- 

A | fl __ niefles. le Groupe Aigre esc Fun des premiers groupes de conseil 

L v7 N/ — i français, allié i un soBde réseau de partenaires internationaux. 

Nota vota proposons de rejoindre à PARIS Tune de nos équipes, spécialisée dans te remuement de 
cadres « cfingeams et fa gestion des carrières comme 


CONSULTANT SENIOR 


A 35 ans environ, diplômé de renseignement supérieur. Ming» anglais, vous «ta une expérience signifl- 
cative des ressources humaines, acquise dans le conseil et/ou dans une grande entreprise internationale. 

1 Vbus soutate développer votre à haut niveau au sein «fun groupe 

8 pour qui le métier de conseil est synonyme de rigueur, professionnalisme, esprit d'équipe « passion. 

I Merd d’adresser votre dossier à Carole de CHIUX sous réf. 654M, qui le traitera en toute confidentialité. 
ALGOE - 9 bs rouœ de Champagne - 69134 ECULLY Cedex. 


AXYS Consultants, société de conseil 
en organisation et en systèmes (Tinfomtation, 
an service de grandes entreprises françaises 
et européennes, recherche, 
dans le cadre de son développement, un 



Sous la direction du responsable du pôle 
-Techniques avancées et Architecture clients/ 

serveur", vous contribuerez à nos activités d’ingénierie et procéderez à une véritable veille 
technologique dans ce domaine. 

A 26/2S ans, vous êtes issu d’une école d’ingénieur, passionné par l'informatique et possédez une 
expérience de 1 à 2 ans acquise dans une fonction équivalente. 

Nous vous proposons de vous former è nos méthodologies et de vous faire évoluer au sein de 
notre cabinet 

f Merci d’adresser votre dossier de candidature, eu notant la référence M/1194 
• I sur l’enveloppe, à notre Conseil ORNICAR - 92, rue Jouffroy d’Abbans 

75017 Paris. 
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Secteurs de Pointe 


huT 


MAÎ TRISE IVCfc 


H SBM4LY 


IL-.RLE ÜHS 1 RANSPiAR'l S l'Ulïi ICS 


GROUPE 

TAUROUTE 


Métros de Lyon, Koala Lumpur , Canton, Le Caire, Tramw ays de St Etienne, 
Nantes, Grenoble, Strasbourg, Dublin, Montpellier, Genève, Porto — 

Au sein du groupe SCETAUROUTE, noue société esc spécialisée dans k développement har monieux 
des transports publies. Dans un environnement de hante technologie, où T informatique de pointe et 
T innovation sont higetoeot développées, nous recherc h ons pour gérer nos marchés de maîtrise d’oeuvre et 
de réalisation de réseaux de t ran sp or t s urbains des co mpétenc es. 

Ingénieurs Systèmes et Exploitation 

- Déferir les objectifs et ks prindpes tf expkrioôon, 

- élaborer les qpécificadioas fonctiooncDes liées à reaplnitarion des réseaux de tampons. 

- proposer les architectures techniques des systèmes et équipements de transports (Systèmes d'aide à 
T exploitation, signalisation, monétique, réseaux de télécommunications, automatismes, gestion 
technique centralisée—), 

- prendre en d»iy les estimations de coûts des différentes configurations, 

- g ara ntir tout au long du développement la bonne intégration des inteifkcrs entre ces systèmes et les 
autres dâapHnes (génie civil, voie, second œuvre ...), 

sont les missions confiées 2 des Ingpmeuis diplômes, ayant n» expérience de 5 2 10 ans dans Texploiration 
de systèmes industriels. rhme une société d’exploitation ou cTÏQgénieiiÆ industrielle, et connaissant 
les méthodes et outils de modélisation. Des qualités indiscutables de créativité et de syntltèse, une aisance 
rédactionnelle, et des dispositions naturelles pour le travail d'équipe leur permettront d’être les 
interlocuteurs reconnus des «pkwram* de tr an sp o rts. Pour participer à notre développement. Si maîtrisent 
parfaitement l'anglais (une seconde langue serait appr éciée). Le poste basé 2 Lyon, implique de nombreux 
déplacements en France et i f étranger, et peut proposer des ariskms d'expatriation. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature Genre, CV, photo et rémunération actuelle) s/ié£ 6565 D 2 
notre Conseil Dominique Pierre MULOT. 

People ÔC P e’ople 

aiciv VlilNT » T AUDIT 

1, place des Coideficxs 69002 Lyon 


■VC-rV Site’’ 3 . Vï&fr •• K ?*- ?: 



Merci d'adresser 
lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions 
à SU EL, Service 
Recrutement Immeuble 
C allie ni, 2 rue Benoit- 
Maton, 921 54 Suresnes. 


Des ingénieurs d’affaires 
au cœur de nos régions 

Normandie - Nord -Alsace - Lorraine 
iïégion parisienne - SudOuest - Sud-Est. . . 

Après une période d’intégration, vous prendrez en charge, avec 
une large autonomie, la responsabilité d’un portefeuille de 
clients et d'affaires particulières dans le domaine industriel ou 
tertiaire. Vos capacités commerciales, techniques et de gestion 
vous permettront de progresser rapidement dans notre 
organisation. 

De formation supérieure, ingénieur de préférence, vous avez 
entre 30 et 40 ans et vous possédez au moins 5 ans d’expérience 
dans la fonction d'ingénieur d'affaires. En plus d'un solide bagage 
technique, vous avez le goût de Faction commerciale, le sens de 
la gestion et vous êtes un vrai patron. Rigoureux et bon 
gestionnaire, vous êtes attentif au respect des objectifs en termes 
de délai, de qualité de sécurité et de rentabilité. Disponible et 
ambitieux, vous souhaitez évoluer avec nous. 

Nous vous offrons : • un poste dé dans notre organisation, 

• la responsabilité des affaires et des clients qui vous seront 
confiés, • une structure légère et décentralisée qui vous 
permettra d'exprimer vos qualités d'homme tou de femme), de 
technicien et de manager, • une évolution à la hauteur de vos 
ambitions garantie par un des groupes les plus importants du 
secteur dans un cadre rigoureux et un environnement humain 
performant et motivant 


• -i. t 




Editeur de logiciels, filiale de grands groiqres industriels^ 
leader sur le marché des Référentiels d’Entreprise 
et de l’Interopérabüité d’OutUs de Génie Logiciel, recherche un. 


Paris/. Région Parisienne . 

Rattaché au Directeur rvwmwflrraai, vous aurez, pour mission de développer le 
chiffre d'affaires, en direct ou via notre réseau de partenaires, auprès de 
Grands Comptes et Administrations. 

Agé de 32/38 ans, de formation Ecole d'ingénieur ou dé Commerce, vous 
disposez d'une expérience co mmer ciale réussie de 5 ans minimum dans le 
domaine du Génie Logiciel que vous aurez acquise auprès de Grands 
Comptes Privés et/ou Publics. 

Autonome, tenace et dynamique, vous souhaitez participer à un projet 
d'entreprise ambitieux. ' 

Merci d’adresser CV + photo + n° de téL + rémunération actuelle à 
AnnabeUe Robatche, Michael Page CommerçiaJ & Marketing, 3 bld 
Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou de taper votre CV sur 3617 
MPage (ConéJmMunm) sous référence ARR14658 - . 

Michael Page Commercial & Marketing 

Le spécialiste du recrutement Commercial & Marketing 


* " -ira 

- : * •«? 


Avec mk os 5500 nnoopics sr plus 
DE 2 MUMKDS DE CA* IE GCOUPE DES APAVE 
HT UN» OU CONffiOU 1KHMOUE BtiCUMMUBS 
m France. 

h. ai Msnmr mEsm imms us eam— i aa 
L'ASSISTANCE TECHNIQUE. OU CONSEIL ET OT IA 


L'APAVE PARISIENNE, l’une MS rmmio 
mit(} ou Gioupe. met - ewtee auimex - mi 
UWVKB DES ENTMPftSES D'IMPORTANT! MOTENS 

oTaihuse. de awisott. d'esae et mesure* sur 
S>V 5TEN UBMWOME. 


JEUNE INGENIEUR 

QUALITE 

Dans un soud consant tfefficaoié TApave Parisienne souhaite reroemWe 
de ses «Ktivttés Laboratoire sous Assurance Qualité dans un proche 
avenir. 

Ce» 'perspecave nécessfce de s'attacher 1e concous cTun Jeune mgénttur 
(ou équivalent Bac + 5J. Idéalement d'origine Oiirnie/Ph^jque. 
d dott justifier au minimum d'une bonne cormahsance des normes 
ISO séné 29 000 « mieux 45 000. 

Cé poste en O» de 6 mots esr basé en région parisienne. 

Merci d’adresser votre lettre de motivation avec c.v. et photo en 
précisant vos prétentions, sou s réf. 9628/M A APAVE PARISIENNE. 
OncPon des Ressoudes Humanes, 1 7 lueSafneuve 75854 Para Céda 17. 
Fat (IJ 40.54.57.99. 


Responsable Qualité 

bijouterie et accessoires 

Chez Chanel, la qualité est un mot d’ordré 
qui a concouru depuis toujours à notre 
renom. Vous imaginez donc l’importance 
que nous accordons à votre fonction I 

Au sein du service qualité de notre site de 
production de Verneuil-en-Halatte (Oise), 
vous serez chargé(e) de définir, avec le déve- 
loppement produit, le cahier des charges 
des accessoires de maroquinerie. 

Vous coordonnerez la phase de faisabilité 
technique (tests et essais de qualification) 
avec les fournisseurs et les services concer- 
nés en interne : développement, méthodes, 
mise au point, production et achats. Vous 
en élaborerez et diffuserez l’ensemble des 
spécifications. 

De formation ingénieur, vos connaissances 
en résistance des. matériaux, traitement des 
surfaces, mécanique générale ont été' mises 
en pratique si possible pendant au moins 2 
ans dans un secteur d’activité similaire: 
articles de luxe. 

A ce poste, ce sont d'abord vos qualités 
relationnelles et de diplomatie alliées à votre 
rigueur qui feront la différence. 

Merci d'adresser rapidement votre dossier 
de candidature (lettre de motivation, CV, 
photo) sous la référence BJ/IQ à CHANEL 
- -DRH - 135 avenue Charles de ■ Gaulle 
92521 Neuilly-sur-Seine Cedex. 
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Ingénieurs Souscripteurs 


Espace wr. swr 

Incendie/Risques industriels r^shur 

PÉTROCHIMIE/OfFSHORE Réf.sra 

Responsabilité civile/Risques spéciaux r^sher 


Ingénieur grande école, vous avez une première expérience (5 ans nvnimumj de la production 
ou de la œnduite de projets industriels dans les secteurs Espace, Ingénierie ou Industrie lourde, 
PétrocNrne/Oftshore et vous souhaitez aujourd'hui élargir le champ de vos activités. 


Premier réassureur français, cinquième 
montrât, (e Groupe SCOR |1 200 personnes, 
1 3 milliards de francs de CA dont 78% à 
r export) propose aux compagnies 
d'assurances des couvertures financières sur 
leurs risques les plus importants (satellites, 
barrages, usines, {dates-formes offshore, 
BTP). Pour la Direction des Risques 
cfErttreprises de SCOR Réassurance, 
nous recherchons des : 


Au sein de nos équipes spécialisées de souscription, pour nos dients internationaux, vous 
êtes un expet de l'analyse technique des risques et un spécialiste de la réassurance, \fous 
sélectionnes les offres, négociez les contrats de réassurance et prenez des engagements 
financiers importants. Vous étudiez les nouvelles opportunités d'affaires afin de contribuer à 
la croissance de votre porrefeufUe et développez l'activité de conseil et d’assistance auprès de 
vos interlocuteurs [industriels et compagnies d'assurance). 


Disposant de réelles aptitudes commerciales et relationnelles, vous avez démontré vos 
qualités de rigueur d’analyse et de synthèse. La dimension internationale du Groupe SCOR 
nécessite de fréquents déplacements à r étranger et une excellente maîtrise de l'anglais. Votre 
dynamisme et votre sens de f Initiative vous ouvriront de larges perspectives de carrière au 
sein du groupe. 


Merri d'adresser votre cancSdature (lettre manuscrite. CV et salaire actuel 
ou prétentions] sous là référence choisie à SCOR, DRH/RECRUTEMENX 
1 avenue du Président Wilson. 92074 MRIS IA DÉFENSE CEDEX. 


L'ASSUREUR DES ASSUREURS 
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Dassault Data Ser^œs 


Equipe commerciale de choc pour 


société à fort potentiel 


S-S.U. en Wo n raEque industrielle et sdenfiflque, nous sommes fEaJe de Dassault Systèmes. Notre taille 
(140 personnes), le haut niveau de compétences de nos jeunes ingénieurs, notre très fort potentiel 
technique Joîrts à r exigence de notre nom justifient notre croissance (plus de 30 %). Pour soiderir notre 
développement dans les secteurs de faâronautique, automobile, énergie, télécom, transport, etc., nous 
structurons et renforçons notre éqtspe commerriate. 



jè 

S- 


-S 


fi 

_q 





f!.. 




Responsable commercial 

De formation scientifique, «fivaraltaire ou grande école, vous êtes intéressé par nos services, notre 
technologie et ractivfté de noscüents. Commercial dans Tâme, vous êtes autant un opérationnel qu'un 
responsable soucieux de motiver et manager son équipe. Rattaché à notre Direction Générale, vous 
participez à réteboraflan de notre politique de développement, structurez et organisez les compétences et 
moyens commerciaux existants pour en faire un véritable ouŒ de conquête du marché. Avec votre équipe 
(6 personnes), vous avez rambfflon rfôtre un acteur efficace et reconnu de notre succès. Réf. C. 31 9/M 



Jeunes ingénieurs commerciaux 

De formation supérieure, scientifique ou commerciale, vous avez une première expérience de l'offre de 
services à forte valeur ajoutée. Vous souhaitez travaBer avec davantage cTautonomie tout en bénéficiant da 
l'expérience rfuneéqii^e sofida et du renom de notre société. Energie, dynamisme, capacité cffnBfafive sont 
vos atods. Réf. C.32Q/M 

Merci efadressar votre dossier, en précisant la référence, à notre conseil, Catherine Charvat qui le traitera en 
toute confldenfiaSte. 


Oberthur Consultants 


46 rue Saint Reich, 75001 PARIS. 
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CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
SCENTtFKJUE 


Premier organisme de recherche européen, 
r eernt e par concours 


49 Ingénieurs de Recherche 

(doctoral / diplôme d'ingénieur - université - grandes écoles—) - 


Pour tout renseignement concernant Jes métiers, 
' lieux de travail et formalités d’inscription, 

composez le 3614 CNRS. 



if 


neopost 


En Bureautique, les MACHINES DE TRAITEMENT DE COURRIER 
sont de hante technicité tant en mécanique (maîtrise du mouvement 
du papier à très grande vitesse, de ("impression, de f esthétique etc.) 
qu’en électroniqne-logiriel (inlerfacage informatique et télécom. 
paiement électronique, commande de process. etc.). 
leader européen et N *2 mondial. NEOPOST développe constamment 
de nouveaux produits et recherche pour son département 
Recherche et Développement situé & BAGNE UX (92) 


INGENIEUR LOGICIEL TEMPS REEL Réf. LTKjLM 


mum 






CHBVIUNEX JÇ 





CHEMUNEX, 
•pécMM» 
da ranafyae 
mJcroWôtotfque 

- -w-a — 

et atrto matb é a 

en secteur 

industrie! 
recherche dans 
te cadre de son 
expansion un 


Cadre Recherche et Développement 


Titulaire d’un Ph.Dou d’uo Doctorat, connaissant la mlcrobtotogte, vous justifiez 
d’une exp&tence de 10 ans dans le développement de produits. 


ng< 

responsable du développement d’applications sur nos produits. 

Agé de 30 à 35 ans, diplômé ESE, ENSI, ISEP ou équivalent vous avez au moins 5 ans 
d’expérience en études électroniques fiées à de la mécanique (automatisme, asservissement ...) 
et en développement de logiciel temps réel sur micro-contrôleur 8 ou 16 bits. Vous avez une 
pratique effective du langage C et vous maîtrisez les méthodologies de développement logiciel. 
La capacité de développer sur PC/Wlndows serait un plus. Anglais courant- 


INGENIEUR CHEF DE PROJET MECANIQUE 


Nous recherchons un candidat dynamique , à fort potentiel, parfaitement bilingue 
anglais et apte à prendre rapidement des responsabilités. 


Pour ce poste basé à MaisorcWUfort (94), merci d’adresser lettre manuscrite 
et CV à Jean Louis DROCOURT « CHEMUNEX - 41. rue du 11 novembre 19lfl 
94700 MA1SONSALFDRT- 


Sor la base des études marketing et en collaboration avec nos électroniciens, vous prenez en 
charge des projets de sous-ensembles mécaniques, de la conception à la validation, en pilotant 
une équipe technique dont vous définissez et suivez la charge et le planning. 

Agé de 30 à 35 ans, ENSAM ou équivalent, vous avez 5 ans d'expérience en conception de 
produits électromécaniques en séries moyennes incluant des mouvements (transport d'objets, de 
papier, systèmes de tri etc.) Vous connaissez les technologies de notre métier : tôlerie, injection 
plastique, zamack, assemblages, transmissions, si possible impression, etc. Anglais courant. 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et rémunération actuelle sous référence choisie à 
JEAN GOUTH1ERE CONSEIL - 30 rue Cambacérès - BP 4S6 - 75008 PARIS. 


JEAN GOUTHIÈRE CONSEIL 


Ressource Hum ain e s ri Cotammi c aduc fR ui i é prise 


vl *.;. 1 : 
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Ingénieurs Commerciaux 



Notre Société, implantée (sur la ZIRST de Meytan) près de h 

PPQIWC Grenoble (35 personnes dont 21 ingénieurs), est (9 
1 ™ spécialisée dans les équipements de contrôle et de test en 
EQUIPEMENT production. Nos clients sont essentiellement les industries 
de l'équipement automobile et les industries 

électrotechniques. Notre volonté d'étendre notre 

Signe la quaM de vos produits clientèle conduit à la création de 2 postes : 

Jeune Ingénieur Commercial e 

Bilingue Allemand 

Ingénieur (automatisme, informatique industrielle, mesure, etc.. J, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience industrielle en études ou production. Votre tempérament vous conduit 
tout naturellement à envisager une carrière commerciale. 

Après une formation au siège, vous aurez en charge le développement de la clientèle 
de l'Est de la France et de l'Allemagne. Vous serez basé dans l'Est 


( Réf.102) 


Ingénieur Commercial (Réf.103) 

Ingénieur (automatisme, mesure, informatique, etc...) vous bénéficiez de plusieurs années 
d'expérience dans la vente aux industriels de nos secteurs, de solutions d'équipements 
spécifiques. L'anglais est indispensable. 

Vous êtes à la recherche d'une société ambitieuse, dynamique et innovante possédant 
un vrai savoir-faire technique, au sein de laquelle vous pourrez pleinement exprimer 
vos qualités techniques et surtout commerciales. 

■ tat i pAXTCüTT C Merci de nous adresser votre dossier (LM + CV + photo et préte n tions), sous 
U* UIACUIN OLlLü réf choisie, à DIACONSEILS. 24 rue du Commandant Faurax - 69006 LYON. 


UN 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 


LYON - 


Confident/alité assurée. 


- à qoi sera confiée la responsabilité d'un portefeuille 

de clients imp o rtants sht les fühar entea et le Limousin. 

Profil recherché : 

♦ de 40 ans environ, 

♦ de préférence, de formation supérieure agricole (Bac + 4/5), 

♦ expérience réussie de négociation commerciale, 

♦ là connaissance dn inonde de la distribution agricole, dn secteur 
des produits pondérera et engrais, et une sensibilité ara aspects 
logistiques seraient des atouts dé terminants . 

Merci d’adresser le dossier de anfidatnre complet, avec lettre 
manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle (sous n° 9036) à : 

. LE MONDE Publicité 

133, avenue des Champs-Elysées - 75409 PARIS Cedex 08 


VA.LTEK 


Sereg 


IDURCO 


La société VAUTEK-SEREG, filiale dn groupe américain 
DURCO (4000 personnes, 600 millions de US $ de CA) 
spécialisé dans la fabrication de vannes de régulation 
recherche, pour remplacer nn cadre muté à Singapour on 

Ingénieur Technico- 
Commercial International 

qui aura pour misaon de traiter les affaires avec les grands comptes 
internationaux français et étrangers. 

Ingénieur en mécanique, hydraulique ou généraliste, ayant une 
bonne expérience à l'international, vous êtes impérativement 
bflüague fia n ffiïs -a i i gfais, vous aimer travailler dans le commerce 
international et appréciez des déplacements fréquents de courte 
durée. 

Une bonne approche de l'aspect juridique des contrats est nn plus 
certain. 

Le poste est basé à Paris-Sud et comporte une rémunération 
motivante. 

Merci d’adresser CV + lettre manuscrite + photo sous la référence 
96MA0712 (confidentialité assurée) â : 


h : Il 


marc andrieux 

CONSULTANTS 
Ressourça Humaines & 


_ OPQCM 


»Û6FTEU>E*L1* 


Ingénieurs Conseils 




Attiré par ladhrerslté des problèmes, vous 
savez les aborder avec une Intelligence 
aiguisé a - 

Avec un diplôme d'une Grande Ecole 
d'ingénieurs, et une première expérience 
Industrielle réussie, vous disposez d’une forte 
puissance de IravaB et crime bonne capacité 
de persuasion. 

Notre Cabinet, membre de Syntec. possède 
une notoriété de premier ordre et peut vous 
permettre d'évoluer rapidement vers un poste 
de responsabilité, comprenant de larges 
Initiatives et erre réete autonomie dans faction. 




Nos bureaux sont à Paris et Lyon. 

Votre dorrHcteesten France. 

La rémunération que nous vous proposons sera 
très attractive „• à la mesure de votre potentiel 
et de votre ambition professtomeSe. 

9 vous souhaitez refoindre notm équipe, écrivez 
à AXIAL Cs/léf. 7413). 27 rue Tcübout. 75009 PatiS. 
en adressant lettre manuscrite. c.v. et photo. . 
Votre dossier sera examiné de façon 
contidentieBa. 


Découvrez votre métier de demain avec Initiatives 
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Internationales 


km orarBO cormtnas. 



f , , , i «*' 


CPC Poland manntaümj and ’mmtwta miHny flia TTnrrrr «B» arTTÎTto | TTKapn wwl | 

Calttinalin, B rands . The Compatry Û atwr InaHng tn ampl^y a ynrjbjy mrt rmty I pmfaff f jff wa l I 


In: 


MsSBplir™® 

POZNAN ^ 

Tnfarmütim. IhftMuilnj y Mwmj wt ■mtl ho aynaUja f nr mniwjitlj 

the 1 T départaient fonmilalxxig fu t nw B « yi i H m» a i^twj y and 

^nehefll im mhr e bnApt mhmiMj ^ 

The inc nmheflrt l dntiaa wiîl ahn inrfnrto managing im ptannAntirtirm 
of carrent projects, developiiig Systems team înto a ferai class provider 
of IT services as well as qped^mg, impie menting and mppatüag 
business orient 0 d sohxtiana. 

C andidates ednnate d to a dpgnw Iwrf pmfaraMy Prriiah langnag i» 
gpeake ra , should demonstrale broad and progressive Systems baaed 
backgzoand wzthpzorezt tract record of project management. 

Expérience and abüity to contzol staff and mariage Ûie départaient, 
flnency in BnjK<h as well as 10 years profossiortal Systems expérience 
■m a COEtuneidal ««npjmy ara «npinvl 

•Apphcants wiH also be ezpected to show initiative, drive 

and apthmdasm to it™>inp co n cep t s to ymccessfiil . — ■ -■ ■■ ■ 

inmlenientatlona 

luterested «wiHîiiiitt»» aw înrited to send in confidence 
a c ouip r e hensi v e CVwifhsalary expectations quoting 
ref. 63069 to Dr Leslaw Zapatowski, nL Mo taxowM ka 61/17 
PL - 00 S 42 Wazsaw, Poland or by fax on ( 48 ) 22 625 48 87 . 


W estern Atlas Logging Services, a leading worldwide 
suppDer of for ma tion eyahnfion and wefl comptation 
services to the oQ and gas industry, has openmgs for entry 
levai personnel ht our Reld Engineering staff. Aller 
compktâng a rigorous trainïng program, successful 
camfidates wifl lead a team of Atlas personnel at oR and gas 
drUling and production sites around the wortd, dèKvering 
geophysical measurement and Consulting services to our 
customers. 

T he mfnbmim educationa! background required for 
considération is a University degree in Engineering, 
Applied Physics, Geotogy, or a refated area. Candidates 
must be free front mffitary or national service obligations. A 
practical knowledge of mechanical, eleetricat, and 
computer Systems Isdesired. Candidates must also possess 
a va Bd passport and drfver’s Bcense and be completeiy 
Huent in Engtmh. Prior worfc expérience fs not required but 
wiil be constdered. 

S uccessful appücants will be assigned to various 
worldwide locations after compJetion of their tramlng. 
MoUfity is required and new employées will be on single 
status for the fïrst two years of employemenL 

W estern Atlas Logging Services crffèrs excellent salaries 
combined with an attractive benefits package. For 
considération, piease submita standard application fbrm for 
yoor G.V.J end a passport sized photograph to the address 
below by 20th September. Interviews wiR be held fri Paris. 

lease do NOT téléphoné, the only applications that will 


Western AUes Logging Services -AUn: Personnel Department 
455 London ftoad - Isleworth - i&kSesox- TW7 5AB Engtand 


Recrutements Internationaux 


"SMM INGENIEUR 
ÏSK©' COMMERCIAL 
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Vous Etes ingénieur, mécanicien dé préférence, er âgé de 30 ans 
environ, vous pouvez vous prévaloir d'une première expérience de 
vente de produits ou fonctions techniques, si possible dans 
l’Automobile. 

Rapportant au Directeur du Site, vous procéderez à une étude 
marketing portant sur les clients et prospects que vous visiterez; vous 
entretiendrez des contacts avec les services Achats et BE des clients 
(constructeurs et équipementiers chinois ou mondiaux installés en 
Chine). 

En liaison avec la maison mère, vous susciterez tes consultations et 
suivrez les offres, négocierez les marchés, en tenant compte de 
l’analyse de la concurrence technico- économique; vous accompa- 
gnerez le démarrage série. 

Vous recevrez une formation préalable de sût mois environ sur un site 
français. La pratique courante de l’anglais est indispensable et la 
connaissance du chinois serait un avantage certain. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) en précisant la référence 1115/AQ à notre 
Conseil Pierre LEMAHIEU. 


• ’ r- : ; . *• 
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Brussels, December 12 & 13, 1996 
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1 er quotidien français à l’étranger 


EMDS and ofHcial media partners in 13 countries invite 

EUROPE’S TOP 600 
YOUNG PR0FESSI0NALS 

to interview with over 250 recruiters from : 


• Air UauiBt • AuiED Domeco » Aitram • AMS M/uiA6nitNT Systems • Andersen Consulum • Aun • Barclays Pic • Bayer « 

> Bertelsmann • BMW • Bodz-Auin & h ami lion • BP Oïl Europe • BZW • Comherzbank ■ Daimler-Benz Aerospace • 
» Deutsche bank/Deutsche Mors an Sreneeu • Dresdner bank • European Investment Bank • Heila KG Huecr a Co • 

• Hewlett-Packard • ICI • McKinset & Co • Mercedes-Benz - Noua • Petrofwa * Phiup Morris • Plastic Omnium < 
■ Procter 4, Gamble • RJ.Remaios • REWE • BWE • SBC Wamum ■ Scm/f/dh • Sheu • Socitrt BtntMis < 

> Ttf Boston Cdnsuumb Group • The Ch«e Mamwtian Banc • UBS • WaiA • Wsi IB 

Applications an wdcome from young professionals and 1997 graduâtes of ail disciplines and ail nationafities 
(European S Non- European alilce] who are able to dcroonstrate the following : 

- outstamCng intdlectual and tnterpenonal skilts - 
.... - ability to operate in at least two languages mdudmg Englîsh - 

- international mofaiüty - 

-a maximum of fh« yearf profctrionaJ expérience - 
- avaDabiTrty for employment In 1997 - 


COMMERZBANK jtt 


official I 


■dfe rte onbaoRtaP of « 


To receive an anllcation ferai and supptanemaiy informaôoo, phase notify our Bnseb office by fax. c-maa or 
postori no tattrttan 30 Septemtw lS8G,statlng deartyyour namt address and d*te af Wrth 


^EMDS 

Brp w tiir m l uniia do inl Bmmw wh 


A*Aai - Bonn ■ Rnvrb - CJ-gw - Udn - Mwv - Pa™ - SrkUkGb - âm&laa 

EMD5 lacnwrionJSA. 15 ibe Bluchr. B-1050 Branck Bdpnm 
Fas 1-32 2 538 62 32 - E-oniL naawi^Hi@mkk 
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REPROODCnON INTERDITE 




NOUS AVONS TOUJOURS BESOIN D'ENERGIES. 


Notre métier consiste à explorer les 

diamps pétroliers, sur terre comme sur 
mer, exploiter les gisements pour 
produite cette énergie dont nous avons 
tous besoin. 

Perenco est une société pétrolière 
indépendante à tapitaux français opérant 
sur quatre continents: Europe. Afrique. 
Amériques, Moyen-Orient 
Sa production actuelle de 80.000 barils/ 
jour trort régulièrement 
Avec 850 coBaborateurs, notre société 
poursuit une très forte progression et 
dégage une profitabilité tout à fait 
exceptionnelle. 


Ingénieurs diplômés X, Centrale, Mines... 
ENSPM vous avez déjà de préférence une 
première expérience de 2 à 5 ans 
(production, forage, réservoir, gisement, 
géophysique, géologie...). Vous souhaitez, 
maintenant, plus de responsabilités, plus 
d'initiatives, une promotion plus rapide, 
une rémunération attractive. En nous 
rejoignant, vous obtiendrez très vite un 
poste de responsabifité sur l'un de nos sites 
à l'étranger ou dans l'une de nos directions 
fonctionnelles à Paris. 

Vous pourrez évoluer ensuite, au rythme 
de notre rapide expansion, vers un poste 
de direction de l'une de nos filiales. 
Jtfotre dynamisme à tous les niveaux, notre 


taille humaine vous permettront d'exploiter 
toujours plus votre potentiel... si vous êtes 
plein d'énergies. 

Si notre proposition vous intéresse, merci 
de nous adresser lettre manuscrite, CV et 
photo à : Perenco - Direction du Personnel 
21, avenue Victor-Hugo > 75116 Paris. 



PERENCO 


Responsable 
logistique 


4,4 TnilRziTfs de francs de chiffre d’affaires en 1995 et 
des compagnies dans le monde aider qnLJsd confiait 
feras avions ï Air France Industries a développé an impartant 
s a v oir - fai re dans Pcntxcticn des flottes aériennes. . 

Dans un xmivos forcement concurroîticl nous matons ai 
pfcwt* une fonction Logistique centrale. 

Vous êtes chargé de fa mise en place d’une fogistkÿie centralisée 
permettant de maîtrisera d'accélérer les flux physiques, environ 1500 
mouvements par jour, internes et ejoanes ainsi que de traiter 
P information associée. Votre principal objectif est d’élever ei de 
maintenir les performances de k logistique au niveau des meilleurs 
standards internationaux en termes de fkbilhé, de délais et de coûn. 

■ Une expérie n ce opérationnelle de 5 ans minimum dans fa fonction 
Jogîsttcpie dans un envirohiMsaeni international est ind is p en s ab le. 
Votre aptitude au management et votre sens de k négociation sont 
reconnus. Vous devrez également faire preuve de créativité a de 
rigueur dans k conduire du projet. Vous mettrez en oeuvre le 
dttposftif de nrîtrne des processus. 

Ingénieur généraliste du diplômé d’une Ecole Supérieure de 
Commerce, vous maîtrises Panglais. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo sous référence AFI/LOC à 
Air France , Service Sélection et Oriouation, BP 60111, 

95975 Roissy CDG Cedex. 


Industries Æffli 


i 


c 


) 
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CAP GEMINI SOGETI 

L'EXPERTISE INFORMATIQUE 

CAP GEMINI SOGETI, recrute pour l’nn de ses clients > Important 
organisme professionnel de prévoyance collective et individuelle 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

3 ans d’expérience minimum 
en informatique 


La Direction Informatique et Organisation 
(200 personnes) compre n d 4 départements : 
production système, validation contrôle, 
organisation projets et mainteaaocc. 
Celle-ci comporte une configuration 
Informatique IBM (ES 9021/962 M VS) et 
un imp ort a n t réseau de 3000 postes de travail, 
dont 3500 microordinarenrs sous Windows. 
Vous bénéficiez d'une expéri ence 
professionnelle d'environ 3 ans et de solides 
compétences en développement de projet. 


En fonction de vos connaissances, vous 
interviendrez sur des projets informatiques 
orientés objet, dans des équipes situées 
initialement en région Provcnce/Côte d’Azur 
A terme, une évolution sera possible vers 
cFætres directions opérationnelles. 

Vous bénéficierez d’un envlrounfnifnf évolutif 
et d’une formation étendue aux technologies 
internes de haut tdveau. Qualités rdattoonefles 
indispensables. 


Pour un prem ier contact, merci d’adresser votre dossier de candidature à CAP SSA Division Sud, 
LycHa Markarian - 8, rue Mesplé - BP 1 155 - 3 1036 Tbulouse cedex. Conseil pour cette unsstou. 



Ingénieurs 

débutants et confirmés. PI ENSE INT, ENSt ECP...) • 

TEUCHOS TELECOM . . - • • ' 

Z5 % de obigance. 450 collaborateurs, prix Innovation 
Défense 95, le Groupe TEUCHOS met sa passion de ~ 
rexceBence et son sens aigu d'une forte déontotogte au seivice 
de ses dients et partenaires dans tous les domaines des hautes 

technologies : aéronautique espace, téfécoms et r é s eau x 

défense, automobile; ferrovi ai re, naval énergie, pétrole — 

COLLABORATEURS A FORT POTENTIEL DOTÉS DE RÉELLES CAPACITÉS 
RELATIONNELLES, MOBILES, AUTONOMES, SACHANT S'IMPLIQUER 
ET PRENDRE DES RESPONSABILITÉS DANS LE SECTEUR DES TÉLÉCOMS 
ET DES RÉSEAUX. 

■ Oient France et Export 

- opérateurs radiocoms mobiles, 

- constructeurs radiocoms mobiles. 


- transmission (maire ou hertzienne), . 

- supervision réseaux BSS et NSS, 

- optimisation radio, 900 MHz, 1800 MHz. 
• normes et protocoles : GSM DCS 1800, 

DECT CCITT 7, X25, Frame rday ... 


m ■ Domaines 

- plan cellulaire. 

- Ingénierie de srtes, 

- commutation, 

- nouveaux services, 

■ Interventions 

- assistance technique, 

. r conseil, expertise. • . 

- management de projet. 

Merd cfa dresser votre candidature (lettre de motivation, CV photo}, 
sous référence LM 14, à Teuchos Télécom, 6 Avenue du Général de Gaulle, 
78000 Versailles. (Fax : 39 24 67 45j 
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Société dTngémeric 
spécialisée dans le 
domaine de l’Eau, 
des Infrastructures 
et de 

TJEnvironnement, 
recrute : 

Merci d'adresser votn 
Humaines - BP 6119 - 


ingénieurs hydrogéoiogues 
J ngénieurs géotechniciens 



CONCOURS FONCTION PUBLIQUE 

Catégorie A 


hatitet Kitiaa»! data Reche r che A ÿTU n iinj qaB 


J0UY-EN-J0SAS - PARIS - VERSAILLES 

Contrôle de gestion, droit, logistique, prévention, travaux 

4 INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

Date limite retrait dossier : 19/09/96 
Profils, contacts, etc... (et autres postes) 
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